
LC PLUS FOBT
IMAGE QUOTIDIEN

mem, J OTf |>R l.'EDmvf
T1DIKNNE

_ *-> N K VA» Jor»

AU CANADA

SEIZIEME ANNEE -No ^32 MONTREAL SAMEDI 4 AOUT 1ÎH)0 SEIZE PAGES-UN CENTIN

PEINES ET SI ’ PPLICES
Comment les chinois torturent les 

étrangers en Chine.

O.

N ignore encore l’homhlc 
UajfAdie chinowe a *c- 
compile et si le crime od eui 
que l'on redoutait a été con- 
sim: m»*'.

D’aprèi certain es nouvelles 
îe* légations pn»«w d’aM»aut# 

ne sont i>lue qu un anvis de ruine»* et 
leurs défenseur* : ministres qui devaient 
rester même poiu* des i.manques,
soldat* er mmsiocmaires. temmes et en­
tant» tout ce groupe qui était, il y a 
quelques sc.iuunes* encore, la grâce de 
cette représentation lointaine — ne tor­
ment plus qu'un lamentable monceau de 
cadavres mutilés, éventrés, insultés jus­
que dans la mort.

Il faut reiuonter «la ne b histoire jus­
qu'à e'er te longue boucherie de ('awnpore, 
si douloureuse cependant, pour trouver 
un aussi abonurutole attontat contre la 
civilisation et l’humanité.

Aussi biçai des exploita de la brute fé­
roce qui ^ appelle le prince Tuan dépas 
eent-ils en horreur ceux de Nana >.ihib 
et de ses soldat*, aoude* gom ka*.

I. est h<uv tie doute, en < (Tôt, que, dans 
» e* Vêpres» asiatiques. tou> b .-, malheu­
reux qui n’ont pa* immédiorement suc- 
ci »mbé dan» leur suprême corps à corps 
a\ec- les Boxeur» et le* Mahometans de 
Tuang-Fuh-Siaj.g icette autre brute san­
guinaire) ont subi les plus effroyables 
torture».

’Leur mort fut terrible.’’ dit un papier 
chinois, et cette seule phrase fait pres­
sentir leur» tourment*.

Sunpîlcei* atroces dont il est impossible 
de dépeindre toute la cruauté : éenuse- 
ments sous meules, l’entourage au fer 
rouge, l’enfonçage des pointe*. Ta muse en 
»age. ia décapitation, ere.. etc., tout cette 
barbarie soulève d’indignation les coeur» 
les phi» durs.

Ce sont des dessin» de quelques un» de 
ces supplices que nous donnons aujour­
d'hui. j>ages qui font frémir d'horreur 
mais qui ne sont cependant qu’un bien 
faible tableau comparé à la réalité.

Comme on le sait, la haine "‘des diable» 
d’Oooident" et leur expulsion de la Chine 
ont été le principal objectif des innonibra- 
bles sociétés secrètes qui fourmillent dan» 
cette immense contrée. Après avoir été 
!♦>* instigatrices de toutes les insurres- 
tioijs contre le gouvernement de leur 
pays, elles allaient faire cause commune 
avec lui contre les agresseurs du Céleste 
Empire.

En Chine il faut compter avec deux élé­
ment» bien distincts, le» société» secrète» 
et le mandarinat qui. lui. se confond avec 
le gouvernement. I*» mandarinat date de 
la fondation de l’empire.les sociétés secrè­
te» sont de créations plus récente.Le nom­
bre de leurs atbli^s a décuplé depuis l’in- 
mteiligente compagne de 1800. Long­
temps en guerre, aujourd'hui alliée», re» 
deux puissances redoutable» entendent 
nous fermer leur fays. Mies repoussent 
notre civilisation qui leur est trop sou- 
vemt apparue sous de triste» couleurs, 
elles ont horreur des innovations euro- 
i^éennes. elles veulent à tout prix isoler 
la Chine et renfermer dans un cercle in­
franchissable.

La plus ancienne société secrète *'Pei- 
lieii-Kiao” le Nénuphar blanc, tenta vers 
1850 de renverser la dynastie tartarc en 
la personne de l'empereur Hien fenç. Son 
« ber Tien Wang (toi céleste) se faiM * 
passA^r pour un descendant de la dynastie 
déchue des Ming : ausi bien des lettrés 
favorisèrent-ils cette insurre<'tion. espé­
rant rétablir sur le trône l'antique dynas­
tie qiu leur était sympathique. Cette 
tentative échoua, mai» le Nénuphar blanc 
ne se laissa pas décourager. A diverse» 
reprises il recommença la lutte contre la 
dynastie «les Tiring. Aujourd'hui même 
oïl ses membre» se joignent aux Boxer» 
afin d'exterminer les Européens, l'aaso- I 
fdation est bien décidée à profiter de» 
trouble» pour débarrasser l'empire de la 
domination tartare. Ce serait le châti­
ment de l’impératrice douairière dont la 
haine pour les étrangers a provoqué ic 
soulèvement actuel.

T/e Nénuphar blanc compte parmi ses 
membre» un très grand nombre de fem 
mes et. pendant les insurrections, ce sont 
elles oui bien souvent ont ranimé le cou­
rage des hommes et les ont ramenés au 
combat. Chose extraordinaire, en Chine 
oû la femme n'oceune qu’un rang très 
inférieur à celui de 1.homme, elle devient 
le véritable chef de famille de par les rè­
glements du Nénuphar si son admission 
dans la société a précédé celle de son 1 
époux. Bon gré mal gré il faut que celui 1 
n lui cède ses prérogative». Cette règle. ; 
et cela »e comprend sans peine, attire 
dans l’association une multitude de i'cm- , 
me» sur le dévouement absolu desquelles 
elle peut entièrement se tier. Et comme i 
ces femme» promettent par serment, le 
jour de leur «admission, ne ne jamais en 
faire l’aveu ni â leurs parents, ni à leur 
mari, celui-ci est parfois tout étonné d'ap­
prendre après son entrée dans la société 
que son épouse l’y a devancé, (" est pour 
lui, je pense, une surprise hien désagréa­
ble et. le Nénuphar bl.tnc aurait eu bien 
des chances de ne jamais le compter par 
mi ses membre» si le nouveau venu avait ' 
pu soupçonner la présence de sa femme 
dans l’association.
Le Nénuphar a sa hiérarchie militaire et 

Administrative qui lui permettrait de 
prendre du jour au lendemain la direction 
des affaires. Il a même un roi dans cha­
que province, comme si la société enten­
dait conserver les anciennes divisions et 
refusait de reconnaître la suzeraineté de 
Péking sur le reste de la Chine. L’indé­
pendance de chacun de ses roi» est m 
complète qu’aujourd’hui oû le Nénuphar 
Blanc s ent soulevé presque partout, dans 
certaines provinces les membres de l’asso­
ciation n’ont pas encore pris les armos et 
ne paraissent même pas disposés à les 
prendre.

Bien des lecteurs de cette “Revue" se 
refuseront à croire que ce» nus sont nom­
més par le suffrages universel et cepen­
dant rien n’est plus vrai, .l’en atteste le 
témoignage du Père Leboucq. ancien mis 
sionnaire en Chine, qui a donné dans un 
journal de Lyon de précieux renseigne­
ments sur la révolte actuelle. Au mur 
anniversaire de la naissance du roi de la 
province, des délégué* viennent en grand 
mystère lui présenter les souhaits dc« ad­
hérent» et lui apporter des sommes d’ar­
gent. (Considérabl«*«. Us arrivent sans bruit 
courbé» sous leurs sacs, lorsque tout le 
monde est endormi et nue le* v« illeur* 
font longuement retentir la troisième veil 
le sur leur tam-tam. Us n’ont pas besoin 
de frapper. Le roi les attend et >ts servi 
teurs ont laissé la porte entrouverte.

U emploie une partie de ce» présent»

rir se» hetoins personnels et il enfouit 
reate dan» une cachette connue de lin 
»*if! en prévision du jour oû ses sujets de­

vront reprendre les arme» et tenter de 
nouveau les chance* de l'insurrection.

I^e* Boxera, dont l'étonnemeijt serait 
grand s’il» savaient que les Anglais le» 
ont affublé» de ce nom oui les fait vague 
ment re^rmbler à «les lutteur* «le 
champs de foire, sont en réalité les mem 
bre» du T»aaï Ly Hoei. c’est à dire de la 
Société du Vrai, de l'Idéal. U» sont eon 
nu» aussi en ( hine août le nom de Ta 
Tao, partisan» de la I>octrine suprême, 
don* un traducteur ignorant a fait la So 
ciét' de» Ij*>ug* Couteaux. “Le Tsaï-Ly, . 
disent ses adhérent*, a pour objet la pra- 1 
tique et l'enseignement des vertus mort- I
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les qui font l’homme de bien, la protec­
tion de ses membre» pauvres, malades ou 
persécutés îx's autres sociétés, qu elles 
soient politiques ou religieuses, ressem­
blent è. une pluie tombée dan.* un fossé 
plein de boue. I>e Tsaï-Ly. au contraire, 
apparaît limpide «*omme la rosée du m*T- 
tin qui brille sur les feuille» pures et fraî- 
che» de l’arbre dos montagne» Ces 
belles doctrines panii.*»ent vraiment plai- 
santes dan* la bouche des Boxers qui ne 
sont plus en ré al it* que de simple» bri­
gands comme nous le verrons plu» loin.

Pour se faire reconnaître, les membres 
de la Société enroulent autour de leur 
taille une longue et large ceinture blan­
che. Us portent ainsi, disent ils. le deuil 
du fondateur de leur société. Tcha.ng, 
mort depuis un demi-siècle.

Chaque anée il» se réunissent pour ré 
lébrer une bizarre cérémonie dont aucun 
Européen n’a jamais pu obtenir l’expii- 
« ation. Peut-être le^ Boxer» eux mêmes 
l’ont il» oubliée. l>c vingt et unième jour 
d«'> la septième lune, un certain nombre 
d afii.ié.'. ch«»i*is parmi lc> plus dévoués, 
se mettent en route ver* les montagne» 
Ngieou-lang Chan. situées au nord-ouest 
de Péking. Chacun j»orte une besace con­
tenant des vivres, une on deux pièces de 
toile Manche et une bouteille vide. Cette 
bouteille «bût être remplie de rosée cé- 
îeste tombée *ur les feuilles des arbres. 
]>i besogne est longue et pénible car les 
nuit» sont froid»'» et humide» dans le* 
montagne». N "importe, le* pèlerins res­
teront plu tût quinte nuit# sur le Ngieon* 
lang-Chon que de le mutter sans avoir 
complètement accompli leur mi.**ion. 
Leur tâche enfin terminée, ils se hâtent 
d aller retrouver leurs chef» qui les ,atten­
dent impatiemment et qui s’emparent 
aussitôt des précieuses bouteilles. Us le» 
débouchent en grande pompe et versent 
leur contenu dan» une petite rha’ïdiêre
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ment «le* paquet» de feuille» cueilli» sur diêre. daneen4 à qui meux mieux. *e mê- | divisent en mille o^ti4» morreaux que b 
les arbre» des montiignes et rapportée* lent les une» aux .autre» et finissent par membre» du Tuai Ly »e partagent moyen- 

)iie blanche

Le mtmient est solennel et l'assemblée 
profondément recueillie. T>es teuillte de 

rfeervéc à cet u«age. iis y jettent égaie- jujubier et de ricin trottent dans la chau

dan» des pièce» de toik- «►.«mu.iiv-. i>r- iru j
est «allumé, bientôt Pêbulition commence, on donne te nom mystérieux de Mi-Kâo

]jc teu j former une sorte de marmelade àjaqu«dle j nant la molique »r*mme de mille sanêque»
p«r centième d’once. heureux i>«>«sos- 

contituro» spintuelle». ; seura de cette marmelade céleste doivent
Ije» chefs aortent «alors cette mixture de infadlblement être préservé^ de tou* | eour.  ............... , ............. -  ------ . — -------- —,------------ ------------ ----------

In chaudière, te I0at-«écber au «oicxl et te i maux à venir, disent le* chef* de te to- tre Ben que te baïue de 1 étranger entra J ma de moeurs diaaohiea, Mf—iliaa d’£x

otété. qui rçe font par ce moyen de» ren­
te» fort respectable»».
I»» Boxers ne se recrutent pa» comme le 

Nénuphar Blanc parmi le* populations 
de» champs. Ivcs premiers adhérents 
étaient «les petit» commerçants, de» mar­
chands ambulants. «le* marinier*, mais 
bientôt «m y vit entrer d*** charlatan», 
d*»* menduint». de» coolie» et surtout des 
soldat,», c’est à dre la lie «le la |>onutetion.
Aujourd’hui le* v«».ours de gran«i chemin 
même y .sont adm;-. Plu» le» re«Tue* 

i sont mal famée», mieux on les accueille.
1 I/avenir de la société exige de» g«*ns sans 

*onij*ile» et toujours prêt» pour un coup 
de main. Ijo* chef* sont «le petits let­
trés la.» «l’attendre une place dan.» l’admi­
nistration. de* mandarins militaire» qui 
ont quitté l’armée, etc.

Mais il est inexact de prétendre que 
rotte société es* dirigée par de» manda- | 
nns de la cour et que le prince Tuân lui- 
même. pt^re de rhéqtier présomptif, est 
le eh« f *upr«‘*me du l'sni Ly. (’ertains 
journalist«v «\ l’nr gination puissante 
nous ont même appris que l'impératrice 
douairière avait eu plusieurs entrevue* 
avec le* chef* des B >\er* avant le com 
mencement de.* hostilités. Il ne faut ajou­
ter aucune créance à <-«>» fables. Il r«t 
certain qu’aujourd’hui le gouvernement 
ehirjo» s’entend avec le» Boxers et qu’il 
r. «les émis*'!ires parmi eux. mais il ne 
faut avoir aucune notion de l’infinie dis 
tance qui existe entre un mandarin A 
bouton de cristal et un Chinois du peu­
ple pour o»er émettre l’idée de pareille» 
compromissions, ("rôt été pour le prince 
Tuân une véritable déexadnton que d’ae-
eepter la direction «lu Tsaï-Ly et .s’il était 1 dit. son trône et faillit y perdre la vie. 
ainsi déshonoré, l’impératrice lui aurait Que de fable» n’a-t-on no» racontées.de- 
enjomt de quitter immédiatement, la j puis le e«>mmoncement nés troubles, sur 

Comment pourrait il y avoir d’au- la vieille impératrice «Sy-tai-Héou ! F«m

? les société* secrète» d'essence éminem­
ment populaire et le corps aristocratique 
«h** lettres qui méprirent d’autant plus le 
peuple qu’iU eu »• n ient pour te plupart ? 
Le raandurmat. voilà le îlê.iu. ce qui pa­
rai>>e tout effort, ce qui interdit tout 
progrès dan» ce paya, tant que nous ne 
I aurons jvi,* complètement tratutonué, 
la Chine échappera à l’iiifluenoe euro- 
péenne.

Rvmtiniera. in«*apabj«'». corrtimpua, tel* 
sont «v* hommes qui tiennent complète­
ment entre leur» mains le gouvernement 
du Céleste Empire. Produit» d’examen* 
absurdes «>ô l’on ne se pré«v cupe que d’é­
crit uix*. de s. oî.iatumo «*t d’ouvrage» phi­
losophique- vieux de deux mille «una. o* 
sont d«‘s être.» ausi prétontieux qu’igno­
rant». I! ne faut pas leur parler do géo­
graphie m de mathématique». La plu­
part ne connaiseent môme pa» l'existence 
de oes science». N’oici le type de» «pies- 
tions qui leur sont posée» aux examen*. 
“P«»urquoi le caractère d’écriture oui re­
présente la lune cot il fermé par le bas 
tandia que «vlui qui représente le soleil 
est ouvert ?’’ Le résultat de cette nié- 
thole, c'eut qu'on voyait encore en l«89tl 
un membre du Tsong-li-Vamen protester 
en ce» tenue» dans un rapport A l'empe- 

■ rour contre 1«\* coneessHms accordée» aux 
Eitrapéen». "Au lieu de construire de* 
chemin.» «le fer et d’enfoncer dans le sol 
«les traverse» dont !«'» clou» roquent d« 
blesser Ift* dragons sacré» protecteur» d« 
l’Empire, ne serait il pas préférable de 
promettre une récompense A celui «lui 

. trouverait le secret. «It's antique» « har* 
volants tra!n«Vs par des phénix.

( "est là le résultat du développement à 
j outrance <1«» la mémoire, «le l’obstination 
, dans le» vieille» méthode*, «le U routine 
| pou»»ée jiL «iu à ses >dernières limite». Et 

«lire que cet homme était probablement 
| intelligent lorsque ses professeur» ont 

commencé à lui inculquer l’énorme fatras 
| de» classique** et «le» annale» et le gaver 
! mécaniquement do caractère» î

De telles gens il n’y a non a e»pérer, 
D’ailleura leur éducation, leurs préjugé* 
ne leur interdiraient pa» toute adhésion 
aux réforme» que leur intérêt s’y oppose* 

i rait. Dans l’état actuel de la Chine, ils 
Mont le» maîtros absolu.» et s’ennehiaaent 
impunément «lu haut en bas de l’échell* 
do-; fonctionnaire». Les mandarin» le* 
plus honnêtes décuplent leur traitement 
sans que per^nne songe à s en plaindre, 
tellement «t» habitudes sont passée» dan* 
le.» moeur». Tou» «'eux d’entre noua qui 
ont exercé de» fonctions publique» en 
Indo-Chine, »e «ont vu offrir «le» pots de 
vin par le» négociant» chinois et leur re­
fus de le.» accepter le» a certainement fait 
putssiir pour de» imbécile» aux yeux de* 
Célestes.

Cependant un petit nombre de lettrés 
qui ont. visité l'Europe ou se f*mt trouvé.» 
en contact journalier avec de» Européens 
«mt pris |>eiir lorsqu’ils ont vu que la Chi­
ne. grâce à son immobilité .était passée au 
dernier rung d«*s puissances, lis ont com-

f>ns que leur pave ne pouvait plus rester 
igé dans »«>n isolement sou» peine «le de­
venir pour le» étrangers une proie sans 

défense. La guerre avec î«» Japon, qui .a 
mis le Céleste Fynvjure A deux doigts de 
»»i jHTte, est venue <»neorc accroître leurs 
alarmes. LVnir sauver leur pays ils ont 
voulu réformer tout à la fois, mais «lans 
leur précipitation ils ont oublié ceux qui 
ne veulent de réforme» «à aucun prix.

Dés le début, ils avaient gagné à leur* 
idées le jeune empereur Toang-Su, intel­
ligent. mai» dépourvu d’énergie, qui ne. 
eut que les encourager sans pouvoir leur 
donner les moyens «le faire triompher 
leurs idé«'s. Kong-You-Wei, homme d’une 
rare valeur, était l’âme de la “.Tonne 
Chine”. Plein d’admiration pour le Ja­
pon. il voulait introduire dan* le Céleste 
Empire les réformes qui ont fait la rapide 
pro*périté «le l’Etat voisin. Cent lui qui 
rédigea «>t fit signer à Toang Su h* décret 
du 12 juin 1898 qui révolutionna 1a cour, 

j “A ban donnons 1«^ vaine», impraticables 
et décevante» i<lées qui arrêtent notre 
essor et met tons-non» énergiquement à 

1 l’oeuvre. Réveillon» nous de notre en- 
! gourdiesement et. secouon» le» chaînes qui 
; nous lient. Remplaçons par des choses 

pratique» «'elle» qui, jusqu’ici, ne nous ont 
! servi de rien. C’est ainsi que non» éga- 
! lerons h*» autres puissance», tandis qu’au- 

j«>urd’hui il v a une différence éclatante 
! entre <•«* qu’elles sont et ce que noua so*n- 
! mes...”

Comme si ce n’était p.i» n»sez d’un pa­
reil manifeste pour terrifier la “vieille 
Chine”, Kong-You-Wei proclamait par­
tout que l’empereur allait doter son peu­
ple d’une charte et «l’un parlement à l’ex­
emple du Japon. Oette déclaration mit 
le feu aux poudre», l'n complot se forma 
parmi ministre» et les haute fonction­
naires ni«'na(«és dan» leurs intérêt». L’im- 

! pératrice douairière, Sy-tai-Heou. con- 
i aentit à reprendre le pouvoir et dan» la 
i nuit «lu 21 au 22 septembre, l’empereur 

enl«né de son nalais, était enfermé dan* 
une r«o«id<mce ae l’impératrice à quelque 

I distance «le Péking. Le lendemain tou*
1 se» favori* avaient la tête tranchée, sauf 

Kong-You-Wei qui réussissait à s’éehap- 
j per au grand déeewpoir de Sy-tai-Héou. 

L’êre «tes réf«»rme» à peine ouverte était 
terminée. îxi Chine «allait se reployer plus 
que jamais derrière l’épaisse carapace do 

I se» préjugé» séculaire» et de son mépris 
•pour les nouveautés que prétendait lui 
! imposer de ter« e E ntourage de Toang- 
■ Su. Je dis rentmirage ?i des>nn, 

<ar Toang-Su pas plu» que l’im­
pératrice douairière d’ailleurs, n’a 
pu jouer l,e rôle actif qu’on lui
a si «omplaisamment prêté en Europe. 
Us n’ont été î’nn et l’autre que !«'» îigu- 
/a.ntv* d’un drame qui »o jonait dan» le* 
coiT.iRse* entre la Vieille et la tienne 
( lune. Cela est «le toute évidence lors­
qu’on sait avec quoi le minutie sont réglé* 
les plu» petit» «létaijs «le l’existence «1 un 
monarque chinoi». Tout est prévu à l’a­
vance avec la dernière précision. U ne 
peut faire un pis. un geste, sans se con­
former à l’étiquette du palais auprès de 
laqueV.e l’étiquette d«*s cour» le* plu.» t«>r- 
malist».» d’Euro]»e n’est rien. Un petit 
nombre de haut» fonctionnaires et les 
cnnuqii«*s du Balais ont seul* le droit «le 
l’apprfx’her. Et lorsqu’il témoigne le dé­
sir de recevoir queîqu»' autre personne, 
l'entre rue e*t soumise à d’interminable*» 
formalites. En réalité ce sont ses minis­
tres et son entourage qui gouvernent sou» 
son nom. Idole eon «1 am née «à un effroya­
ble isolement, il est B esclave d’un rituel 
implacable qui lui infirdit toute commu- 
nkation directe avec ses sujet».

Toang-Su mérite cependant notre admi- 
! ration pour «avoir rêvé une complète ré­

génération de son pays, «alors que se» ha- 
! bitude», *e* préjugé», l’éducation de toute 

vi vie protestaient contre de pareille** 
idée». Esnrit généreux et chimérioue 

| égaré sur le trône trente fois séculaire* 
du Fils du Ciel, il s’étaat laissé séduire 
par !«** projet» enthousi.oste» de Kong- 
Ymii Wei et de se» amis. Convaincu par 

i «»ux que le salut de son empire exigeait 
l'anéantissement de* vieille» traditions et 
«le l’antique machine administrative, 
poussé peut-être dans cette voie par 
le .lapon qui prétend transformer la 
( bine, et s’en faire plus tard une alliée, il 

1 avait osé braver avec une imprudence 
folle le mandarinat tout entier. Il y per-
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trêrne-Orient, aimajit indifféremiuent lee 
kommes et 1m ennuquee, roilà Im histoi­
re qui luunentent U presse européenne. 
Qu'eue ait accordé ses faveurs au frère le 
son man, le prince Kong qui fut son plus 
ferme soutien pendant sa régence, cela 
n'est pas impossible. Il ne faut ra.- ou­
blier qu'elle avait vingt-six ans à la mort 
de son époux, l’empereur Hieu-feng. Mais 
cette liaison, ai jamais elle exista, fut ex­
trêmement discrete. En tout cas, te 
prince Kong n’eut pas & faire exécuter de 
rivaux dont il redoutât l’influence. On 
a resauacité une vieille histoire d’ennu-
?|ue favori de l'impératrice, qu’il aurait 
ait tuer en 1868. Voici la vérité sur ce 

conte :
Sy-tni-Héou, comme tous Isa empereurs 
de Chine a’ai Henri, aime à s’entourer 
d’eunuques. Elle met en eux toute »a 
confiance et elle 1m charge de toutes les 
missions délicates. Sous e régne de son 
hi* Tung-tchih. elle était constamment 
en lutte avec l’impératrice de l'Est, la 
première femme de *on mari défunt Hien- 
feng. I^es deux impératrice» ne perdaient 
pas une occasion de se jouer de mauvais 
tour. Sy-tai Héou avait un ennuque fa­
vori, Siao-Ngan-tfee. Il était jeune, de 
talle moyenne et un peu replet, complète­
ment imberbe, le vitrage légèrement grê­
lé ; son oc U saülant et très relevé avait 
dt* regard» scintillants où »e peignaient 
la finesse et l’intelligence. <îr.sé par la 
faveur dont il jouissait auprès de »a maî­
tresse, Siao-Xgan-tee §e croyait tout per­
mis. Apercevant un jour dans un petit 
théfttre une jeune fille d’une grande beau­
té. il lui adressa quelques proi»os ri*<iuéa 
auxquels elle fit une réponse cruelle. Fou 
de mge et de désespoir, il la frappa d’un 
coup de couteau. La nouvelle de ce meur­
tre fut portée A l'impératrice de l’Est qui 
donna aussitôt l'ordre de mettre l’ennu- 
que & mort. Sy-tai-Héou ne «ut la chose 
qu’après l’exécution de son favori, mai* 
elle ee vengea un an après en taisant 
trancher la tête A l’ennuque principal de 
sa rivale.

Jamais les Chinois n'auraient laissé la 
régence à une femme dont la conduite 
était scandaleuse. Dans ce pays où l'adul­
tère est un crime fort rare les lois sont 
extrêmement rigoureuses pour les femmes 
dont les mœurs laissent A désirer, alors 
même qu’elles ont perdu leur époux. Et 
puis, faut-il le dire, les sens ne parais­
sent pas foxier d’une façon aussi impé 
rieuse chez les femmes d'Extrême-Orient 
que chez l’élément féminin d’Occident. 
Tous les Européens qui ont vécu en Asie 
connaissent ce fait, smon par constata­
tion personnelle, au moins par les confi­
dences des indigènes. Sy-tai Héou serait 
donc une exception, un monstre dans le 
Céleste Empire.

Devons-nous voir en elle un "homme 
d'Etat’’ de premier ordre, une Sémiramis 
moderne, comme M. Etienne, président 
du groupe colonial de la Chambre fmn- 
ç&iàe, le disait à ee* collègues, le 28 juin 
dernier. Ici encore il convient de faire la 
part de l'exagération, l^e talent de Sy-tîii- 
Héou a été de caser dans les postes im­
portants des créatures A elle. Depuis 
près d’un demi-siècle Qu’elle occupe une 
place prépondérante nans le gouverne­
ment, elle a pu mettre ainsi la main sur 
une partie de la haute administration. 
C’est le secret de sa force. Toang-Su se­
rait probablement encore au pouvoir s'il 
avait eu l’habileté et surtout le temps de 
peupler de see partisans la cour et les 
vice-royautés.

L'impératrice douairière a également 
derrière elle tout le parti nationaliste 
chinois, tout le mandarinat conservateur 
qui exploite le Céleste Empire à son seul 
profit et qui entend conserver les vieux 
usage», les antiques superstition* puéri- i 
les ou féroces, avec lesquelles il bat mon- j 
naie.

Maie elle eet auaai l’esclave dç ce parti 
rétrograde qui, au; mrd’hui, l’entraîne 
probablement beaucoup plus loin qu’elle 
ne voudrait aller. Sa longue expérience 
de la politique n'est pa-s sans lui montrer 
les dangers de cette sa ne ante campagne 
contre le» Européens. Elle doit prévoir 
l'envahissement de la Chine, la perte de 
nouveaux territoires et la charge d’une 
lourde indemnité de guerre. Aussi je 
croirai» volontiers Li Hung Chang lors­
qu’il affirme que les massacre* d7Euro­
péens et de cnrétiens ont eu Heu sans 
(’assentiment de la régente. Aujourd’hui, 
la force du courant est tellement formi­
dable qu’elle se noierait si elle tentait de 
l’arrêter. Cependant, elle n’en reste pas 
moins responsable de» événement» ac­
tuels, car elle a encouragé ]e mouvement 
nationaliste et préconisé la haine de» 
étrangers.

NOUVtLUSJE NICOIET
La Portioneule—L'n grand proj»f,pour 

notif Tille- tmjortanU» rumeur— 
Les récolte*—tl.lfff.Attire-hôtes.

De notrs correspondant partlcullar
Nieolet, 4 — La fête de U nortion- 

eule, qui a été célébrée A la CtthAdr&la, 
merer* <ii, a é:é de* p.u* imposante*.

Le matin. A 8 heuiea, une nie**e tp** 
via le fut dite imr ha Drandeur 

; gueur de Nicofet.
Durant toute la journée de la vc ile, 

fi 7 tut contesrtioua, et plusieurs centai­
nes de per-oune*» »e pié»entèrqpt ai tri­
bunal oe U l'êniteme, pour y accuser 
leur* faute» et re-e-.oir du miniatre da 
Jé*us-C’hn*t a «entence du pardon. Le 
ien(lt*ma;n, de» ; heure n: *tma.e, la C a- 
théiiraile était dttéralement bondi e de 
fidèle* qui, tous se présentèrent A a 
Mainte 'iab.e, pour y manger le Fain Eu- 
charn»tiqu«, après quoi il fut procédé 
d une manière généra.e aux visite» pres­
crites, qui *ont .ea condition* exigée* 
I»our gagner le» indulgence» attachée* A 
cette t>ei!e dévotion, et qui durèrent jus­
qu’au coucher du «o’.etl. Comme le* an­
nées dernières, la totalité de iu ^.iro.-.-.e 
et de la vnle a aunr ces pieux exerci­
ce*, cette année.

—.le suis informé qu’un grand projet 
d’arnéiioration pour notre < jmté, et sur­
tout pour notre ville, m? prépare actue.e- 
meiit j c e*t celui d’agrandir notre da»- 
trict judiciaire en déta. hunt une partie 
du comté d Vanmska pour l’adjoindre A 
celui de Nieolet, ce qui serait d un grand 
avantage et plairait beaucoup aux par- 
tii» intérortiècs, et aurait «’efiet de don­
ner une Cour Supérieure^.et une ( oui de 
Circuit A la vuie de Nieolet, qui, par 
sa situation géographique, formerait le 
plein centre de ce nouveau district judi­
ciaire.

LL tÛUI D£ L’ILL
M le rédacteur de "La PrMM”.

Jè oons’ate aouveat que vous donnez
I !'h"«»mta!ité dan* le«» colonnM d* votre, 
.. ... i an k. a tou* vos lecteur* dési­
reux de fi.re de» cUjutMtioM dans TtntA- 

' rêt pub.ic. Je piouterai de cette amaoi- 
h ré de votre part at ai vous me le i**r- 
riM-tiex. ie vous dirai queh^uea inota sur j 

l u’ de M.» . cet endroit tant loué et 
A ne si piale* titre*.

Je eu;* le ;»ére «l’une nombreuse famille 
et me» rtsource* sont restreinte». Tou- 
t**s semaines, en recevant mon salaire 

i »’ n i.r.r* une t*art. b,eu faible il est vrai.
! a défrayer les dép. n*^* d’ut^c distiac 
t • i ou d'un am .• émeut auquel prennent . 
part tous le» mien#.

L’hiver, nous qu.itofta rarement la mai 
son si ce n'est pour aller parfois au 
■heâtre; ma s l'été, noua no j* plaieon* j 
dans d^ petit* voyage* aux environ* de 
M ■ Uval, en Uatnaav* électrique*.

• est une véritable fête pour noue tous 
d a tr prendre un brin de frais au Bout 

nie L'endroit est si charmant et .e 
v-ivage qui v conduit. rav.s»ant. Noua tra- | 
v* rsun* une immense prair.e ombragée , 

ar unr végétation luxuriante et de* bo.jf- i 
fé*.-a 1' leur ‘i- lofai ooopé nous ouvrenO! 
le* narine* et poi ient dan» not poumon» I 

' tTo. -«' n de vie. C’est un enchante­
ment qui ne cesse qu au retour, ior*qoe 
ni .s r litrons, aprè* .e crépua»'ule dan* 
n*>; ■ e humb.e don»icile. Et nous paMoae 
une r u;: de renos parfait qui nous aide 
A « nnplir notre lourd travail du ien«le- 
maïQ.

Nous n’avons, pour ainri dire, que l’été 
p-ur nous permettre, dans ce pays du 
n-ird. de profiter un peu des faveurs que 
! • < el et la terre s harm »n;»ant dans une 
-a nte étreinte, A la (azupagne, ac-cordcnt 
iux terriens qui v habitent ou qui v pas- 
»ent. Deux ou trois nu*!* seulement sur 
d.>uze, nous pourrions ainsi puiser dana 
ces sources inaltérables de la nature.

j , i Et cependant, nous sommes A peine ca-
t t™ ' n:*‘“r ?0,“ lp,p?D? <,.u* 14 I d’en profiter dear ou troi^ f. a II

? 10rK * ''’ V iiL Ue"eIu*nt lu e» code trou cher, ie aui, trop pauvre
n! u ■>'%. 4 L4 ! pour défrayer plu» .ouvent ce*

lour d Appei ou uc Kériuun de la mé- ; Xo,w K>miIIP, ; à la malgon. J,., bébé ne |
paie pas. en voyage, mai» il faut de "ar­
gent pour les autres. Dc»nc. 12 billtn* <le

tropole, afin de remédier A l'encombre­
ment des affaire». C omme ou le sait• . , ’ geni pour ii*s autres. i«»nc. iz n:.:s. onomble ju«. et un tn»v»il.eur erp.- , lrMn)Wav pour rendre b Td , .-.n:.-.».
1 r |p Lr I I T |au bT?e ,fF‘.e ve. ce’u fuit défit SOc. Six pau-utre-. aller 
;ur le banc de .a Lour d Api*, de Mont- et rpt,.„r d(. Mai.onneuve au Bout de
réai

—Dans une tournée d’inspection qu’il 
a faite A cet effet, A la campagne, votre 
correspondant est en mesure de vous in- 
fonner one les récoltes seront très-abon­
dantes dans le comté de Nieolet, cette 
aiinue.

—M. F. A. Boudreault, avocat, C. R., 
de Montréal, est ici depuis hier^ en vi-

ITc. A 30c ch h un, ce qui fait $1.80. En 
tout donc. ?'-\30.

$2.30 pour faire un «impie petit voyage 
d’une quinzaine de mille* ! Tels sont 
’en avantage» que no» administrations mo­
dernes accordent aux pauvres famines 
qui n’ont pa» le bonheur d’aller passer 
la belle saison A !a campagne ou dan» les 
bain» de mer, et qui ont cependant soif.

pas A ses première» arme», car il a déjà 
parlé dans presque toutes les paroisse* 
de notre comté, sur les différentes ques­
tions politique» qui ont fait le sujet des 
élection» depuis plusieurs années.

-Madame Alexandre flervieux, ac­
compagnée de son fils Edgar, et de Mlle 
Lorenzo Langlois, de Montréal, sont en i 
villégiature i et le.» hôte» de leur frère, 1 
M. /. A. Langlois.

—M. Evariste René, horloger, bijou- I 
tier de cette ville, a fait subir A sa mai- | 
son de la rue Notre-Dame de» amélio- ;

dan» no» murs. Ilien nous ne faisons pour 
prévenir son entrée.

Non» ne voyons pas pourquoi nos pères 
conscrit» ne mettraient pas plus A notre 
portée ces pet'ts voyages il la campagne, 
créés tout exprès pour le» petites bour­
ses.

Le Bout de l'Ile, l’endroit le plus char­
mant et !c plus populaire «le n<>$ envi­
ions. devrait être d’a^eès plus facile aux 
honnête* familles. Ainsi, pourquoi noua 
obliger A prendre les tramways de la ci-prer
té, d’abord, puis du Bout de l’Ile, ensui-rations qui en lent l’une des plus beilles t„’ •>

résidences de cette rue. Te-»- ’ • aa » il ourquoi ne pas permettre A la compa­
gnie de traverser la ville et de nous trans­
porter directement vers ee lieu que moi et

UN SIMPLE 
PETIT MALAISE

C’est par lA que commencent plusieurs 
graves maladies. L'estomac devient un 
peu en désordre, ou le néglige, et il e’en- 
luit une dyspepsie chronique. Le sang 
devient un peu impur, ce dont on peut 
se rendre compte par les boutons qui 
sortent de temps A autre, puis un grand 
nombre de maladie» du sang finissent 
par attaquer le système. Le plus sûr 
moyen, c est de guérir sans tarder ces 
maladies, en purifiant parfaitement le 
sang au moyen de la Salsepareille de 
Hood. Elle conserve la santé et guérit 
la maladie.

DYSPEPSIE. — " La Salsepareille de 
Hood m’a guérie de la dyspepsie. J’a­
vais le sang si pauvre que. dan» les plus 
grandes chaleurs, j’avais froid. La Salse­
pareille de H odd m'a enrichi le sang et 
m'a rendu le» sens chauds." — Mme 
JAMES MALYEA, 222 rue Pinnical, 
Belleville, Ont.

HOOD’S SARSAPARILLA
Est le plus grand remède de l’Amérique.

—Les malheureux déposants de Nico- 
let, de la défunte Banque Ville-Marie »e 
sont présenté» hier, aux guichets du bu­
reau de MM. Lecomte et Beaubien, ban-

3mers, où ils ont pu toucher le premier 
i vi don de de 5 p. c., sauvé du naufrage 
de la vilaine t urque aombrèe. C'nrt une 

bien nur.gre aubaine, me faisaient re­
marquer plusieurs d’entrVux ; c’est A 
peine si nous recevons le montant de 
1 intérêt que nous aurait rapporté notre 
capital, depuis la déconfiture de la ban­
que !

-- Les travaux des fondations de la 
chapelle commémorative des anciens» élè­
ves du Séminaire de Nieolet. et dont 
I inauguration aura lieu en 1903. »o* ter­
minés. (Vf travaux ont été exécutés sous 
la aurveiiîlance de M. P. général, qui, 
avec une équipe de maçon», vient de 
commencer l’édification de» murs, qui 
avancent rapidement.

< IKii.l X CA LC IL

Mm* JOSEPH BBLAND.

tant d’autres désirons tant fréquenter ? 
Je sms certain que la compagnie du che 
min de fer de ceinture, dont le nom ac­
tuel est "Montreal Terminal Railway," 
loin de charger davantage pour le trons- ! 
port dans la ville, diminuerait même ses 
taux actuels, certaine qu’elle serait de se 
r ittrapper en voyant considérablement j 
augmenter sa clientèle.

Àu lieu de payer 40 centina par tête , 
pour aller A cet endroit et en revenir, il | 
est probable que le trajet pourrait s'effec* | 
tuer A raison de 25 centins par tête. La j 
diminution en vaut la pèine. Et je pour- j 
rais aller deux fois pour une au Bout de I 
l'tle, avec ma famille.

ADELARD CHARTRAND.
F<orgeron.

Un musicien allemand rient de faire 
un curieux calcul.

Adaptant A son piano un dynamomè­
tre. il a trouvé que l'effort produit par 
chaque doigt sur une touche pour faire 
vibrer une note varie entre fl2 et 130 
grammes. Pour les diézes. l’énergie dé­
ployée e«-t moindre, le temps de pression 
étant plus court. Sur certains pianos 
neufs, le jeu de» d*ux mains d’une sim- !

Décoration du 14 juillet :
—Tu sais que Baîandard est décoré ?
—A quel titre ?
—Je ne .«ai» pa*. "L’Officiel" dit : Ser­

vices exceptionnels.
—Le fait est que, quand cet animal-lA ; 

rend service, c’est une fameuse excep- 1

Un Parisien et un provincial font con- j 
naissance, le 14 iuillet, sur le terrain de ! 
manoeuvres de Longchampa.

^ Après le défilé de* troupes, ils pren-
pfo gain me * représente un effort* de 50 j nent affectueusement congé : 
kilos. — J espère, monsieur, que nmw oommM 1

L’interprétation de la musique moder- I reytie. fais 1 un.
ne deman«V un rffort musculaire plu» L autre, de s incûner. et gracieusement:
considérable. Ainsi l'exécution du "Noe- —Alors, monsieur, A 1 année prochaine !
turne" en ‘‘ut’’ mineur de Chopin, qui ne 
dure qu’un quart d’h. ure. exige une dé­
pense de t u ces de 1S.000 kilo*.

> Qu’on s’étonne de la «urexeitation sou» 
l’empire d«» laquelle vivent perpétuelle­
ment la plupart dos compositeurs !

” ' JOSEPH BELAUD
Guérie de Faiblesse d’Estomac 

par les Pilules Rouges
“ Messieurs les Médecins Spécialistes dt U

- CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,
4# “ No 274 Rue St Denis, Montréal.

Messieurs,
J’ai commencé à prendre les Pilules Rouges dans le mois

de Janvier 1898, pour une fai- 
“ blesse d'estomac dont je souf- 
44 frais depuis longtemps. A la 
M sixième botte je sentis du sou« 
44 lagement et douse boites suf- 
44 firent pour me guérir.

44 En outre de cette faiblesse 
44 d'estomac, j’avais aussi mal à 
44 la lête. J'étais toujourdbfati- 
44 guée ; j’étais pâle et maigre 
44 et je ne pouvais pas faire mon 
44 ouvrage.

44 Seules les Pilules Rouges 
44 m’ont guérie ainsi que les 
“ bons conseils des Médecins 
44 Spécialistes de la Cie Chimi- 
44 que Franco-Américaine, que 
41 je suis allée consulter au No 
44 274 rue St Denis, à Montréal.

M DAME JOSEPH BELAND,
44 No 29 Avenue Duluth,

44 Montréal.”
NousJFerons remarquer à nos lectrices le soin que 

nous prenons de toujours publier le portrait ainsi que 
l’adresse des malades que nous guérissons, afin que 
si quelques Dames doutaient encore de la grande 
efficacité des PILULES ROUGES, elles puissent 
aller voir ces Dames, et s’informer par elles-mêmes 
du bien qu’elles ont obtenu de ces Pilules et aussi 
des bons soins des Médecins Spécialistes.

AVIS A NOS PATIENTES : Nous attirons votre 
attention sur le fait très important que nous avons 
retranché le nom du Dr Coderre de tous nos remèdes. 
Nos Pilules Rouges seront donc connues à l’avenir 
sous le nom de 44 PILULES ROUGES DE LA 
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.’’ 
Pour le plus grand intérêt de nos patientes, nous 
avons cru faire ce changement ; elles voudront donc 
comme par le passé et plus que jamais, exiger que le 
nom de la “Cie Chimique Franco-Américaine” soit 
sur chaqu^ boîte. C’est le seul moyen d’avoir les 
véritables et de se guérir rapidement.

Nous invitons aussi nos patientes à venir voir 
les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco- 
Américaine, si elles désirent avoir plus de renseigne­
ments sur leur maladie ou sur le mode d’emploi des 
Pilules Rouges, ou de leur écrire ; les consultations 
par lettre ou personnelles données par ses Médecins 
sont absolument gratuites et ne pourront manquer 
d’être très utiles aux femmes qui souffrent et veulent 
se guérir.

FAC-SIMILE DU PAQUET

Les Eijfaijts faibles i
Et rachitiquas puiaaroml 
U fore* e: la riguaur dana 
une nourriture aubatan- 
tielU coniina . . • •

LA PEPTONINEi
Un produit alimeutaira 
pur, aan* rival pour la 
nourriture de* enfanta.

idea par 
laédicnla*.

25c la grand boite dans toute* lea
Epiceries et Pharinaciet.

lea Autorité* «

: Gros: F.CoübqI, 38? Avsnuo de motel de Viüe, Montreal. !

[UNIVERS SE TOURNE VERS PARISIII
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non seulement pour son exi'oaition 
man aussi pour son cafe. Le plus 
estime des gourmet» de cette gran­
de métropole, eat le

Café de 
Madame
HUOT

Le mêtnt qui voua e*t offert ici. 
Le* connaisseurs qui l’ont essayé 
sont unanimes a due que c est le 
meilleur.

En vente par tou» les bons épiciers.
Pn «ros chr* F.. D. M AK< F.AI , iüU ru* Hi Foui. Montreal.

_________________ (7)___________________________________________

DRENEZ ce qu’H % 
vous recom- &

TT

mande et vous
serez guérit.^Sb

ans PAtitl et

" ■* »v>7 Vj y » -V’ ». • • ' à
Le papier est blanc Imprimé en encre rouge.

Les vraie* Pilule» Rongea se
vn lent u» ij.t.trs n Ooiie con­
tenant ciuquHnte punie- fhu- 
cune et n»»e vengent, jamat* au 
cent ni ‘jEclaboilfi» ; eH*e ne^out 
pas non plus jamais vendues de
porff en port ■ par los colpor- 
tour*. Si v u f'fnHrch >nd ne les
tieni i a —
t>é lie

ei i's vu n ' -eroni ex-
sur réception du orlx

ôOc la bol te o i si \ boiies pou r 
Î2.50. Exigez toujours .«nr cha^
que boite le nom de la

GIE GHIMIUOE FRANCO-AMERICAINE
Doparxem*nt Medloal

No 274 Rue St Denis, Montréal, Can.

... Si vous souffrez 
d'Anémie, de Faiblesse, 
de Débilité ou de toute 
autre maladie causée 
par l’appauvrissement 
du sang, consultez votre 
médecin et il vous 
commandera le

re

vmsMeiEis
0*1

ifii

fSYl

jfmvt. Jr**- Phosphatine de Wood.

Prix, fl.00 (I)

Retour de l’exnœition.
M. Feuillu, rentier à Carpentras. racon 

te \ que’que» uns de se* compatriote* s >n 
voyajte ft Paris.

—Je sic» allé ft l’Opéra...
—Biçre ' que jouait-on ?
—La "Favorite” et "Syîria".
—C'était b:en ?
—Oh ! je n’ai vu que la première piô-

re.
—La "Favorite" ?
—Non. le vestibule.

GRATIS
V'ou* privez frxnrr AmérWtM à
•.oi 'iitolr a'-*- re»ni!>it#- ir. rnv. iKt.nt «'• inf.
•P .•«* r'.-lfT- . i L;». •1a v. •:»!»** <•«* lr Oit
>Un fate. rv.. :: jh.i: .• > .-t ffLn.i t t.-ns r.ppurt«,
py mon» mi : -
lp:i.(rle» n r t de lt ; iurtncr, et. «,.nt orn*»s -le j'ierr^s 
|Ui rr-.omt'îe.it tr’air^. émeraudes, rtibéa, etr..-t
» ^rendent presque d r:!r-,.rru'mo*. et elle* n’ont J.atna s «té 
•ffertr? a mis*i I«s -»r1x. h r « “x »vih et L :« av.-i» / •. .ef. 
•Wis lea épU fr’»—. Q ;ari 1 r . , rer •**. env •< ex-
ion» l'an ■ • '- » - > •• • ,•;•'»:* • . * -.t.
fc-fkit p«ttur :.ien’. (.« ru l'in t uuj. !• tt' trOloc -nUk

Avez-vous mal aux yeux ou 
la vue faible?

Tou» les maux d'veux sont guéri» par 
l’emploi de L'KAl MERVEILLEUSE 
D'ARMANI). \'enez voir le» nombreux 
certificats <le citoyens bien connus. Con- 
«ultations gratuite* tous le» jour», de 1 ft 
3 heures, et le son-, M. Armand. No 23, 
rue ÎSaint-Urbain. Montréal. En vente 
chez ie» principaux pharmacien*. En 
gros chez Lyman, droguiste, rue Saint- 
Paul.

J> Grand Remède .Inplais 
Vendu et leiommandé par tous 

le» Pharmaciens au Canada. Seul 
remède sûr connu. Six paquets

_____ ___ _ leriKsent sûrement toutes forme»
do latMesse sexuelle, totis effets d’abus ou d’ex­
cès. dépression mentale, abus du tabae. de l’opium 
ou des stimulants. L: vov»> sur reception du prix, 
un osquet, six. $.1.00 I n vous plaira, *ix
guérir' nt. Tauiplets gratis ft n’importe quelle 
adresse,

The Wood Company, W indsor, Ont,
>.n vente « liez H. I . M « •. 21'28 rue Notro-Da

mo et toute* l*s pharmacies du Chu ad a. mj«-n w

Poils Follets
Enlevés instantanément par le

Baums".', iis Cléopâtre g^ss*«|
(Test le ruelllenr. le plus sûr et le plus prompt 

! s Epilatoire* Jamal» connus. Quatre ou 
cinq uppMcatlon-, unn chaque mois, détrul- 

n: pour toujours tous les poil» follets.

PRIX, «2 00 LA BOUTEILLE.
_ Kn vente chez tous les Pharmaciens en Gros

10 Minute» Avant. et en Détail. 10 Minutes Après.

Aussi Enlevés pour Toujours au Moyeu do l'Electrode.
MT-Toutes communication» strictement confidentielle».

y

^ «i

li

Car il conoait les propriétés tonifiantes, ferrugineuses et JL
stimulantes de ce produit, Il sait que ce vin contient tous ^
les éléments essentiels à la constitution de notre sang qui ^
est la source même de la vie. C’est le tonique le plus
efficace de l’estomac, du cœur et du système nerveux. JL
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FORTIFIANT NOURRISSANT. Jg

Il a le pouvoir de re­
construire et refaire ce 
que le Thé et le Café 
ont détruit et défait. Il 
aide la digestion au lieu 
de la retarder.

Il fortifie, au lieu 
d’affaiblir. Il calme les 
nerfs, au lieu de les 
irriter. IlexciteUappétit 
au lieu de le détruire.

Notre stock de chemi­
ses pour hommes, pro­
venant dfun fonds de 
faillite, se vende à T4 
du prix. ADAM LAMY, 
2023 Notre-Dame, voisin 
de Ronayne Bros.

ÜUEme
221—l.M.s—n

r i 4

j> à-; ii m a-T© i.ocïi sa'i'E.

Entrée Privée. 431 RUE CRAIO, MONTREAL.

LUNETTES ET LORGNONS

Basai Gratalc 4a la Vae. iTtonJaa

MaaCiaras en or sallèe......................94.06
Montures doable*» ea ar, aaran*

île pour IO au- .......................  11.00
Mon are» ea niuinin.a u............... « 7&e
><onture« lunette» scier nick é - ‘45e
%’erra de 1ère *aalit«-, la palra. ..91.00 
Verre de lime «aalltè la paire..-. 50e

A. M0NGEAU,42

Ait

Il faut le boire, au 
lieu de Thé ou Café.

jfH^Pemnndea-le nax Pharma­
ciens et é piciers.

TONIFIANT.

ïmwmwmwn
to Pudre d« Rit iptciale prepares il BimuA
Si hygiénique,
S ADHÉRENTE.
“ INVISIBLE.

frulf §tccmptn:éi i V^Mpstttton fJnirnstl.t dt I8â9.
OIE. Inventeur. 9, Ruo d© la Paix, Paris.
fSe mtflrr des Imitations et Contrefaçons — Jugement du fi 1S75

iiiiagny

FEUILLETON DE **LA PRESSE"

QUATRIEME PARTIE

Une cadence de pas ébranla le plancher
lu corridor.

Un adjudant entra, suivi d’un soldat 
portant un paquet.

L’adjudanl s'adressa .respectueusement 
à l’abhé.

— Monsieur l’aiimômer, pardonnez- moi 
de vous déranger. On m’a dit que je 
vous trouverais ici, et je rien» vous de­
mander un renseignement dan» l'intérêt 
du service.

— Dites, mon ami.
— Deux hommes de ma compagnie, en 

reconnaissance du côté de Longe vil le, aux 
fnvirons de l’Ile Saint Symphorien, ont 
trouvé ceci au bord de la Moselle.

L’adjudant fit ouvrir le paquet par le 
loldat et sortit du papier une étoffe noire 
|u'il déplia.

C’était une soutane.
Au premier coup d'oeil, l’abbé Pasca- 

in reconnut ce vêtement. C’était celui 
|u’il avait prêté ft ThéobaJd, un moi» au­
paravant. pour favoriser *a fuite.

lie vieil aumônier eut la force de se do- 
niner...

Il ne treawiülit pa».
Du reaV, personne ne songeait ft l’era- 

tmner en cet instant. Tons le» rep&rds 
liaient dirigés vers la soutane que l'adju­
dant étalait en continuant ft parler.

— Cette soutane parait avoir été nean- 
roup portée... Je me oui* livré à toutes 
aortes de suppositions...

— Voyons, dit l’abé Pa»oaîin.
— La version la plu» plausible, ft mon 

avia. eet. oeÜe-ci : ce costume ecclésiasti­
que a dû être volé par quelque marau­

deur ou déserteur qui, poursuivi, se sera 
jeté dan» la rivière après avoir abandon­
né »cs vêtements d’emprunt. Il s’y sera 
noyé, car l'eau est profonde et rapide en 
cet endroit...

N auriez-vous pas entendu parler du vol 
d’une soutane et ne connaîtriez-vous pas 
celle-ci, monsieur l’abbé ?

Il répondit, faisant un effort pour sur­
monter son embarras d’honnête homme 
aoculé ft une mauvaise échappatoire :

— Je n'ai connaissance d aucun vol... 
Toute» les soutane» *e ressemblent...

— C'est vrai . mais si monsieur l'aumô­
nier avait, par hasard, rcconira ce vête­
ment. cela m’aurait donné une indication 
utile pour le raj»port que je vais trans­
mettre ft J;i place. On saurait s'il y a Ift- 
deasous de i espionnage ou une désertion, 
ou bien crime ou suicide...

— Toutes ce* hypothèse» peuvent être 
envisagée» ici.

Enfin, je me bornerai ft signaler la 
découverte, et ft dépoKcr la piè e à con­
viction. Veuillez m’excuser, monsieur l'au- 
mômer.

L'adjudant et le soldat s'éloignèrent.
Gérard et Marie étaient ému». Ils 

a\.i.cn: tous d'»u.\ une j*enséc identique:
RoberUau s'est nui eu lé î
Cet incident remettait d’aplomb le 

cerveau de la jeune femme. KÎ1# paraia- 
ant r i^s( r«'née.

L’abbé lut dans îcnin» regards leur espé­
rance secrète.

Et cette e.- u'ran ce, il ne songeait plus ft 
la détru ic dé.Horm.r.s. L’événement qui 
venait de »o produire éclaircissait la si­
tuation et lui permettait d<* conclure ft la 
disparition de Théobald.

Oui, >ans nul d<. ;to. ce vêtement de 
prêtre avait dû etre !.:is*é sur la b. rge de 
la Moselle par le traître décidé ft se faire 
justice.

La probal i té confinait ft la certitude.
Le misérable, harcelé de remords, tra­

qué peut-être ou ft bout de re»* uirces — 
toutes oes hypothès*** étaient sulmumi- 
blés — « était jeté A l’eau pour en finir 
avec une existence qu'il traînait comme 
un boulet d’infamie...

Kt maintenant, il n'ét.iit plus : son 
corn*, charrié j'ar la rivière, *'en allait ft 
la dérive, du côté du Rhio..,

Théobald mort—cette éventualité s'af­
firmait — pourquoi l'abbé Pascalin n’au­
rait il pa» déféré au voeu du comman­
dant et de la victime du magistrat ?...

Il « onnai«sait leur triste et douloureuse 
histoire. 11 savait combien ils étaient 
dignes de bonheur... Le Tout-I\ii«u*nt, 
après les avoir séparé», le* réunissait par 
• i» - hasarda providentiels. C'était la lin 
de leurs* épreuve*...

Nop. le prêtre ne pouvait refuser d’a- 
iouter au livre de leur destinée ingrat* 
le chipitre qui en corrigerait les amertu­
mes passées.

( léiiexions se firent en moins (Tune 
mii.ate dans l’ftme de l’aumônier.

Son parti était pris ft présent.
(’• «ni ladant, dit 1 abbé Pascalin ft 

(îérard. mes scrupule* viennent d’être le- 
vé«» par D:eu même. Il a fait naître un 
i“. ment in.attendu. La soutane trouvée 
a i bord de la Moselle indique que le ba­
ron n'est plus de oe inonde. Mme de 
Robertsni c<t libre. File se.ra votre fem­
me... Au nom du Très-Haut, je vais l>é- 
nir votre union.

Radieux, Neubourg se tourna ver* 
Marie :

— Tu entends, le jour désiré est enfin
venu...

Malheureux Théobald î fit Marie 
pensive. Que Dieu lui pardonne comme 
ic lui par i une moi même... Mais être ta 
femme. Gérard î Oh î je suis trop heu­
reuse !...

L'abbé s'adressa aux médecins, ft soeur 
Cé^aire et ft Dominu*.

Dieu a voulu éprouver ces jeune» 
peps. Il les «a fait souffrir pour porter la 
I* tic des crime» d’un autre. Mm s il a eu 

: • leui i oura go «t dé leur foi. 
L'heure de sa miséricorde e*t arrivée. 
Oeh. do - i récompense sonne...

Los ablatante, émus, gardaient le si­
lence.

Il le» a pri» par la mum. continua le 
vén« rahle prêtre, et le-* a conduits l'un 
ver» l'autre, me choisissant pour bénir, 
en son iwimt nom. l’union (Je neux nobles 
ccKMir». Kn or» jour» de calamité, nul 
«l’entre non» n’est sûr de vivre encore 
demain, et le brave officier qui a supporté 
le» tortures morales siia-m vaillamment 
qu il a aürouté les balles prussiennes,

demande qu’on ne retarde pas son bon­
heur jusqu à sa guérison.

— Ce serait injuste !... murmura soeur 
Oéaaire.

— Planton, ajouta le prêtre en ouvrant 
la porte pour donner un ordre, allez 
chercher ae ma i^art M. l’adjoint au 
maire, qui demeure en face ; ie l’ai vu 
entrer cnez lui... Ditea-îui qu il veuillo 
bien se hâter.

Cinq minute» aprèa l’officier de l’état
ciril arrivait.

L’aumônier le prit à part.
11 y eut une brève conversation entre 

les deux hommes.
Fui», l’adjoint s’approcha de Gérard et 

de Marie pour procéder, devant tous, 
aux formalité» légales.

Dominas, les médecins militaires et le 
planton servaient de témorns.

Alors, avec une /motion solennelle, 
l’aumônier do l’armée du Rhin pro­
nonça :

— Au nom de Dieu et de notre sainte 
mère l'Eglise, je vais procéder à l’union 
religieuse de Gérard Neubourg et Marie 
Liel>en»tein.

Le si.ence se fit plus grave et plu* im- 
pOî*ant encore, dans cette salle |d’ho«- 
pice.

L’abé Pascalin exécuta sommairement 
le cérémonial prescrit par le» rituels.

Kn la modeste chambre de malade, aux 
i simples rideaux blare*», ce mariage in ex- 
i frémi» était aussi beau qu’une cérémonie 

pompeuse dans la plus magnifique des 
cathédrale».

lie» assistant» se sentaient remué».
Crie respectueuse sympathie le» ga- 

fi ; t
Enfin le prêtre bénit les deux jeune» 

gens et dit, on faisant îe signe de croix :
Au nom du Père, et au Fils, et du 

Saint Esprit. Amen !
— L’union, devant Dieu et devant les 

homme», était accomplie.
(Gérard et Marié, transfiguré», échan­

gèrent un regard où se reflétait un rayon 
de paradis Et le commandant, prenant 
U main de l’aumônier, la serra dans une 
étreinte muette où se passa toute la sin­
cérité de sa reconnaissance.

Pauvre chers enfants ! pensait le 
| vieux prêtre, le» jeux humide*. Ctat

! peut-être leur dernier jour !... Jouiront- 
, il* encore demain de leur bonheur ?...

CINQUIEME PARTIE_____
LA COMMUNE

I

AU MARIN DU "VENGEUR"

Au mois de mars 1371, il y avait ft 
Paris, au numéro 16 de la rue de Liteaux, 
derrière I hôpital Saint-Antoine, un débit 
de vins et liqueurs portant pour enseigne 
oes mot* peint* en rouge aur fond bleu :

Al' MARIN DU "VENGEUR"
| C’était une «orte d’échoppe où les ha- 
i bituéa buvaient sur le zinc d’effroyables 
j mixtures alcooliques.
! l’ne pancarte, écrite ft la main et affi- 
1 chée au dessus du comptoir, indiquait 

comme prix unique dix centime» pour 
i toutes les consommation-s : absinthe, vin, 
rhum, kirsch, hitter, n|êlé-ca«»is, etc.

, La clientèle de ce “ bistro ” de bas 
étage sc composait de rôdeurs sans aveu, 

' de gens sans feu ni lieu et sans foi ni loi 
1 qui venaient chaque jour y faire de lon- 
1 gués stations en devisant trivialement sur 

le» événement» du jour.
Beaucoup de femmes de moeurs inter­

lopes se joignaient à ces individus dont 
plusieurs avaient figuré parmi les "blou­
se* blanche»" qui criaient : "A Berlin î ’ 
en juillet 1870.

La guerre était finie en province.
Depuis plusieurs mois. Strasbourg, 

Metz, avaient capitulé. Napoléon III, 
“tombé comme un arbre sans racines”, 
s’était réfugié avec sa famille en Angle­
terre, au château de Chislehurst.

T*» gouvernement de la Défense natio­
nale répuisait en efforts patriotiques et 
*e voyait forcé d'abandonner sa glorieuse, 
mais inutile résistance.

Thiers était revenu de son voyage en 
Europe, découragé, sans avoir pu obte­
nir de» puissances une promesse d’inter­
vention.

Ton» les coeurs français frémissaient au 
tnéte écho de la défaite de Buzenval.

ips
dans la meurtrière retraite de rontar
L’armée de l’Est achevait de disparaître 
dan 
lier.

fi
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Puis la France, jusqu’alors "malheu­
reuse mais non abattue , voyait — honte 
dernière ! — sa capitale aux mains de l’é­
tranger. ..

Paris, succombant ft la famine, avait 
capitulé... Inutile, la résistance admira­
ble au bomlvirdement. Bismarck sifflait 
l’hallali ft Versailles et prononçait cet 
mots cyniques et cruels :

T/a bête est morte...
Et après tant de dé-»a*trps. tant de mal­

heurs, lorsque la j*atrie. souffrant en son 
ooeur — Paris — broyé sous la lourde 
botte du Germain, croyait avoir vidé la 
coupe des amertume», un dernier coup lui 
était réservé.

bcs propres enfant* allaient se battre 
entre eux. Aux horreur* de la guerre 
prussienne venaient s’ajouter les horreurs 
de la guerre civile ' . . .

Le» Français devaient s’entre-déchirer
devant le* Allemand* renu* pour la cu­

rée.
L’insurrection de la Commune venait 

d’éclater \ Paris...
L’émeute sanglante surgissait du pa\ôf 

après avoir longtemps grondé dans lea 
bas-fonds sociaux.

Ce jour-là — le 18 mars — le» alien tu 
étaient nombreux au Marin du " Ven* 
gésir”. T ne virago d’aspect revêche ser­
vait les buveurs, qui paraissait très ani­
més.

Cette femme, ft la chevelure flam­
boyante. c'était la Rouquine. Notre vieil­
le connaissance avait suggéré ft son mari, 
quelque» mois auparavant, d'employer 
leurs économies ft acquérir ce “fonds de 
commerce’’.

— J en ai assez, du trixnard ! Bazar­
dons la roulotte et mettons-nous dan» 
nos meubles.. Vendons du champoreau, 
de la blanche et de la verte. Dans ce mé- 
tier-lft, on gagne ea vie en soiffant sec et 
sans se fouler la rate.

L’académique proposition de Véronique 
avait été approuvée et adoptée inconti­
nent par son mari.

Depuis lors, ils empoisonnaient con­
sciencieusement -y- mais A tarif réduit — 
leurs eontemporains.

I/e 18 mars. donc, sur le soir, l’Asticot, 
sorti de très bonne heure, rentra l’air ab­
solument satisfait.

— Bonsoir la compagnie ! cria-t-il aux 
clients qui répondirent A cette formule d* 
salutation par une série d’exclamation* 
bruyantes.

D’un geste. Achille remercia pour Fora­
tion et i) exécuta, sur son talon gauche, 
une double pirouette très réussie.

L’ex-bateleur était une des fortes bêtes 
du quartier.

Il n’y en avait pas un comme lui pour 
fulminer contre les canailles du gouver­
nement. et, dans sc<« milieux favoris, on 
prisait fort ses parlotes ft tendance» anar­
chistes. ses invocations au pillage

Il s’avança en se dandinant ver* 1* 
comptoir où trônait la Rouquine.

Verse-moi un verre, femme. Arro­
sons la victoire du peuple î

— Quoi de neuf, donc ? interrogea un 
pftlc voyou, tout jeune, qui portait la cas­
quette sur l’oreille.

4A suivra^
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Fin des courses au Parc Delorimier — Monterai dé­
fait Providence

Défi de Ronaldo à Horace Barre

VICTOIRE DE RED COAT
t a Journée était déaie hlar. pour le* eour- 

•e« 1- auaai u;. î ►ulo mbreu»e a-r-
* le ae^ieté & la premu reu -nirf du Red 
C'ar e» du Mum^eota L» yacht canadien a 
rerr.i rtA uue victoire taille, prenant la pre­
mière place au départ et augmentant « n
• vaotag» ch au t • . Il gagua par ♦; minu­
te et 'J*' *e

Voici le temps pour rh.vjua tour :

que Providen;# dut de ne pae *uMr une défat* 
te hum...ante

Le* Joueur* locaux frappèrent en temp* ojv 
portun et aidé* de quelque* erreur» comml*e* 
p*r e» visiteurs. * * r. eurent aiu .ne diffi­
culté à triompher de leur» adversaire*

Le point saillant d* .a joute fut .e hi>me 
run de i>av!» ticore

MONTEE%L
AB R II P»"» A E

OdweH. cf.. 
Henry 3b..

■
Lezotte r f . O

PREMIER TOUR Docéey. 1 b . . , • • , 4 1 1 15 0 O
Sch fVHs'k. s ». , • • 3 9 1 2 5 O

I II Ill Temp* J«*hn?«.'n. 2 b . . . 3 1 1 2 3 0
é«'OUlé rlaut. c . . . . . . . . 3 9 9 3 1 0

R»dcoar . . I 41= 48 1 55 *8 2 02 39 32 30
Cre#*. p , . . , • • • • • 1 0 O 1 - 0

M • n«»s 1 a 1 49 30 1 5rt 89 2 <»3 40 33 40 Totaux . . . , , • • • 2b 5 6 27 15 0
DEI Xi EM K TOUR

Redcoat 822.31 - 30 50 2 39 00 30 30 PROVIDENCE
Atlnre.-rra. . . 2 20 12 2 35 19 2 44 OU 40 20 AU R H PO A E

TROISIEME TOUR Walttr». r f. . 4 0 9 A 9 0
•

M : . .ti»»ot«'i
. . 2 ' 9 30 .3 
. . 3 «fc. iHl 3

07 30 3 15 1* 
14 12 3.21 38

30 1* 
37 38

o«%nn»r*. 2 b. . 
CassMy. 1 b. . 
DaM». l f . . .

• • • • • 4
4
4

9
9
1

2
1
1

1 
b • »

3
9
0

t
1
0

Total du temps e« oulé — Stafford, c f. . 4 9 O T 9 O
Redcoat Parent. * » 4 9 9 3 1 «>

• • • • . . 1 45 1* Smith «3 b a. 4 O 1 2 4 9
M:- •:**-'*f«i. . . . . . . 1 .'*1 ...s McAulsy. c. . . • . . . 3 0 9 4 1 0

Li.tèronc* _ ft minute» et jn seconde». I»u*'.lt*.e. p

Totaux.....................
r oie par Inning

Providence 
Montréal .

0 0 12

38 1 24 11
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CLOTl-RE DF LA RÇl'NION AIT PARC DE- 
LOH1MIER

INCIDENTS DESAGREABLES 

BIVOUAC FT CHARLEY C. VICTORIEUX
1a> programme Ce la dernière journée de* 

cours*? au t; t a a l'arr Delorimier. était ex­
cellent e* !• - urses ont été extrèmemeut ex­
citantes \la:l * 'ireusement la haute qualité du 
•port a g.'.té*. par l'Incompétence ou le
xnguva s v.»uloir do - jiige» qui u'ont pa» brillé 
par leur Impartialité.

Le publi. ceptudant n'a pas voulu se lais­
ser berne • e* comme les gens qui vont voir 
le» eour.-es paraissent connaitn* quelque cho­
se en fait ae sport hippique. b*auooup plu» 
même *iu*- le. juges pur u is>*»nt le supposer, ils 
»? s •:.t révolté* contré le» décision* inique* 
fa de fair* un
mau\ji» parti au starter.

Le conduct* ur de l'un des chevaux dans la 
course free for ali. s'est même servi pour 
convaincre le starter de son tort, d argument* 
très fort:- et des plus convaincants. Ces argu­
ments r sterout longtemps dans la mémoire 
du monsieur.

Lu di.riculté s'e«» produite dans le free for 
ail Rivi.ua . propriét- l*- M Philips, ^agna la 
pr*-m.è. épreuve, puis Jewell, à M Paquette, 
prit les deux autres. *t paraissait certain d- 
gdgqer la troisième. I.e> -heyaux s'élancèrent 
ensuite pour le départ de la quatrième épreu­
ve. .1 ?we. dont la position se trouvait à l'ex­
térieur de 1% piste, arriva à la ligne de dé­
plut ur.e longueur au iTKdns en arrière des 
autre* chevaux.

Dans c«*s conditions, le starter n'auralt Ja­
mais dû ordonner le depart, mais demander un 
nouvel essai. Mais rien de tout cela Au mo­
ment. ou les chevaux passèrent devant l'es- 
t r i de. et en dépit du grand désavantage dans 
leque! se trouvait Jewell, le starter lança le 

traditionnel, e* les chevaux M pré­
cipitèrent La lutte était lnéga*e. mais ce- 
pendaut. Jewell lutta avec a* hamemeut. Il 
fut cependant défait.

C'est alors qu--* s** produisit l'incident relaté 
plus haut Les- juge? dûrent quitter le terrain, 
protégés par une dizaine de constables.

La dernière épreuve du free for ali fut ga­
gnée par Bivouac sur J?well, par un* lon­
gueur de cou, apres une lutte passionnante au 
possible.

On peut dire que la victoire appartenait A 
Jewell et que celui-ci *n a été injustement pri­
vée.

Dans la cl***e d« 2.29. Charley c. prit faci­
lement les trois épreuve».

SOMMAIRE
Classe 2 29 Bourse, J2'X» 00 —

Charley C., b g . par Vrowesky, G.
McPherson..................................... ..... 1 1 1

Fred H . b.g . par Starling, S. Hutt. 2 3 2 
Jack The Hermit, blk. et . par Her­

mit. M. Wallace.......................................423
Four Jack. blk.g . S. L. Gaudet. ..355

Temps. 2-2914. 2.29**. 2.90%.
Free For Ail. Bourse $300.00 :

Bivouac. 2 1RV*. b g., par Wed-
gewood. A A Philips. . . 12 2 1 1 

Jewell. 2 09f*. b.g par Petos-
key. M Paquette......................... 4 1142

Little Ciltf. 2 121*, b.g . par Slg-
bert, Wllkes-Smith et Cle. . 2 8 3 S 3 

Amelia. 2.164. yh m.. par Al-
W. J. Glrouard............................. 34424'

Temps. 2 20. 2.16. 2 18, 2 20, 2 20

LBP OOTJR5*BS DE SAINTB-SCITOLAîm 
QUE

Tout s’annonce pour .le mieux et après le» 
courses de Montréal cha un voudra voir cel’*» 
de Sainte-Sr-hotlartique

La liste des entrées est meilleure et comme 
L y a p.usleurs chevaux qui ne sont pas ve- ' 
nus A Montréal chacun e fera un devoir d'al­
ler constater « cia et en même temps d'encou­
rager les sports de Saints-S'ho:a?tlque.

I n train spé-ial partira de Montréal chaque 
Jour A la ir;ir«r \ iger A midi et demi et r-vien- 
üra Immédiatement après les - ourses

Les entrées s<->nt nombceuses et sans aucun 
doute les <-ourses seront un succès

T>a Presse-• donnera une liste complète de» 
•ntPées -un-Il.

SOMMAIRE :
Sacrfflc* hit* Lezotte. Cross Buts volé*. 

Odwelî. Henry. Dooley, Johnson. Coupe bon* 
pour deux but*. Johnson. Stafford Horn* run. 
Davis. Buts sur quatre bail* s. par Dunkle 2 
Struck out. par Or*'»». 4 . par Dunkle. if Wild 
pitch. Dunkle. Double Jeu Smith A Parent. 
Laissés sur les tut*. Montréal. :i ; Providence. 
« Temps. 1.40. TViplre. O*Neill.

A TORONTO
»» 1T F

...................nooonox—4 § i
... 000100091— 212

Toronto.......................
Sprlngrfiêîd . .

Batterie» — Alloway et Roach 
Toft. Umpire, Finn.

A SYRACUSE

Wood* et

R H E
Syracuse....................................r»400i022x—12 14 2
Y.’orcester........................ 200101000—- 3 6 5

Batterie** — Pfanmiller et Smink . Horton, 
Pittenger ot Kittredge Umpires. Hunt et Mc­
Govern.

A ROCHESTER
R H E

Hartford....................................200001229- 7 11 1
Rochester.............................000000000— 0 2 2

Batterie? — Donovan et Steelman : Morse
Dixon. Umpire. O’Lourhlln

POSITION DES CLUBS
Perd. Gag P. C.

Providence........................... 52 37 584
Rochester.............................. 49 33 5.83
Hartford................................ 43 39 524
Worcester............................. 41 40 506
Springfield........................... 41 42 494
Montréal................................ 37 44 457
Toronto.............................. .39 47 45,3 I
Syracuse.............................. 34 52 395

LIGUE NATIONALE
Il n'y a pae eu de parties Jouées hier, dans 

la Ligue atlonale. l^s qlubs de l'Est Jouent 
dans l'Ouest aujourd'hui.

LA JOUTE NATIONAL - MONTREAL
Ce matin, A 9 heures, le referee pour la Jou­

te National - Montréal n'avait pas encore été 
choisi. Les umpires *?ront Hoobin et Qulnn, 
de» Shamrocks

La partie sera M*ns nul doute fort intéres- 
*'nte et la d ubîe attraction devrait attirer 
•.ne foule nombreuse

Le club de crosse de Vi liera y désirerait s* 
mesurer aux club» Mile-End. Huntley. Boule- 
rard II et Delorimier II.

La partie s.-rait Jouée demain. A 2 heure*, 
au terrain des Viùleray.

Information* chez Wilfrid Ouimet, Ville-

jgASfcgaiii
MONTREAL DEFAIT PROVIDENCE PAR

UN SCORE DE 5 A 1

Peur la première fois. Cross a reçu un sup­
port parfait hie*r de la part.de camarades, 
et MBontréal .i gagr.é «n partie tre» facile­
ment. battant le» Providence par un score de
5 â 1

La joute a été de toute beauté et le i»u très 
brillant, particulièrement du cété du club 
Bocal, qui frappa la balle et courut les but» 
•ve»' beaucoup d'adresse et de Jugement.

La seule partlepplJ.èg' è74.- r dltaoinfwy 
seule faute que nous ayons d reprocher 

aux Montréal dans la partie d'hier, est la fa­
çon dont Dooley frappa la balle dans la hui­
tième Inning, alors que Delehanty était au 
troisième but Dooley, au lieu de frapper la 
bal> avec force afin de permettre A Dele­
hanty d'entrer au home effleura simp.ement 
la balle de *r»n baton de propos délibéré. La 
halle alla tomber aux mains de Smith, et com 
rr.e Délehanty s'était ,é.loigné de son but. les 
deux Joueurs furent retiré.» T,o pitcher Cross 
Joua une grande partie et c’est grâce A Davt*

LIGUE AMERICAINE
A Kansa» City — Kansas City. 14 ; Buffa­

lo. 7.
A Minneapolis — Minneapolis. 19 ; Cleve­

land 7
A Milwaukee — Milwaukee. 2 : Indianapo­

lis. 4.

HOCHELAGA vs ST JEAN
Le» Hoche’.aga sont prêts A la lutte et n’at­

tendent plus que de partir pour St Jean. Le , 
départ de l'excursion so fera A 10 05 heures. | 
A la gare Bonaventure.

MASCOTTE vs ST HYACINTHE
Avant la Joute Mascotte-St-Hyacinthe, qui } 

aura lieu demain. A Montréal, le superbe dra­
peau offert par la maison Spalding, au cham­
pion de la Ligue Provinciale pour 1899. sera ' 
présenté aux Mascottes. Un** fanfare sera sur 
le terrain, en un mot ce sera une grande Jour­
née.

La joute s’annonce comme des plus lotéres- 
cantes.

Les Ville-Marie et les Royal devaient Jouer 
demain après-midi au terrain des Mascottes, 
avant la joute Mascotte-Saint-Hyacinthe, 
mais le chrb Ville-Marie s’étanr retiré de la 
ligue Montréal, une partie a été arrangée en­
tre les Turcot et le Montagnard.

Roy Indépendant vs Royal Irrdépendant, du 
Mile-End. Informations chez F Duckett, 119 
rue Roy.

Les Sterling lancent un défi aux club» sui­
vants :

Saint-Denis. Jeunes Windsor. Jeune» Boston. 
Orionr. Chénier IL jeunes Beaver. Richelieu 
Indépendant. Jeunes Bordeaux. Saint-Gabriel 
Indépendant, jeun'» Saint-Hubert. Rerrl In­
dépendant. Saint-APbert. CAte des Neige» II, 
Twin City III. Saint-André, pour dimanche, 
le 5 août

Four informations, s'adresser A W. Caron. 
584 ruo Saint-Denis, entre 7 et 8 heure* p. 
xn.

Le>» Pretoria lancent un défi aux jeunes St 
Louis. Jeunes Caporal. Stan’.ev. Pour infor­
mations. s'adresser A D O'Brien, 496 rue 
Saint-Hubert.

Le club Terrebonne accepte le défi du club 
f*ainte-Ro*e. pour une partie d» baseball qui 
sera Jouée sur le terrain du T. F B C.. le 12 
août prochain

Pour informations, s'adresser au capitaine. 
Odilon PascevilDe. Terrebonne, ou au gérant 
Ladislas Joubert, Lachlne.

Le gérant du T B R C.. Monsieur Ladislas 
Joubert, souffre actuetlecnent de» blessure» 
qu'il s'est infligée» en tombant en bas d'un 
char électrique.

Espérons qu’il se rétablira prochainement.

Olier v» Jeune Britannia, lundi, à 2 30 heu­
res p.m . ferm* Fletcher Informations *'hez 
G. Mouette.

Jeune Baltimore vs Jeune Paclflq-ue. diman­
che. ft 2 heure», terrain des Baltimore Infor­
mations chez Albert lessard. 55 me Ca­
lleux.

Il vient de se former un nouveau club qui 
portera le nom de Majesty Indépendant.

Voici les noms d*s joueurs
H Racicot. c. A. Maltais p : A Duval. 

1 b : B Bergeron, 2 b : J. Casavant. *.s 
P Bergeron. J b. .R Leblanc, r f. ; J. Cou-
tlé ç f : A Saint-Jean. 1 f

Information? chez H Raclcot. 409 rue Raint- 
André.

Jeune Windsor v» Jeune Pacifique, diman­
che A 1 heure. Charnu de Mars.

Information» ch*z Félix Glrouard. 454 Dor­
chester.

Jeune Toronto vs Jeune Notre-Dame. Ri­
chelieu II. Lasalle. Jeune Star, jeune CAte 
d?s Neige?. Jeune Springfield. Informations 
chez A. Larin. 1«4 rue Saint-Martin.

LE MONTAGNARD

Dimanche, le 5 août, les membres du oluh 
Iront prendre le dîner A 1*hôtel Bureau, au 
TV.ut d- ITle. départ A S heure*, des salles du 
club. 122 rue Saint-Denis

L’ex<ursion au clair de la |hine aura Heu 
Jeudi, le 16 courant A bord du 'apsur "Saint- 
Laurent "

Les hi Meta so vendent rapidement.

DEFI DE RONALDO A BARRE

L ALLEMAND EST en train DE 5* ME- 
PUF ER A JOHNS *N 

Noua iwcevons la ettre suivant*
Ne» York 1er août 1#09. 

Au rédacteur du h t
1-A Pr»*aa.‘*

Je vous d ?*> dans ma dermèr* l*ttre qu* 
J aval* ;rtrnt;;n de partir pour Pari*, d* 
'î*iur ! expv.sifiaa. «-t 4e me mesurer av*c 
t«U* >* homm** f.'rt* dt satr* cdt* ma:*, 
I». *u: - j • ügAgtniér.t* iai;'r*\u» fait* le- 
pu.* ma derr.;tr* corr#»pon4anc*. i'*i du mo­
difier me* plan* afin d*- remjshr d importants 
«rjcagament* en Amérique

Dapu:* ma rencontre avec Lou » Cyr â Fall 
Ri't. M*»* je me sa:? mrsuré avec deux 
h.T.mr* dar.» î** >r our» •. i? :■ : e.
et J al #u la coaoce le trionipht-r de me» leux 
adversaire* e: par la *,.te de faire un peu 
d argent, gagnant l'enjeu et Menant toutes 
e» recettea J» *ui* av'tuallemcnt A arranger 

ur.e rencontra Avec \S Johnson. I hercule 
tsuédo,*. pour un ccnc»>ura de t* -r* d* f<vs *
"t«oa fld«

Ce conv ar* ne comprendra que de* tours 
ave- .*» haltère» et *era «lé lé lap-és 1* 
nombre de point* L* tour de for e .• nstetant 
A lever ave- le* rem* sera e*o.-j de ce c«*n- 
• « ur*

La ren«'ontr* aura l eu trci* **ma;re* après
que le contrat aura été Mgr.é J* vou» é'rirai 
pr*>«'ha:rement A ce sujet vou* «tonnant d au­
tre» détail# Johnson est 1 athlèt. av. ' leauel 
t'vr » «**t mesuré 1! y a une couple d'année*, 
â ’Ch.cag J'ai gran le c mfi.tr • d» triompher 
i- .ui e’ d* 'a;rr $50o M Richard K F x d* 
a Porlce Gazette |e New-York, féra pr« 

ohainement faire une *uporbe barre A *; h«^re* 
et U prés»ntera d 1 athlète qu» la sou.évera 
du plancher A : épaule et «le !\ au-d« >*us d* 
la tète tan» toucher aucune partie du «orpa. 
montrant par là la f.'r' » de* bfae 

C ■mme per-<nn- * * 'um-ü^ approché .e 
potda que te lève . •6 livre? Je cr«'i* que* 
J'aurai une bonne ohan « de gagne- ’ a: levé 
ce pold* lor* de ma derrière ren«'->r.tre avec 
Cvr \ F t : : R.ver. et «'an r. a y . >v on > y 
prenant â «leux reprise,, la barre A fp! 're«. 
plu* haut qu* »a poitrine Je «'roi* que Ja 
pourra augmenter ce poids de 2& en\i-
rori. 'e qui formera un t-<ta' de A«1 •'•vre*. 
J aura denc une bonne char, e de gagner la 
barre à sphère? offerte en concoure p*’- M 
E \ et *i je »ui* b* vainqueur. J apporterai 
cette barre A »phè-e* au l'anai.a. 
l'automne prochain, et Je donnera’ t t u* 
vop hommes fort* la . han e de la gagner et 
de m- l'enlever s'il* peuvent J ai promis A M 
Rou*»e tu «I*’ le rencontrer de nouveau, et je 
serai et: outre prêt A me mesurer A tou* ceux 
qui se présenteront, et Je serai enchanté d4- 
prendre part A un concours de tour? force 
avec Horace Barré. !"' 'mine fort d“ Montréal. 
Ce concours cependant ne d*vra comprendra 
que de* tour* de f* : c avec le? haltère* et 
les barre? \ sphères, tour* consistant .1 ever 
ce? poids du plancher au «l**-us d1 la tète 

Les tours de force consistant A lever *ur le* 
reins et avec de? harnais devront être “X-dus. 
et concours ne devra comprend: que de vè 
ntablc? tours d'athlète* et non ceux a m tail­
le d. l'homme fait tout 1,0* tours devront 
être de 1» nature de ceux qui conviennent a 
un athlète, et non â un éléphant 

Je fourniral une liste de sept tour? et M. 
Barré choisira de son cété !.» même nombre de 
tour» Chacun «le? deux homme? devra faire 
le? tou:? prescrit? par ?on adver?a1re et l hom- 
me qui obtiendra le plus grand nombre d* 
point?, et lèvera le plu? grand nombre de 
livre», sera déclaré vainqueur, de la rencontre, 
et gagnera le titre d- champion, manipu­
lateur «1e? haltères du monde II recevra en 
outre toute? les recette? et l'enjeu.

Maintenant. 51 Barré, prépa.ez vou*. Je 
se*ai prêt A me mesurer avec vou* cet autom-

Dans ma rencontre avec Cyr. Je l'ai battu 
d* 18 livre-* dan? les tours avec les haltères 
J al cependant été défait, grâce au tour de 
force consistant A lever avec le? relus 

l^e public a cependant reconnu ma supé­
riorité sur Cyr. dan? la manipulation des hal­
tère». Cela m'a coûté un peu d argent, mais 
Je m* suis refait et ce que J’ai fait Je pourrai 
le faire encore autant de fols que je le vou­
drai Je suis prêt A me mesurer avec tout hom- 

pour lever des haltères, et Je suis prêt A 
risquer une bonne somme -ur moi.

Je demeure votre Puit dévoué.
OTTQ RONALDO

Champion manipulateur de haltères du monde.

Bien des TABAC5 A CHIQUER n’ont 
pu donner satisfaction, mais la ven­
te du

CURRENCY
a grandi rapidement, parce que, en 
prix, en qualité comme en quantité, il 
a satisfait tous ceux qui l’ont essayé.

TMDE

m CHAQUE PAlflTC

Il est en vente partout 
HARK à et lOc la palette.

Mêmr Irs raquettes <-*nt «le la valeur.
Fapportej-les. 31,2,4—v ou w

K^'l* d ’• I.» «*tlr
magniAqu*' ■ atéN.- • ^
v«-auront » 10 
«iourainr? ,i,. 'o!11 ■
g: U'hU»

GRATIS
.; 4 i \ per»»>ui»«

t m ►riilwarnt
-i* <,rn»» «J»' i ^ti*

■* «1<- » Siilit^fc* l-*
l.« r \ill, et . • s » Wil red I «u

r.cr « n «gnih •* :• .t- • » ? i.t «»rno» « e verltaM-» 
rhotograriii'^ p * • .m rurn?-'* rt tout dr? pin» arti«* t<*' Li «-ara 
bine « »t • x •4 ** . • . •’’i» n«'«i»eau r-.'dè . .«e*»e«-
»■ in. C e»- <-\4'r n • . C, r* :t jw.r le î t gil î. r « • s «-xei. • A la *‘lMe
E- rieeieî? \ » . <•,» n->» b'- t-• v »li«i ' •- aurez \« n :i., y

•I»; ;riitet nf*u» ' •Ui. f • i • . . . . • frai* |>ay<.*. ArtSi.t-i '.yt‘ • . 1 .<lt«-*d T-m-nô.

Amis Sports
Quand vous êtes témoins d une partie de Sportf 

et qu il fait chaud, il vous faut un habit léger. Le 
“Semi-ready” de deux morceaux, en flanelle, est 
précisément l’habit de la circonstance.

Nous avons, dans cette ligne, l’habit simple ou 
croisé, non doublé, piqué en soie, à grands carreaux 
invisibles, bleu marin avec lignes pointillées, gris et 
Oxford avec lignes fines invisibles.

Dix piastres.
Livré le même jour que commandé.
Votre argent remboursé si vous n’ètes pas sa­

tisfait.

231 St. James St. 1551 St. Catherine St.
2364 St. Catherine St.

TORONTO WINNiPtG LONDON OTTAWA

M Dtipré 
Noir* — 18 pi.V r*

IEJEU DAMES

PROBLEME No 181

Composé par M L. J Paradis. Montréal 
Noir? — 8 plêcos.

«•a*ss is*%«ü 
m

H
M ■ B ■

B*B*B B B B
B m B B !E"P5 

B SS ° B ' H SS SS 
B°B B°S
cBoBoBoB B B 

&§ B B ° ^ S B 
r B R !?? ® S

Blanc» — 19 pièces 
M Boaurégard.

Lé» Blanc* J ou en « et gagnant.

No
Fin de partie Jouée entre MM C F. Mau 

rice, fils, et S Ouimet.
M Ouimet 

Noirs — 17 pièce?

ü il ft SS Mm s? f?S m m\
lié • T,* m*

Sa ° $Li Fâ & • s\m K fà % • M
s 0 5^ 0 3Q •n m

& m k Wi 32°
0 sg 0 % ° $3 S3fâo Ü K PLo

1 m
;------------

0 K ° -1â TÜ ü

Blanc» — 11 piê<^».
L»» Blancs jouent et gagnent.

PROBLEME No 56

Compo?é par M B 8t Pierre. Québec. <Jê- 
dié A M C. E St Maurice, fils

Noir» — 7 pièce».

■ • B* B* B B B 
•B*B*B B*■ B 
B B B*B*B*B’
oB B*B B*B*B
b b m*m
° B ° B SS B ° B B
B BoB B"B Bo 
o B ° B B B ° B ° B
■ B° B B°B-B 

B B B B B B
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?-• ' ® N ©H
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! M m ®

I •
...r

t- ^

B* B B B B BS Im B
B ES• Bs

m b*b
B B*B«B*S*B*
• k F.
B Ë ^ 5S * 'S

B0B°B B3B B 
B &§ & ^ ^ P: 
oB°Si05ï0Ë''K 3B 
B Si M H fL ~ üm m m m m &

Blan-'S — 7 pièce».
Le» Blanc» Jouent et gagnent.

No 798
Fin d» partie entre M L Sawyer et E Pam- 

simi. de Montréal.
M. Samson.

Noir* — 12 pièce».

S & H te £ B ^
b m m &

% & HS ^ B S*• % m m
i S • i. îi • a

Hœia B su
Kg*B°B B°SB B0
c g; o £ o g m R ft.

H - B B ü æ-a
B B B B B°lft

ëü !£ a
^ ^ 15 y ft

84—4—90 
40—A— 34 
11—A - 7 
14—A—10
33— à—28
34— A—29
39—ft—lO gagnent

42—à-31 
35—à—24 

1—à—12 
5—4—14 

23—à—32 
24 —à—33

Blanc* — 13 pièce».

M. Sawyer.
Les Blanc* Jouent et gagnent.

No 799
Fin de partie Jouée entre MM E Beauregard 

et L. Du pré.

5? ^ £

Blanc*. Noirs.
25—a—20 2—ft—24
60—à—45 3î*—4—63
29—à—14 33—4—70
14—û— 9 17—ft-2*
9—à— 3 34—4—67

62—A—57 63—4—50
a—»9 43—4—56

51—A—45 59—A—39
32—A—20 70—A—31
20—ft—29 31-4- 14
3—à— 6 gagnant

SOLUTION DU No 791 PAR 
GARD

M E BEAT

Blancs. Noirs

69—A—63 57-4-70
58—A—M 7*v-A 42
«r»-*—.*.9 42—4—46
68—ft—62 55-4-57
47- |] 36—4—68
30—4—17 gagnent

SOLUTION DU No 792
Blancs Noirs.

56—à—49 4.3—4—M
69—ft - 62 56—4—58
71-4-64 58—4 —71
38—A—32 71-4-25
19—4—36 34—A—45
17—A—11 22—4- »
18-4—12 5—4—18
30-4—24 18-4-29
36—ft— 8 gagnent

SOLUTION DT' No 793 PAR M C E ST 
MAURICE FILS

Blanc* Noir*
57—4—61 58—4-45
63—4—58 52—ft—63
69—4—58 72—4—26
56—4—50 45—4—00
23—4—16 69-4 — 11
36—4—29 12 -4-37
43—4 -32
39—4—15 gagnent

26- 4-24

Icn- juste*, par MM L T Pa

CIGARE

pOHMEMEKf

CIGARE

Montréal. 179 790 791. 792 793 Pierre Hunt. 
Longjieuil. 179 M'ire Du hoir. Québec. 7:*t a 

1 793 . L* Morin. «8te Anne. 793 . Ant Tranohc- 
montagne. Joliette. 179

Un match tré? Intéressant vient de ?e Jouer 
entre MM E Beau.egard, de Fitrhburg et 
L Dupré. de North Adam? L’enjeu était de 
dix piastre»

Le? cond tlons étalent le meilleur résultat 
en trois partir*

Le Joute, qui a été joué» il Gardner. Mas» . 
*>?• te-minée pirf !a victoire de M Beau- 
regard. qui ;» brillamment gagné je» deux pre- 
m ère» pa- t|ea.

Nous -lonnon* cl-de«*ue une de? parties du 
match No? sincère* félicitations A M Beau- 
regard. pour aa brillante victoire

Nous donne-ens la solution du No 54, là #•- 
mairie prochaine. — -—*

Blancs — 17 pièce*.
M. St Maurice, fil*.

Le» Blancs Jouent at gagnent.

No 801
Fin d* partie Jouée entre MM N Dalgle et 

H. Laplante. St Joachim, de 
Shefford

M H. Laplante.
Noirs — 17 pièce».

Blancs — 18 pièce».
M N Dalgle

Le» Blanc» Jouent et gagnent.

SOLUTION DU No 179 PAR M J LEBLOND 
Blanc*. Noir*.

MARSHALL AU CERCLE SAINT DENIS

Si Jamais le Jeune maître a été l'objet d ure 
réception fram-he et cordiale. « est bien celle 
qui h eu Heu hier soir, sou» le» auspice* «lu 
t erd» Saint-Dent*

En effet, ver» le* huit heure*, la *aHe «x>m- 
mer.ça A prendre un air «le fête par i arri­
vée ,]e ?e? nombreux admirateur* qui venaient 
qui pour se mesurer avec lui ou Men pour être 
tém-'in? de ses proue****, et dl*on* de suite 
que Joueur* ei sp. « rateur* n ont pas été trom- 
i-é*

M Marehall. qui avait l'air frai? et dispo*. 
a j'>ué fl.vec un entrain admirable et .->?t A 
p« r.e s’il prenait quelque? minute* à faire le 
t°’ir de* Fi concuirents qui s’étalent aligné* 
r «jeux rangée?

'•«inmencé» ver* le* neuf heures, la utte 
*>*t continuée jusqu’à minuit, mal? di?on» 
que pendant ce tempe. 1« champ d»* batai .e 
s est couvert de plu? d’un cadavre et final» 
ment, la lutte * e*t terminée avec un total «le 
14 parties gagnée? et 2 de perdue», contre 
MM PeJeltier et Cameron. <V résultat fait 
honneur au visiteur, car il avait A lutter con­

certai n» foi nai
Xfin «je com lure la paix un splendide lunch 

ai\ -i é*è préparé et vainqueur* et ennemis *e 
rèconci’.n'rent en savourant les met? dé ; eux.

De forts spirituel* discours y furent pro­
noncés et tou? ?•• séparèrent enchanté? «!«• la 
soirée, qui iait le plus grand honneur aux 
organisateurs.

LEP MAITRES A PARIS

Nous empruntons A la "Stratégie”, de Pari», 
1 la page rulvant3

Aussitôt terminé le tournoi International du 
; Grand Cercle. Association Française a or­

ganisé une séance «le partie» ««n consultation 
qui a eu Heu dan? la soire du 21 juin Peux 
partie? ont été Jouée? Tune «ntr» MM L>ro- 
dv et Ro?*«n contre MM. Pillsbury et Fazy. a 
été gagnée par les premier* . l’autre entre 
MM Burn er Mies»? contre MM Marœzy et 
Showaiter. a été nulle

Le lendemain. 22 Juin, le Cercle Philldor & 
donné un grand banquet au Village Suisse A 
r Exposition Bien qu’il fût organisé hâtive­
ment 4 cause du prochain départ de» maîtres 
étranger* invité? c e banquet a réuni plus de 

, soixante-dix convives II a été présidé par M.
Coutelier a**i*té de M Delalre. président du 

1 Cercle Philldor Fête charmante, pleine d'cor­
dialité. qui a laissé un bon souv enir A tou» I» » 
assistant* Au champagne. M Coutelier a 
prononcé Nun discours dan* lequel, après le? 
souhait* de bienvenu* il a présenté 1%? senti­
ment? d'admiration des amateur? français 
pou- l'immens* * «lent d** h*tes illustre? qu’il» 
tétaient MM Lasker et Plllsbury ont répon­
du. le premier en français, le second en ao- 

! glal*
M Plllshurv avant manifesté le d-'slr de ne 

pas quitter Fart? sans donner un specimen de 
son ' jeu sans voir*', l'Association Française 
et le Cercle Philldor ont organisé. A frais com­
mun. dans la salle de» fête? du Cercle Phili- 
dor. un - :-Aance de douze parties *ans voir qui 
a eu lieu le 27 juin

Que l'on se figure douze échiquier*, avec 
chacun un ou deux adversaires ayant d» plus 
le droit de consulter la galerie, mal? sans 
< ha.iper les plècp? de place, placé? pur deux 
rang? au milieu desquels circule M Arnou? 

I de Rivière, qui appelle le* coups en an­
glais M Pillsbury. placé «ur une extrade au 
fond d*» la saJle. répond avec une vitesse et 
une pré-ipion extraordinaire «'’ontrairement 
aux partie? du tournoi, lesquelle? ont été 
jouées devant un publi'- restreint, d* nom­
breuses invitations ont été lancée» . aussi plus 
de 25“ personnes ont applaudi le maître amé­
ricain lorsque r échiquier No 1 a a bandonné ; 
cet échiquier était tenu par M Chatard. l’un 
de* plus forts joueurs «lu camp, qui a voulu 
profiter de la cécité volontaire du maître, p >ur 
sortir des sentl?rs battus... et qui, au 19e 
coup, avait perdu une pièce.

Commencée A .8ij heures du soir, la lutte a 
été terminée A 2 heure? du matin, sans aucune 
interruption . la durée r*1? heures a été toute 
entière Jouée sans voir” et A la fin M Pills­
bury ne «emhlalt éprouver aucune fatigue ’

; Cette séance restera, da.n» le? annale* pari*|en- 
; ne*.

AUX CORRESPONDANTS
L H . Ottawa. M Marshall étal* A Mont­

réal cette semaine, mais 11 e*t retourné A 
N»w-York

A. C N Montréal — Pourquoi ne pas Jouer 
, C 0 R a ujiou de F 4 D ' Quand pensez-vou??

Joseph M . Québec — Vous avez le droit de 
prendre en passant." comme vous le men­
tionnez Votre ami ePt dan? l'erreur.

No 680
Prehlêhe composé par M Saint-Maurice. pêr< 

Nojrf H pié '* ?

Tel. Main 2592. 249 rue St Jacquet

Au Slater's Shoe Store
Nous continuerons notre rente sann profit pendant 

encore quelque* jours.
>oti8 «tarons ^'IMPORTE quelles chaussures dans 

notre niaira*iti pour
Le* prix primitifs «Paient $4, $•». $<>• $7. $$, 20 p. c. 

d'efccumptc *11 r toutes les lipue.* au-dessous de $4.00. 
Voyez le* occa*it>n* offertes dans notre vitrine.

Vente sans Profit de la Mi-Eté

Noirs — 4 pièce*

f«s

ï) *+i »
tfe* > i.i

s A: m s ■

Blancs — 8 plêc?s
L»a Blanc» font mat *n trois coup*

No 6SS
Etud» d^ M 1s Dr Pollock Extrait d» ‘ Pol­

lock Memories ”
Noirs — 6 pièces

P ^
^ T ^ ’i

%, t i ^ ;
-■

' % ? 4 %
m n -p--.

m - ’

Wà
-i

Blancs — 7 plêc** 
Ty^s Blancs Jouent #t gagnent.

SOLUTION DU No 6*4 
Blancs Noirs

1 D 8T 1 R 4 F
2 D 8 R 2 R 5 C
3 I> « c échec et mat.

Pi 1 R 6 I 
2 R 7 R

et mat

Dr Tarrasch. dans la partie citée plu» haut 
a eu le désavantage avec c*tte continuation, 
A au se de 14 C 4 TD ' cette défense est con­
sidérée «'omme insuffisante 

M Mar.vczy j dû Londres 1*99 parti» 
Cohn-Marc»«'zy - tmtginer une innovation aut 
a été pré« i*êTu-.nt le coup du texte T 1 R. 
Cet t • note et la prérédente sont du "Wiener 
SVha hizeitung." commentant la p.irtle Pllls- 
bury Latker du tournoi de Londres 1*99

- Coup très f«ïrt originairement recomman­
dé par l'excrUent Journal rédigé par M S. 
Alajun. le Scha< hfreund ; Il a ensuite été 
loué par divers maître? entr'autre». M Tschl- 
gorlne

•1 Le Jeu des blancs est maintenant préfé­
rable J • «‘lui de? noirs, dont l'aile droite n'est 
point développée.

c. Préparant P 3 FR. lequel actuellement 
n'est pa> possible ft cause de 15 D 4 FD échec, 
suivi d«- P pr P.

t Four jouer ensuite P 4 FR et défendra 
ainsi 1* PR qui exerce une forte pression sur
le Jeu de? Noirs

g 1* P 4 D . 19 P pr P en p : P pr P ; 
20 «- pr PD serait évidemment mauvais pour 
le? Noirs

h II valait mieux prendre 1. pion tout da 
suit» <•« qui retardait considérablement le dé­
veloppement de? Noirs ; cette prise ne pouvait 
gu« «' avoir j our réponse que 2«> D 1 R. alorp 
Si C B FD T 2 n 22 n> 1 D donnait aux 
blanc? une position très forte 

i Ave,- 25 C 2 FR. le? blanc* ne peuvent 
guère espérer que la nullité exempte :
25 C 2 FR 25 F 3 R
26 T1D 26 D pr P
27 F 3 CD 27 D 3 TD
28 T pr P 28 F 4 D
29 T 7 D 29 F 2 FR
3<> T 7 FD 30 T 1 FD ’ av*c un»
défen.-e suffisante — Rlgaer Tagleblitt.’* 
Note? par le < omte de Riga

A LA MEMOIRE UE WAHL

2 D 4 T
3 D 2 F. érhe

solution du no 790 par m. l. lafleur

i V. nâ W
m y ï 1 I

v) . ^ ;
'0 o

' n t
! , * V 0

m m ^

SOLUTION DU No «85
1 C 3 R 1 ?
2 Mat selon le coup des blancs.

PARTIE, D’ECHECS
Joué' 

et Mb?

Blanc* — 1f> pièces
T*» Blanc» Jouent et font mat en d«ux 

coups.

No 687

Problème composé par M E Bertrand

ftpATIQ r.M* Tragnlflo»*
Wilf» I IO v r.rn®>- «
d.«n? uue r>«Ile N ite do«ihle«e Ce 
pHnrhe » X |*e-»'»tirjei oui ven-
«rent t:rie deuraine é. elegante p*- 

1 ..'him? A la K •«« A I»
Heii' trepeàl.V. chacun.

quêta ri- 
Vlektteetâl
Otte hagv.^#».- t»i»e<1 inm-rvrlUeux

r-c'al, «• . Iakov, qui resemble 4 
• - l orpur-t qui rer'ungejarn.ale. 
F.Ue e*t rr.ee .le *» • pletldMm opale» 
KuToyer i..^i» ce*’e aunon-earee 
VArre v1r* «fe et- no1!* vo«i* rv 
r«e-l!err>7 < ie par mm r*’ la po»te

______ qu.'iuri v--')* ' »■ re« v* r.'iu er»-.,yef
ne»!* leigeiit «f T(' i» V' feror* jurvei rl : r 1?

----------------------------PANT.b« Ite. II ME fcPEv. IALTY Ct Ml L it . r ut .

Jot^ée par télégraphe entre le* ville? d* Riga 
»scou.

Partie Lopez 

Blanc» Noirs
Riga Moscou

1 P 4 R 1 P 4 B
2 C .3 FR 2 C 3 FD
H F S CD 3 C 3 FR
4 Roquent 4 C pr P
5 1' 4 D .5 F 2 R
6 D 2 R 6 C 3 D
7 E pr C 7 PC pr F
8 P pr P 8 C 2 CD
9 C 3 FD 9 Roquent

19 T 1 R a 10 T 1 R b
11 D 4 FD c. 11 C 4 FD
12 C 5 CR 12 F pr C
13 F pr F 13 D pr F
14 D pr C d 14 T 3 R e
15 P .3 CR f 15 P .3 FR
16 P 4 FR 16 D 4 TR
17 D 4 FT> 17 D 2 FR
18 C 4 R 18 T* 3 TR g.
19 D 3 FD 19 P pr P
20 C 5 FD 29 T 2 R
21 P pr P 21 P 3 D
22 P pr P 22 T pr T échec
23 T pr T 23 p pr P
84 C 4 R 24 D 4 D !
25 D .3 CD 25 sur 1» proposition
de? blanc#, 1a parti» est déclarée nulle 1.

NOTES
a Autrefois. 10 Ç 4 D passait pour la plus 

forte continuation et < e < oup était trA? gênant 
même pour le? plu? grand? maître?

En 1894. Rardeleben et Mteses. dan? leur 
“Lehrbuch." Indiquaient m .« • « o*ii« •"«■*-
me donnant aux blanc* le meilleur jeu De 
puls. M. Lasker ayant répondu 1" F 4 FD. 
le coup 19 C 4 D cessa «l’être redoutable F 
ee produisit alors un reviremen» d'opinion 
C 4 D fut considéré comme faible .>t même 
9 C 3 FP, et l’on adopta 9 F’ .’. CD Joué A 
Londres par M Lasker ««antre M '• *' Mul­
ler. mais cf t te doctrine ne prévalut que Jus­
qu'au lour oft M pillsbury démontra. A IVen- 
ne par sa deuxième partie contre M ]e Dr 
Tarras h. comment l'on p»ut éviter ! 1 .'.éf#«n- 
se Lasker F 2 R par l'interversion 19 T 1 R 
et 11 C 4 D

h Autrefois .l'on Jouai» M in C 4 FD. avec 
la suite «D 11 c 4 D. c 3 R 12 F 3 R. c pr 
C. 13 F pr C. P 4 D. mais dej.u- que M «

t*n groupe Ho patriote alsaciens sa 
propose d'honorer. par le marbre, la mé­
moire «ie \Vahl. Il n on ont pas de plua 
noble. Wahl est le défenseur de la Pe­
tite-Pierre. en 1811

Il avau soixante «iix ans et avait pria 
sa retraite, avant la révolution. Malgré 
son ci.tiîd âge, il fut désigné par le quo 
de Feltre pour défendre le sol de l’Alsa­
ce contre les envahisseurs.

Voici cette histoire pi orvet lieu se.
Le lu janvier 1814. l e nnemj se présen­

ta devant la Fetitc-Pierre. l’n capit-nne 
russe parut devant la porte. Wahl était 
.-ur le rempart. «le voudrais, lui dit 
le capitaine, vous entretenir en particu»

I tî< 04 km pas .);• ma place Per
mettez-Nous que l'entre les yeux ban- 
dés ? \ olontiers i^uand le pArlemen-
taire fut dans la plac* : “ Voulez-voua 
la rendre : Nans coup férir, jamais, .l’ai 
de l’Artillerie, des hommes, «les armes, 
des vivres. Vous n’avez qu’à attaquer 
la place et â la prendre, si vous pouvez, 
vous ne l’aurez pas autrement.”

Or. la garnison se composait de 110 vé­
térans initrmes pour la plupart, «’omman- 
dés et soutenus par 7 retraités, et. .30 bles­
sés nm s'étalent jet^s dans le fort pour 
s'y faire soigner. Fes armes se oompo* 
saient île trente fusils en mauvais état 
et. d’un ancien modèle. L'artillerie comp­
tait quatre canons . pour le» servir, 
Wahl du-posait en tout et pour tout d’un 
unique artilleur. Mais le vieux soldat na 
perdit p.iA courage. Il forma une garda 
nationale, établit, conformément â la loi, 
un conseil île défense. Il mit les deux 
tours du fort en état, de se protéger. Il 
fit masquer ses canons, poser de§ 
murs de grosses pierres et des blocs d« 
boi?. creuset des fossés aux endroit» lea 
plus bas de l'en» emte, rehausser le« para­
pets avec «les sacs de terre.

Le siège dura “deux mois” î
I. ennemi ht une nouvelle tentative 

pour amener la capitulation. “—Noua 
avons lâ deux régiments d’infanterie, dit 
le parlementaire, deux escadrons de ca­
valerie et de l'artillerie ; voulez voua ren­
dre la rince ? Non, je ne la rendrai 
pas. 11 faut pourtant rendre le fort pou» 
sauver la vie aux habitants. —Attaquez- 
le, et nous ^ verrons si vous pouvez le 
prendre. --Vous n’avez rien d’autre cho­
se â me dire ? —Kien.”

L'assaut est donné. Wahl fait manoeu­
vrer son artilleur, un nommé Giraudeau. 
On se bat jour et nuit jusqu'au U avril ! 
quand Wahl, s’inclinant devant les évé­
nements accomplis et sur onlrc formel, 
arbore le drapeau blanc.

II y avait ncs hommes dans ce temps-

—Les dames et Demoiselles «atteintes 
des maladies particulières leur sexe peu­
vent se procurer la liste do questions se­
crètes, sans qu’il leur en coûte un cen- 

| tin et se roiirner elles mêmes, en écrivant 
au Dr J. Larivière, Manville, R. I.

1 192—m. j. s.—n

>
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Voilà au delà de 
42 ans que ces 
marques sont 
connues et ap­
préciées au Ca­
nada.
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LANGOUREUX ET ABATTUS PAR LA
....CHALEUR ACCABLANTE UE L’ETE

Durant ces mois d'été chauds, quand vos muscles sont fatigués et vos nerfs délabrés, et que vous vous sentez si fatigués, abattus 
et épuisés que vous pouvez à peine mettre un pied devant Tautre, la Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs (Pilules), fera disparaître 
cette terrible faiblesse accablante et cette langueur dont vous êtes continuellement victime et qui est plus grave que la douleur. Elle 
vous donne la santé parfaite parce qu'elle forme des nouveaux tissus vigoureux qui vous font promptement jouir de la vie.
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Souffrances des Femmes 
durant l’Eté

Il faut une somme énorme de vitalité i»our résister 
aux effets délalirauts et atfaiblissan»» chaleurs des-
•échantes, pour sut monter les sen ttious de langueur, d’é- 
|/U^emeut, et pour combattre los tièvres et les effets dange­
reux et fatal» des maladies qui sévissent spécialement en 
été et qui sont toujours prêles a attaquer ceux dont U santé 
n’est pas florissante.

Il n’y a rien qui affaiblit le système comme la chaleur, 
la saison d’été, et personne ne souffre autant do la chaleur 
qu’une femme adonnée aux soins d’une famille, exigeant de 
l'ouvrage dans une cuisine chaude et au-dessus d'un poêle. 
Beaucoup de femmes ruinées, désespérées qui avsient peine 
a se traîner dans la maison, ont été (amenées à la santé et 
renforcées par l'usage de la Nourriture du Dr Cha^e pour 
les Nerfs (pilules), le grand reconstituant du sang et restau* 
rateur des nerfs.

Mme D. W. Craniberry, Isa rue Richmond Ouest, Toronto, Ont., 
d^clsr-» :—** La sauf»' »!#» ma tllte devint complètement épuisée. Sen 
nerfs étalent si distendu* et elle était si faillie et si déolle qu’elle 
du? abandonner entièrement le travail et elle était presque victime 
de la prostration nerveuse.

“ Entendant parier de la nourriture du Dr Chase pour les Nerfs, 
(pilules), elle commença 4 en prendre et dès la première elle res­
sentit a»i bien, li fut démontré que c’était un excellent remède 
pour lui rendre la Manié et la force. Apré* en avoir pris quatre 
boites elle est de nouveau au travail, en santé et heureuse, et elle 
attribue son recouvrement à, l’usage delà Nourriture du Dr Chase 
pour les Nerf* i pilules;.”

La Santé Epuisée des 
Hommes d’Affaires

Au lieu de prendre un congé à ^e promener dans les dé­
serts de la Mufckoka ou sur le bords des grands lacs, beau­
coup d'hommes trouvant qu’il leur faut se livrer sérieuse­
ment aux affairer, jour spn-s jour et semaine apres semaine, 
rester au bureau, dans l'atelier ou dans la fabrique, et l'ef­
fort du labeur et l ennui, joint aux effets énervants et débi­
litants des chaleurs do l’été, constituent ordinairement un 
fardeau qu’ils peuvent a peine porter.

Quelle merveille y a-t-il a ce qiie tant de gens souffrent 
de maux de tête, ^dyspepsie nerveuse et fatigue cérébrale, et 
éprouvent de la dirticulté a sc rappeler et à concentrer leurs 
pensées. L’usage régulier de la Nourriture du Dr Chase 
pour les Nerfs (pilules), fait disparaître absolument ces 
symptômes d’un système nerveux épuisé et regaillardit l’es­
prit et le dorps. La Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs 
contient, sous la forme condensée d’une pilule, les toniques 
les plus efficaces de la Nature. Elle reconstitue le système et 
éloigne la maladie.

M. Joseph (J-roux, 32 rue Metcalf, Ottawa. Ont., écrit:—“J’étais 
nerveux, «ouflYalH .te maux -le tète et de fatlgu-j cérébrale. Je ne 
reposai* p.ik la n lî et ne pouvais dormir, mon appétit était nul 
et Je *»o.iffTai* de dyspepsie nerveuse. La moindre attention ap­
portée au\ 'traire* m' nu ;yalt et m’irritait. Après avoir employé 
la Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs, (pilules), pendant envi­
ron deux mom, je puis lire en toute franchise que Je me sens com­
me uu homme nouveau.

“ Mon appétit .*st bon. Je repose et dors bleu et ce traitement 
m’a merveilleusement renforcé. La Nourriture du Dr Chase pour 
les Nerfs, (pilules) est certainement le meilleur remède que J’aie 
Jamal* pri* et Je dis ce!a parce que Je veux donner crédit à qui cré­
dit est aU.’’

La Noumtupe du Dp Chase pour les Nerfs (pilules)
comme remède d’été pour revitaliser le cerveau, le cordon spinal, les nerfs, et par là tout 
le système, la Nourriture du Dr Chase pour les Ners est sans rivale et sans égale. Elle 
augmente le nombre de corpuscules rouges dans le sang, donne une nouvelle force aux 
nerfs et lait complètement disparaître la misérable sensation de langueur et d’épuisement 
que l’on éprouve durant l’été. La maladie ne pourra avoir aucune prise sur vous si vous 
conservez votre sang pur et riche et vos nerfs forts en faisant usage de ce grand restauratif

•

La Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs (pilules), 50 cents la boîte, chez tous les 
marchands, ou franco par la poste, sur réception du prix, d’Edmanson Bates & Co., 
Toronto. X
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Képonses données par des lecteurs de 

LA PRESSL aux questions posées 
au public dans uu récent 

numéro

So. 85. — Les dépêches de Berlin par 
laie:it récemment cl une prime de 1.000 i 
taëls offerte aux Chinois par l’empereur 
üuiUaume pour la délivrance de l’un de.- ! 
Européens quelconques enfermés 4 cette | 
Ipoque dans la capitale chinoise. Coin 
bien est-ce que cela représente en notre j 
monnaie canadienne?

Le taél est une monnaie chinoise qui 
passe pour un dollar, bieu qu’il graille A 
peu près $1.10. Mille taëls, c’est donc* 
mille dollars, ou, pour être trêe exact, 
onze centé dollars.

No. 80. — Queues sont les dimensions 
exactes des bassins des grands lacs de 
l’Amérique du Nord?

Le lac Ontario, ic plus petit des cinq,
mesure 180 nulle* de long par 65 de lar- u
ge ; je lac Erié, 250 par 80 • le lac Hu- | commence par chauffer les objets 
Ton. 300 par 00 ; le lac Michigan, «300 par | veut recouvrir, puis on les vernit a

bissent, afin do prolonger leur durée ou • 
d’assurer leur conservation. Diverses re­
cettes ont été proposées qui atteignent 1 
plus ou moins surtout moins — ce but, 
et plusieurs sont employées depuis de 
longues années dans certains ateliers»./ 
m.algré leur insuffisance relative.

Eu voici une dont on dit gran«k bien, 
qui serait applicable aux dessins au 
crayon comme aux devins industriels : 
recouvrir le d^asin d’une couche de coîlo- ' 
-l*en A 2 pour 100 de stéarine. On étend 
le dessin sur une plaque de verre ou sur 1 
une plan* bette et l’on fait l’application 1 
du collodion de la même manière que , 
pour la préparation des plaques destinées | 
3 la photographie. Après 10 à 20 minu- | 
tes, le dessin est sec et tout A fait blanc. I 
d’aep^ct mnt. La protection est telle qu’on 
peut le laver à grande eau sans craindre 
de ic détériorer le moins du monde.

Xo 91 On connaît nombre de recettes 
pour nettoyer des argenteries noircies par 
l’action de l’air, mai* en existe-t-il quel­
qu'une pour empêcher les argenteries de , 
noircir ?

Un excellent moyen pour empêcher de 
ternir les objets en argent, consiste A les 
recouvrir d’une mince couche au collo- i 
dion. Ce procédé, qui vient d'Allemagne, 
semble donner d’excellents résultat*. On

qu’on
„ - , , , , . . ____ ... ..........avec un
1'* : et enfin le lac Supérieur, le plus | collodion léger et étendu d'alcool, en cm- 
grand de tous, 335 par 160. lies bassins p’ovant une brosse large et douce. Une
des grands lacs repré>entcnt en.toutune | S(.u> couche suffit. Tl paraît qqe l'argent
superficie de près, de 140,000 milles. ! ou ie plaqué aiusi recouvert, exposé dans

No. 8*. — Si 1 Angleterre se trouvait i Jn devanture d’une boutique pendant plus
en guerre avec d autres puissance*, pour- j d'une année, était resté aussi brillant 
Mit-elle obliger les Canadiens-français & qu’au début, tandis que les pièces non 
• lier se battre pour elle.' protéuée*. placées côte & côte, étaient de-

Kn cas de guerre, la position des Ca- : venues absolument noire* au bout de queî- 
nadiens français aérait absolument ceffe ; qn. > mois.
des autres sujets britannique* du Cana \t, qo ^>)]ri a ^té le premier croiseur 
d.i et des différentes colonies jouissant ; ei, J( 1;.r construit au Canada ? 
comme nous d un gouvernement autono- D aprês la petite renie anglaise “Dur 
me. fe il est vrai' que la ( ouronne Home”, publiée A Montréal, le premier

croiseur canadien, construit au Canada, 
fut 1*' “Constance”, appartenant au gou­
vernement fédéral, lequel croiseur fut j 
la n-* .. 12 novembre 1M91.

No 93 Quand fut fondé l’hêpital des 
Soeurs (irises à Montréal ? De quand da 
te l'érection de leur présent monastère ?

î/hôpital des Soeurs (irises fut fondé 
A Montréal en 1717 et la présente cons- 
tru< tion fut érigée en 1870.

Vo 94—Quel est le climat de la Lapo­
nie ? Est-il semblable A celui de la Rus­
sie septentrionale, ou n’offre-t-il pas quel­
ques particularités notables ?

Le climat de la Laponie diffère peut- 
être autant de celui de la Russie septen­
trionale que de celui du Canada sonten- 
tnonal ; il est d*^ plus étranges. Iæ 23 
juin la neige y fond : le 1er juillet la nei- j 
ge est disjmruc ; le 9 juillet, les ch.imps j 
sont verrdovaats ; le 17. le» lantet* y sont ' 
en pleine croissance : le 25 jurllet les 
plantes sont en fleur ; le 2 aoflt les fruits 
sont nirtrs ; le 10 août, les plantes per-

ver un appareil au moyen duquel une| i '' nl *ra'nr* : ie ,H a°0t. la neige
force motrice appliquée une fois pour Vw" nouveau, continuant ainsi du
toutes puisse produire un travail indéh- 1U1P , e ! '‘.HHécsinvantp
piment prolongé, lise cherchent donc uu 
effet plus grand que *a c*uec, une pro­
priété directemejit opposée A « elle de l'i- 
nertie de la matière. Or, nous ne pou 
vons
delà u i uu 1x1114/» 11*;-' vx/uii. un iiivsu* u ^

P1
•ans le consentement du peuple, ce Test 
•iirtout de l’impôt du sang qui pour être
• ••cepté au CanaMa devra d’abord être 
voté par le parlement canadien. I^a ques­
tion telle que posée par votre correspon­
dant ne peut provoquer en conséquence 
qu’une réponse négative.

No. 88. En quelle année M. Caseidy
• t-il été élu maire de Montréal? frétait 
bien, n'est-ce paa, le chef de la maison 
Cassidy, de la rue Saint-Paul?

C'est en 1873 oue M. Francis Cassidy 
a été élu maire de Montréal. C'était uii 
•vocal éminent, de la société Leblanc, 
Cassidy et Lacoste, et non pas le chef 
de la maison commerciale de ce nom rue 
baint-Paul.

No. 89. — Où en est actuellement le 
mouvement perpétuel? Est-il trouvé et 
y a-t-il chance qu’il le soit jamai*?

Le mouvement perpétuel r.'cst pas en­
core trouvé et n’a pas ia moindre chance 
de se trouver jaipais. Ceux qui poursui­
vent cette c himère se proposent de trou

No 95 V a t-il quoique préparation 
connue pour faire pousser la barbe, prin­
cipalement la moustache ? Si oui, quelle 
esl la meilleure de toutes ?

("est ] ar centaines que l’on compte Vs

cela prend beaucoup de temp«, puisque la 
teinte désirée ne se produit que par l'ac­
tion lente de la fumée A travers Iqp pa­
rois du fourneau. Autre chose c«t de don­
ner rapidement à une pipe d’écume de 
nier l’aupect culotté ; rien n'eet .pina fa­
cile. On remolit d’abord une pipe de 
plfttre d’un mélange de sucre et ae tabac 
et on allume. Anrèe avoir recouvert l’ori­
fice du foyer d'un linge, on y applique 
le* lèvre* et on souffle. La, fumée qui sort

rar le tuyau ou par le manche, comme on 
it ici, est dirigée sur les parois extérieu­
res de la pipe à culotter qui, rapidement, 

prend la teinte désirée.

QUESTIONS NOUVELLES
No 102. — Est-iî permis pour un bon 

catholique laïque d’étudier la théologiei 
de lire quotidiennement la Bible avec de 
bons commentateurs ? Est-ce pratique 
pour répondre aux accusations des pro­
testants ?

No 103 — On trouve partout au Nou­
veau Brunswick, A la Nouvelle-Kco*ae, A 
nie du Prince Edouard, au Cap Breton, 
à Terreneuve et aux Etats-Unis une sec­
te protestante qui donne A ses adeptes 
le nom de “Disciples ”. Quelle est 1 ori­
gine de cette secte protestante ? Quel en 
est le chef ? Quelles en sont les croyan­
ces ?

No 104 — Quelle est la citation célèbre 
de Cicéron relative à l’Histoire ?

No 105 Existe-t-il un livre intitulé 
"L'italien sans maître” ou manière d’ap­
prendre cette langue en six mois ? Chez 
quel libraire peut-on se procurer ce vo­
lume qui doit coûter de $3.00 à $3.50.

No 106 - Quels sont les noms et pré­
nom* «lu cuverneur général du Canada 
et du lieutenant gouverneur de la provin­
ce de Québec ?

No 1(»7 — Pouvez-vous me donner une 
recette pour faire disparaître les rousse- 
lures de sur la figure ;

No 108 — V a-t-il un épilatoire qui 
puisse faire disparaître les poils follets 
pour toujours ?

No 109 Comment prononce t on les 
points cardinaux EST et OUEST ?

Nq 110 — Quand est-ce qu’a eu lieu le 
grand few de Montréal ?

No 111 — De quel genre est automobi­
le, masculin ou féminin ?

No 112 — Qui donc était le président 
du Board of Trade en 1873 ?

No 113 — Je me suis laissé dire que 
bien avant 1850 Montréal s’agitait pour 
avoir un chemin de fer le reliant A la 
mer. Qui peut m’éclairer A cet égard ?

No 114 Lequel des deux canaux est 
le plu* ancien de celui de Larhine ou de 
celui de Chambly ?

No 115 En quelle année le prince de 
Galles est il venu à Montréal ?

No 116 — De quand date le monument 
Nelson A Montréal qu’on est. en voie de 
réparer présentement ?

No 117 — Quelqu’un voudrait-il me 
donner une bonne recette pour conser­
ver les tomates dans des bottes de fer- 
blanc telles que celles qu’on achète dans 
les épiceries ?

No 118 — Dans certains endroits on 
voit les dames et les demoiselles aller A 
la messe, le démanché, en blouses de tout

pas même réusMr A prolonger au K\rt,î ^ cernâmes que 1 on compt-e -es genre. Les mnvonanres défendent elles 
q un temps très court un mouve -rt ,rs P"™"' ^ »r»pr<* dit-on , l’usage de ces vêtements dans res cir-

1 - e opper la *ro <^an«*o de la barbe et constances?ment qui, sans produire aucun travail j hevenv < 
nouveau, se conserve en vertu de la for 1 'J ‘ ‘ f x
ce qui u été employée primitivement à ' ^ n *' r*-r .a mou,-
le produire. C ost «ins. que le., osciltv ; - <<■ T1 *> V » «1<* "»>*«*
tion. d’un pendule. pl«cé dan. le vide, i P'»'/ 1 < •* re l-ousser. 
et reposant par des couteaux d acier sur 
des plans d’agate, sont A peu j>rès anéan­
ties par le* résistances, ai taises qu'elles 
•oient, du frottement et du milieu.

C’est tout de même par centaines que | qne j n entendu appeler rhytelepha* ? 
Ton compte les appareil* soumis chaque L vroire végétal provenant de l.i graine 
•nnéc A l'Académie de* Sciences «le Fa- 1 1 hvte epha* re*seml>> tenement on

seulement, la meiEeure n'en

No 96 A quoi peut-on reconnattre 
dos bulle* de billard sont réellement d’i­
voire. c'o*t à dire de défenses d’éléphant 
et nop pa* d«» «ette .-ulintancc végétale

GROS LOTS

ris. qui les met religieusement au ran 
cart après leur avon donné tout juste 
l’attention qu’ij fallait pour en décou­
vrir le vice organique. On annonçait der 
SÛèremept à New-York nue Tripler, qui 
•’est fait une spécialité «le la production 
de l’air liquide, en était arrivé à pro­
duire deux gajlons de cet intéressant ar­
ticle rien qu’en utilisant la force d'ex­
pansion d’un gallon d'air Liquide *'cxer 

ac pompes 
C'est tr

nécessaires A 
trop beau pour

çant sur les deux 
cette opération, 
être vrai.

No. 90. — Qui peut me donner une 
bonne recette pour la conservation des 
dessins au crayon ou A l’encre?

On a tou jour» cherché un moyen sim­
ple et surtout efficace pour garantir le* 

j flaadna contre la détérioration qu'ils su

effet A l’ivoTe provenant de défenses d é- 
léphant qu'il est suivent imp«rssible A 
l’oei’ de d'sîinguer l’un de l'autre. T/or^ 
que vou* vous trouverez en préaence de 
cette opieVe énigme. <lA;«>v(«z une gout:- 
d’acide -sulfurique *nr l'objot en quest:<>n 
et attendez une donzame de minute*.
Après avoir enlevé la goutte, si vous ne 
voyez rien,c’e*t de l’ivoire animal .S i', y i 
une tn.'he rose, c’est de Vivoire '■égétiî.
Cette ta he ro«e di*par.aît, d’ailleurs, par 
un lavage A l’eau.

No 97 (joinment font il s’y prendre 
pour cerner « r>mme il faut une pipe d’é­
cume de mer ?

Pour cerner comme il faut, mieux pour
culotter une pipe d'écume de mer. il faut . --------
*'en servir au début avec un mxio extrê- Dentiste, 7 rue St T>aurent, Montréal, 
me et surtout ne pa* trop réchauffa ; I Télép. Bell, Main, 2001. 119 n

Payés par la Société Nationale de 
Sculpture durant le mois de juin 1900 : 
Jn*eph Lemieux, Calumet. Mich., billet 
50e, $7,500.00 ; N. T. T'aimer, Ware, 
Mass., billet $1.00, $4.000 00; W. TT. 
Conrick. New-York. l»illet 50c, $2.000,00 ; 
(i E. Allard. Rimouski, Gué billet 25c, 
sI.'><)0.00 ; James Tyler, Strathrov, Ont . 
billet 25*. 83.750.00. Billets 25 50.. !«î 00

• rage, !• 15 août, 1900 Billets 
en vente partout. 228-5—z

LE CONTRALVÜM
Kit le remède le plus recommandé et le 

plus < fficace qui soit connu pour guérir 
Ta diarrhée, la dyssenterie et le choléra 
des enfants. 4.11.18,25

f
Br A Brosse au

NOUVELLE MACHINE A VOTER
Dana l'esprit de» inventeurs, la machi­

ne A voter dont nous publions ici le des- . 
sin aura pour effet de rendre la votation I 
plus expéditive, de faciliter le dépouille 
ment du scrutin, d’empêcher les fraudes, j 
de rendre le vote absolument secret.

La machine A voter l’idéale, a la forme 
générale des boîtes actuellement en usago 
avec cette différence que l'intérieur con- j 
tient un mécanisme enregistrant pour

M. Ernest G«»offrton

«s/

chaque candidat le nombre de vote* don­
nés et totalisant en même temps ce* vo­
tes sur la face principale de la boîte. Les 
noms des candidats ainsi que le blason 
ou la couleur du parti dont ils se récla­
ment sont inscrits au-dessus des tableaus 
vitrés oû apparaissent les votes en leur fa 
vêtir, { en dessous de ces tableaux sont 
les poignées mobiles, une pour chaque 
candidat, que l’électeur aura & faire mou­
voir du haut en bas, afin d’enregistrer 
son vote.

Le mécanisme de cette invention e*t 
tel qu’il est complètement impossible à 
un voleur sans scrupule* d’enregistrer 
plus d’un vote et ceci pour deux bonne* 
raisons. Premièrement, parce que la poi- : 
gnée, après avoir servi à enregistrer un 
vote, ne peut plus être remuée de même i 
que les noignées qui sont restées inac- j 
lives ; neuxièmement, parce que aussi­
tôt que chaque vote est enregistré, un 
timbre puissant résonne avertissant les 
personnes présentes dans le poli que l'é­
lecteur vient de donner son vote en fa­
veur de l'un des candidats.

Le dépouillement du scrutin se fait au­
tomatiquement, de sorte qu’à toute heure 
du jour aussi bien qu’à la fermeture des 
bureaux de votation, on pourra voir sur 
les petits tableaux sous verre le nombre 
de votes de chaque candidat, ainsi que la 
total de ces votes. Mais, afin de rendre 
le scrutin secret, les votes de chaque can­
didat sont cachés, par une plaque qui les 
recouvre durant toute la durée de la 
votation, et seul le total des votes peut 
être vu A toute heure du jour.

La machine Idéale est brevetée au Ca­
nada, No 64.199 ; aux Etats-Uni*. No 649.- 
443, et en Angleterre, No 7,273, et les bre-

NOtTVKLLK MACHINE A VQ TER - Vus 4« Esxtgrlsur.
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NOUVELLE MACWTNE A VOTER — Vue de l’Intérieur.

%

M C O. Bélanger

ver* tonr pendants en Franc*-, en Italie 
et en Allemagne. Cette ma-bine est la 
propriété de MM. Finest Geoffnon et 
( lis E Bélanger, d«>nt nous publions ici 
les portraits.

THEATRE HKK MAJESTY'S
Ce soir aéra la dernière rcprétrntati«>n 

de “Madame Saîis-Gênc’’ par la |>opulai- 
re troupe Baldwin-NIelville au théâtre 
de î^h Majesté.

Monte Cristo". tiré d’Alexandre Du 
ma*, e'-t ft l’affiche pour la semaine pro­
chaine. H n’y a pan de doute «pic la trou 
pe du théâtre de Sa Majesté rendra ce 
drame poignant avec un iuic<ê* éclatant. 
Décors, coatumes, effets •«'éniques, tout

sera sunerbe. On connaît l’histoire «LEd­
mond Dantes, emprisonné sous une faus­
se accusation et qui. après des années «le 
prison hérite de la fortune et des titres 
du comte de Monte Cristo. se venge «le 
ses ennemis et regagne l’aiimur de la 
femme qu’il a aimé»' dans sa jeunesse.

GRANDE EXPOSITION DE 
TORONTO

Des statistiques, fréquemment pu­
bliées, démontrent qu’à la grande expo­
sition de Toronto, cette année, qui aura 
lieu du 27 d’août au 8 de septembre, on 
donnera plus «i argent en prix pour bes­
tiaux, chevaux, moutons, cochons, vo- 
iailles, ouvrages «le dairm*. etc., qu A 
toute autre exposition annuelle qui i en 
lieu sur ce continenj, et il est ditth-ile 
de croire «pie les primes aecnpbV.* «Ju­
rant les dix jour» que durera «ette ex- 

• position s’élèveront A la jolie *«unnie de 
$35,000. Cependant c’est un fait que les 
sommes données dans le* 131 «•!.«*>«'.*,

I avec leurs milliers de sections, attei­
gnent ce chiffre respectable. De plu.*, 
$30,000 *«,r«'nt dépensé? en attraction*.

| Et N* prix « hargé pour l’admission n’e*t 
que 25c, avec 25c nour la grande estrade, 
oû il vous sera «Puîné d a>»i*ter A «le» 
représentation» d«nit vous ne pourriez 
pas vou» payer le luxe nulle part n 
Amérique, ft moin* de payêr six foi* »'* 
montant. L cxjo- tion de cette innée 
sera la vingt deuxième «les expositions 
qui ont eu lieu. « baquf année, i Tomn- 

j le siècle en faisant tout en son pouvoir 
pour que «'lie de cetti1 année soit la meil­
leure qui ait eu lieu ju*qu’A présent. 
Comme l’année dernière, l'ouverture «le 
r«*\;><»s,t!«»n -e h f .i par une retraite aux 
flambeaux, mardi soir, 28 août, et il y 
aura, « linque ^ »ir, un -plendidc feu d’ar- 
titi« «‘ r*1]»: ''-«entant le dé :.i : •aient du siè- 
g« «le M, f king. L«s nu'ircs prix d'e\«Mir- 
sions t» taux réduit» habituel jx>urront 
•*tr«' ohUnu» sur toute* le- lignes. Les 
entrées seront close» •uiourd'hui, 4 
août, an bureau de NT. H. J. Hill, le gé- 

j rant, 82 rue King Est, Toronto. 2S2-1



LA PRESSE. SAMEDI 4 AOUT ItKK»

Rapports dn lieutenant-colonel Bnchanan et du lieu 
tonaut-colonel Otter—Les Canadiens se sont 

conduits bravement en Afrique

é — I* département de 1* mi- f § keuree et allèrent ensuite rejoindre les
ttce a reçu un rapport du lieut-col. Bue- 
San pour le temps qu’il a eu U comman­
dement du Bataillon de* Canadien»
Hoyaux. Ce i apport est daté de Flonde, 
prêt de Jobaniiesbunu mai le 31. et cou­
vre la période du lit) avril au lib mai. du­
rant laquelle le heut.-col. Otter a été im­
potent par suite de ses blessures. Le J7 
avril. & y.30 heures p. m., le colonel en­
voya les compagnie* “B” et “D” arec les 
Gordon Highland*» pour délivrer un 
corps des Kitcliensr's Horse, que Ton di

Gordons. Ces derniers ont perdu beau 
coup d'hommes : ‘A) tué» et Tp blessé* 
tandis que nous n'avons que sept bli -sés. 
1-a prise il«*s po^iTiout ooer» a aussuré 
l'entrée à Johannesburg, te qui est très 
important. La brigade a dû bivouaquer 
f-a^s nourrit :: * - ■ - . • •
te la nuit. H lait très troid.

30 mai. — Les troupes »out sous les ar» 
mes, h 4.30 du oiatin. le» voitures sont 
prêtes à marcher^ mai» les chevaux n’ont 
pas d’eau ni de îourrage. Nous nous te-

aait cerné sur un kcmje à environ cinq nous prêt» juscm’à lu heures Sous 
tmiles au nord-est de Thaba K’Chu marchons iuaqu à Florida, une distance 

A 11 L -• 1 “ de cinq milles. 1/enifioi s’aal rat ! * <i .
rant la nuit. La route de Johannesburg 
est libre. En arrivant en cette dernière 
ville, nous avons de la \ lande et des pro­
visions. en quantité, mais pas de biscuits. 
Le fourrage est rare. La nuit est très 
chaude.

31 mai. — Repos. Des rations de farine 
de blé-d’mde sont distribuée».

Juin 1er — Marche de six milles à 
Bromfontein. L’ordre de marcher sur 
Pnétoria, demain, est contreinandée à 
cause du manque de provision». Nous 
rejoignons les capitaines Weeks et le» 
lieutenants Pelletier et Stewart.

Juin 2 — Bivouac. Le eergent Ironsides 
fait trois prisonniers hoers.

Juin 3 — Marche de 16 mille*. Lord Ro* 
berts et ses troupes marchent dans le 
chemin ouvert, tandis que la 19me brt 
gade marche à travers le» campagnes, 
dan* un chemin très difficile.

Juin 4 — Aussitôt après avoir quitté le 
camp, à 7 a.m., nous changeons la direc­
tion de notre marche, après avoir appris 
que Prétoria venait de capituler. A 1 n. 
m.. nous arrivons à Six Milles Crock. 
Nous entendons le canon h gauche. L’en­
nemi défend la vile. Les R. C. R., cam 
pent pour a nuit.

Juin 5 — Arrivé» ft Prétoria. Nous agis­
sons comme avant-garde de l’infanterie, 
puis nous allons bivouaquer à Skinners 
Court. Repos. A 2 heures p.m . nous 
dînons et paradons ensuite duns la ville. 
Lord Roberts occupe rhôtel de ville. 

Junin, 8.—Bivouac à Ovcaaia au nord. 
Juin, 7.—Parade de 27 officiers et 411 

hommes.
Ils viennent de recevoir l’ordre d’in­

tercepter un corps de Bocrs qui rôde 
dans les environs.

Juin, 8—Bivouac à deux milles de 
Irene Station.

Juin. 9.—Nous agissons comme arrière- 
carde à six m iles

Track. A 11 heures, il reçut des ordres 
péur se mettre en marche avec le reste 
de la brigade pour supporter est compa­
gnies.

Le 28 avril, ils rejoignirent les Corn­
wall» et les Shropshire* avec de l'artille­
rie. A lü heure», üs s'emparèrent d’un 
kopje et ft 4 heures nous reçûmes l’ordre 
de nou» emparer du mont Eden occupé 
par 3,000 Boers. Rendu ft mi chemin 
nous établîmes des retranchement», mais 
soudain nous reçûmes l'ordre de rega­
gner Thaba N Chu. Nous regagnâmes 
aussitôt Thaba N’Chu, au milieu de» té­
nèbres. Dans cette opération difîicile, je 
lu» grandement as»mté par les lieute­
nants Hodgins et Ogilvr.

Le lieutenant colonel donne ensuite 
un compte-rendu de la bataille de Haut 
Xek dans laquelle le lieutenant Ross et 
cinq hommes furent blessés. Dans son 
rapport le colonel fait surtout mention 
du capitaine Burstail qui s’est distingué 
le 3 mai ft Welkon Nek. et le 10 mai, 
lorsque le bataillon reçut l’ordre de pren­
dre la position du liane de l’extrême 
droite à la rivière Zand. A 4 heures de 
l'après-midi, le bataillon s’était emparé 
de la position ayant chassé tous les Boer» 
cachés dans le» buisson» près de la riviè­
re. Le soldat Floyd fut tué dans cette 
attaque, un certain nombre furent blés 
sés. Le lieutenant Lawless mérite aussi 
des louange» pour la manière dont il s’est 
conduit.

Le reste du rapport qui est volumi­
neux, parle de la bataille de Heilbrun et 
de l’entrée des troupes dans la ville sous 
les ordres du général Ian Hamilton. Le 
fcoir de la fête de la Reine, le bataillon 
a bu à sa santé.

Voici quelques extraits du journal du 
lieut.-col. Otter, qui vient d’étre reçu au 
département de la milice :

Samedi, 26 mai. — Le lieut.-col. Otter 
a pris le commandement du régiment. 
Un bataillon fut nommé pour agir com-

Paris. 1$ juillet 1900.
La fête nation*.e du 14 juillet a été fê- 

lét . à Fari», de la Uçou la plu» brii-> 
lante.

tantale», clairon* et tambour» ont 
clame l’harmonie de» grand* jour». l.e 
1 eupie a été gai i u» que jamais . jar- 

I tout, U a arboré les couleurs nationales 
et U a dit *on plaisir evanérant. Et, le 
soir, pendant qu ou dansait a tou* le* 
iai retour* au sou d une entraînante mu­
sique ou aux gémi**emeuu> d une vient* 
gi.>s*e caisse, J illumination de Pans a 
été grandiose.

L Exporta n, puvoisée comme l'im­
mense ville, et embraces par le» lanter­
ne* rouge* et par .es leux du ca/ et de 
1 électricité, a oftert un spectacle unique, 
pendant que de» bâteaux m i, ho* tt dos 

j guêpes — porteur» de lumière» arn»te- 
ment tixée» passaient »ur la Neine.

Le* promeneur» qui voj.tu'ni «le près 
! ce de or sp.endide, dan- : admirable > a- 
dre de l'Exposition, pouvaient croire, 
qu’on était allé, tout IA haut, décrocher 
toutes as étoile* du c e. pour le» poser, 
éclatantes, sur le* pa;illôn» et le* Pâ­
tisse* qui bordent le» deux rive» de l’ex- 

I hibition internationale.
On pouvait se croire dans un songe,

‘ voguant au delft de la réalité. Il sem- 
! blait que nou* vivions dan* une chimé­

rique légende oit tout est trop beau pour 
1 être réel. I n irrésistible *e:itiinent de 
I beauté s’éveillait chez chacun dt» *pec- 
• tateurs de cette mcn-eilleu e cite de lu- 
j mièro. — l,a ville de rêves, que tout 

cela évoquait, a laissé un magnifique sou­
venir dans la mémoire non seulement de 
tous le* Français, mai» encore dan* celle ! 
dos étranger» présents ce soir-là, et qui, i 

i en retournant dans leurs foyers, conte i 
ront et raconteront souvent ce que leur» 
yeux ont vu ft Pan*. I c

qu'aux brasserie», sur iss terrasses où le 
ver t *e fa:t regretter omnr part-vut ad- 
!#•»>»».

E* pendant des heures «s pauvres nsi- I 
leurs »'es*iuen< le front avec des mou­
choir» déjà moiiiHe*. d» se lamentent et 
regardent avec déaesixur vais V ciel clair j 
de tout nuage oft Je so’eil tuqdacablr 
w;ve du feu sur tout Pans.

AL. B.

COURRIER O’ÛTM
Lé 44 ( tnada Atlantic 99 et les Jonrnn- 

listeft—Ajrlmcr et les ftsiurames— 
Cunsention d s medei i*»»—Le 

Cemitd de Becourt»—Uecvp* 
lion de Mgr Duhamel 

— Notes

De r.otrs correspondant partlcuMsr

RIVERSIDE PARK
Rue Notre-Dame, banda la rua Danjardlfin, Maisonnauva

Semaine commençant Dimanche, le 5 Août, à 8 hr» p. m.
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sa le Yaal.
Dunam he. 27 — Le colonel Otter com­

mande toute l’arrière garde de la colon­
ne. Il fait très froid.

28 mai.—Il y a de la glace sur l’eau le 
matin. Nou* avons atteint Syferfontein.

29 mai—Il fait très froid la nuit. Nous 
avons marché à la suite de la 19e brigade 
jusqu’à 12.30 heures do Klip Spmit. L’en­
nemi a été trouvé posté sur un kopje, à 
l’-»at de l’avant-garde. Les Gordon* et les 
K. C. R. ont ordre de le* attaquer en 
flanc. Nous avançons en quatre lignes. A 
2.30 heures, à une distance de 4,000 ver­
ges des positions boors, nous avançons 
so.is un feu terrible. Nous tirons aussitôt 
a;>res nous être rendu» à 2.000 verge» de 
l’ennemi. Le feu est insoutenable en avant 
et en-arrière. Ia plainest en feu, be 
qui a ppur effet de faire ressortir nos 
uniformes plus clairement et d’offrir un 
meilleur point de mire aux Boers. La 
marche en avant est très rapide jusqu’au 
moment où nous atteignons une butte de 
C'affre oû nous trouvons un abri tempo­
raire et d’où nous envoyons un feu bien 
nourri. Les Boers essaient de nou» pren­
dre en flanc, mais ils sont arrêté» dans 
leur marche par un canon Maxim. A 4.â0 
heures, les Gordons avant gagné la posi­
tion occupée par les Boere à 2,000 verges 
environ, nos troupes s’v rendirent vers

13 milles 
commande

à six m iles à l’Est de Johans
burg.

me avant•iiarde.de la division et le C. K. j J„jn. in.-H fait froid. Vous marchons 
1». tut la première infanterie qui traver- a Garnisjon.

Juin, IL—Les lieutenants Hodgins et 
Armstrong sont nommés à la commission 
des chemins de fer. Le capitaine-chirur- 

l gien Fiset, qui a été fait prisonnier à 
Heübron, arrive.

Juin, 13.—Marche de 
Springs. Le col. Otter 
place.

Juin, 14.—A Springs, il y a de* enga­
gements. puis il faut faire la patrouille.

Juin, 15.—Les Boers déposent les ar­
mes.

Juin, 16.—Les Hollandais prennent le 
serment de neutralité. Cinq JWr< dépo­
sent les armes. Excursion pour de» pro­
visions.

Juin. 17.—Plusieurs têtes de bétail, 
des chèvres et des chevaux sont amenés.

Juin, 18 au 22.—Encore à Springs. Le 
19. non» avons fait prisonnier un jeune 
boer du nom de “Kok”, qui nous donne 
beaucoup d’informations.

Un cftblegramme reçu du col. Otter, 
daté du Johansburg le 1er août, dit que 
les soldats reprennent, des forces et qu’il 
v en a en ce moment près de 700 dans 
le sendee. Les rapports du col. Otter 
pour le mois de juin sont les suivants :

Juin, 1.—Malades à rïiôpilal. .">44 ; en 
devoir. 445. Juin 7. malades. 555 ; en de­
voir, 438. Juin 5. malades 551. en devoir 
425. Juin 22, malades 546, en devoir 424.

FIHLIES DE FEU 
LE DOCTEUR GRAFTON

Imposant cortège funèbre

Les funéiraililes de feu îe Dr Edgar 
Graiton, qui s'est noyé, dimanche der­
nier, à Bert hier, ont eu -lieu hier après- 
midi, à trois heures.

La louie d amis et de parents s'était 
réunie à là maison mortuaire, résidence 
de M. F. E. Grafton, rue Ste Famille, 
No 100, père du regretté défunt.

Dans .’assistance, se trouvaient les in

NOUVELLES DE SUES ILE
Mme Gosselin succombe h scs blessures 

—Incendie il Wolton — Bénédiction 
d’une pierre nngu’nire—Triste 

accident—Notes

Sherbrooke, 4 — Mme Gosselin, une 
de» victimes de l'accident arrivé au Sher­
brooke House, eu juin dernier, est décé­
dée. la semaine dernière. Mme Gosselin 
était une personne Agée et elle a succom­
bé aux blessure» reçue» lors de l’acci­
dent.

—Les catholiques de Sherbrooke-Est 
nourrissent depuis assez longtemps déjà 
le projet de terminer la construction de

vitéa de M. Beaugrand au parti de 1 lei!r é*lise- Cependant le projet qui a re 
yachting, au cours duquel 3e jeune G rai- ,,ns un re^am d actualité dernièrement a 
ton perdit la vie. I^a thambre était ma riaux.

T n journa.iste parisien de très grand 
taxent. M. Jean C'arrère. envoyé au Sud 
de 1 Afrique, par le “Matin”, publie dans 
ce journal une série d’article» tou* aussi 
intéressant* les un» que les autres. De 
l’un de ces derniers article*, je détache les 
ligne*, suivante* sur les dames anglaises :

“J ai déjà dit qu’i! *’est formé ici tout 
un essaim de belle» dame», mère», soeur», 
épouses, tilles di s combattants, et d’au­
tre*. qui, sans parenté directe, sont bra­
vement venues pour soigner le* malade*. 
Il y en a aussi dan* les villas voisine» de 
iJPçtown : il y en a dans la maison de 
M. C ecil Rhodes ; il y en a à Simons- 
t0J7i* ; *1 V °1} avait même à Mafeking.

‘Je ne serai» pas Fiançais si je ne m’at­
tachais à observer les évolutions de cette 
armée charmante, et si je ne tentai» de 
me faire présenter à ces soldats joliment 
pare».

“On peut observer, au point de vue de 
la ^ grâce, « liez les dames anglaises, ce 
qu mi observe chez le» homme», au point 
de vue de la politesse. Pas de moyenne. 
Ou la femme anglaise est extrêmement 
gracieuse, jolie, élégante, recherchée mO- 
nie : ou bien elle est quelque chose de 
ndicu.e et de mal fagoté, revêche et 
laid, qui n’a pas de nom dans la langue 
française. Le grand poète Henri Heine, 
cet Allemand déjà ai imprégné de l’esprit 
de T* rance, a écrit un jour que pour un 
homme qui sait voir et comprendre, il n’v 
a pas de femme laide. Je l’ai toujours 
cm. Hélas ! je n’avais pas vu certaines 
dame* anglaises, et Henri Heine n’a ja­
mais dû les voir !

“Lorsqu'une dame anglaise, jolie, fine, 
riche, découvre que le plus grand char­
me de la femme est la grâce, elle sYn 
empare et la répan i autour d’elle avec ce 
don de rayonner que toute femme vrai 
ment femme jK>rte partout en n.v.s-ant.
< e charme, toutes nus Françaises l’ont, 
et j'en ai vu de pas jolies qui se faisaient 
■i onduleuses et si souriantes, dont lu 
vo:x prenait tant de douceur, que je les 
préférais à des beautés classiques.

“En Angleterre, rien de cela. Quand la 
malheureuse manque d’être jolie, tout 
est raté î Et ne sachant pas sourire, ni 
ma ; < her, ni pleii e, sa beat pue i. 
scr ou conter don suprême ! elle en est 
réduite à arl>orer sa laideur avec coura 
ge et à l’étaler avec <*onviction.

* Il en reste heureusement assez des au 
ir. s pour fleurir la gloire du Royaume- 
Uni.”

Je veux citer aussi ces lignes, publiées 
il y a quelque temps déjà, sur notre com- 
’•a*• i«»tv. olone ( uard, et «'‘gaie­
ment édite» par .lean Carrère.

“\ oiei un charmant jeune homme, à 
monocle : trente-trois ans à peine. C’est 
le lieutenant-colonel Girouard. un Cana­
dien-français. le maître des chemins de 
fer en Afrique australe, comme il le fut 
en Egypte sous Kitchener. Il me dit :

“—Mais je suis plus Français que vous, 
je suis du Canada.

“—Je m’incline avec plaisir, mon co­
lonel î

“Il chante au piano des choses de Mont­
martre, et, un soir, nous faisons retentir 
la salle d’un refrain de Jean Varney :

C’est moi qu’allais tou* Vs matins 
Porter un colis chez Guérin,

Chez Juî’s Guérin !

“Ce souvenir du Fort-Chabrol est as­
sez imprévu en Afrique australe.”

été abandonné vu la cherté de» maté
gmt’.quement décorée et présentait un 
spoct'io.le imposant. De «ombreux tributs 
floraux reposaient fuir la dépouille mor­
telle. hommages et regrets de parents et 
d’nmis. Un large cousem de fieurs aux 
couleurs multiples et variées attirait no» 
regards. Sur ce coussin, nous lisions une
inscription en immortelles: “De see ca- , , . .
marades ”; trois mote éloquente, dernier I rances et la manufacture sera 
adieu de M. Benugrami et de» corny/a- ; *e 801,8 peu 
gnous de voyage du défunt. Un autre ' 
coussin magmtique, eouvoft de rose*, |

—Un ’^cendie a détruit de fond en coni- 
; ble, jeudi, à Wotton. la manufacture de 
boites à beurre et à fromage de MM. 

1 Mandré frères. Environ 2.000 boites ont 
été consumées avec la bâtisse. L’usine 

i faisait vivre une vingtaine de famille». 
Les pertes sont couvertes par les assu-

—Dimanche dernier a eu lieu î 
des de Mégantic la bénédiction de

d’oei ete et. de flours exotiques, portait I mière V'"'?™ <le j* nouvelle église. La pla- j Ç j» F™ 
en exergue l-i r>hrase suivante : “H est ce avait été parfaitement décorée pour la M 
entré dans l’immortalité. ’ Ce tribut »vm- : <*"constance. 1 ne mmtîtude «le imvil.ons 8°^- 
path que avait été envoyé par M., Mme 8(' déployaient au vent. On avait é.çvé une | , alI *

“La tem|)é rat tire à Parus a atteint, 
hier, un maximum que d’on n’avait pas 
observé dan» nos régions depuis cinquan­
te an» au moins.

“I^e thermomètre marquait, à l’Obser- 
vatoire <le Monteouris. 38.6, et dans les 
différentes stations météorologiques de 
la banlieue, 4t\ en général. *

“La grande v-iiïîe. que I on déserte ]>eu 
à peu pour les plages, est transformée en 

j une véritable fournaise ; on ne respire 
plu», on halète, encore que l’on sort armé 

i pour la marche d’un solide “l^etit vent 
du Nord” — nous disons solide parce 
que, depuis dix jour», le * hermomètre n’é­
tant pas descendu au-dessous de trente 
degré--’, on a défini b ornent abandonné 

reconstruî- l’éventail en papier japonais pour se jeler
_c’est le mot — sur .es gnmdes tresses

, de jonc, dont on fait une consommation 
L | incalculable, non seulement dans la nie, 

ft la promenade, mais encore au sein des 
dans presque toutes les mai-

Lour- 
a pre-

patrrque avait été envoyé ] 
et Nbidemoiselle Beaugrand estrade près du mur. L'assistance était 

tr-is nombreuse outre les paroissiens de 
Ln l absence du Rév. Hugh Pedley, de Lourde», il y avait un grand nombre des 

la Congrégation Emmanuel, le service fu- j citoyens de Somerset et de Ste Julie, 
nèbno fut présidé a .la maison mortuaire ; —Un triste accident qui a causé la mort
par l.^s Révérends E. M. 1L11, do l’église | de Charles Kraus est arrivé dans le bou-
congrégationne’.le du Calvaire, et (L O* 
borne Troop, recteur de “église épisvo- 
pa.lc St Martin. I^e Rév. Troop est un 
ami du défunt. _ _______

Le {>êre du défunt, M. F. E. Grafton, 
dit sur la drp<.uillo mortelile de son fils 
une dernièro prière. Alors, M. Beau- 
grand adressa les ouolques mots suivante 
aux assistants : “J'ai été chargé, dit il. 
par mes compagnons de voyage, de dire 
un mot d’adieu à celui qui fut notre com­
pagnon d’un jour et <jui me disait, la 
vekiîe do sa mort. qu’i. serait pour nous 
un camarade du lendemain, car la g!a«*e 
était mon invité, ét ïe n’ai considéré 
nabi- lient pas déjà. Hélas ! < e lende- 
main ne de\ait pas venir pour lui, si ce 
n’est sous les traits d’une mort terrible

tique de la Bedford Manufacturing Co., 
samedi. Kraus travaillait dans une salle 
ft moudre lorsqu’il fut pria dans le» ma-

est devenu presque irrespirable, 
et le« relents qui se dirigent des rues 
privées, ft certaines heures, de l’arrosage 
purificateur, commencent 
supportable*.

à devenir in-

au*si promptement que i»os«ibîr et l’on fit 
mander les Di» Boisseau et Mitchell. H» 
amputèrent la iambe au-dessus du ge­
nou, dans l’espoir de sauver la vie de 
l’infortuné. L’opération terminé Kraus 
fut transporté chez lui dans un omnibus, 
mais il mourut en route. Le défunt était 
âgé de 10 ans. Il laisse une veuve et deux 
petits enfants.

MM. Hv. Lowell et Fils opt acheté 
de grandes limites ft bois près de Soand 
Valley. Gaspé. M. H. C. T^ouvll. qui doit 
prendre charge des chantiers, est parti 

inattendue, qui nous terrassa touV.^ÎI 1 T>our iusqu’au printemps L’endroit se 
fait mon invité, et ie n’r»t considéré , trouve Mtué ft lo mi.les de* chemins de

1 fer. mais est

“L’extraordinaire élévation de la. tem­
pérature n amené une recrudescence do 
décès que Ton a.Uribue aux insolations 

chinerics et eut la jambe tordue et cas- I ou aux cou])» de chaleur : on en a c< mu 
sé^. Ives énormes meule» furent arrêtées fA linJI quinzaine ft f^ris et dans la Lan

la seule journée

mon devoir d'hospitalité terminé qu’au 
moment où .le corps a été remis à la fa­
mille. Au nom de mes camarade.*, je 
vien> lui dire un dernier adieu et répéter 
ce vers du poète :

“L est entré dans l’immortalité.”

Une foule nombreuse escorta la dé- 
poui'le funèbre du regretté défunt au ci­
metière M<>nt. Royal. Conduisaient le 
deuil : M. F. E. Grafton, père du d étant; 
MM. F. B. Grafton et A. R. Grafton, 
frères ; M. A. B. Biehop, d Ottawa, l>cau- 
frère.

t u grand nombre de ’«tires de condo­
lences ont été envoyées par les nom­
breux aim*, habitant des ihèux éloignés. 
Plusieurs tribute floraux, hommages et 
regrets drt MM. Howard. Pi’jow, Robi- 
d mix, du personnel de “Homeopathic 
Hospital.” des membres et officiers du 
“McGill Tenir^ Club”, repos,lient sur Je | 
cercueil du défunt.

Su -aient V «’ortège: les médecin.-, amis i 
du défunt, et plusieurs autre* intimes c-t | 
ai’iés : les Révérends D. S. Hamilton. Ro­
bert Hopkin, John M« Kelîican, ('-anon, 
Evans . es Drs H. S. Birkett. Martin, 
Evans. Grand Stewart. England. raUey, 
\V S. Hai.dlton, Cannn haël. A R. (irii- 
fith. E. M. Morgan. Stroud. McFiulane, 
A. D. Patton. >icMilbn, recorder Meir, 
Ment roi. Fetcher. MM. \Vm Drt^dale. 
J. P. O’egboru, Charles (iurd. Charles 
A1e\and'*r. Wm BaiVie, Rvtchie, BcM. 
Beth. P. T>e«t. K. J Scott, S. V. Niât- 
thewson, \V. B. MattliewaoD-

mais est en communication par eau partir de **9 et» par jour et 
et par téléphone. MM. Lowcll ont ift un prix de $15.00 \ 816.0(1 en n 
magnifique commerce de boi» ouvert de­
vant eux.

Le révérend M. Lame, vicaire A Coa- 
ticook. a été rapt>elé au scuiinaire <le 
Sherbrooke, pour reprendre l’enseigne 
ment. Ce digne prêtre s’est fait beau- ' 
coup d’amis pendant son court séjour ici

té une quinz; 
lieue, rien que dan» 
d’hier ï

En effet, dermis «’X ans que je suis à 
Pari», je n’ai jamais tant souffert de la 
chaleur que ces jours-ci : — Elle est tel* 
îe qu’elle nous enlève tout courage et 
toute énergie.

• • •

On noua écrit en demandant s’il e«t 
vrai que le prix de la vjo augmente sans 
cc^so Paris ? Oui. durant le temps 
l’Fx odtion. Mai» il ne faut rien exagé- 
re • On peut ^ * procure” une chambre ft

iu moi*, au
prix <io win.ini a .-'m.»*» montant Pour 
ie* ro: as. la différeruT est moine sensible: 
il e*t ^os*ib’c de manger convenaldenunit 
ft partir de quarante sous, ’c vin compris.

Ottawa. 4 — C'est •nror* la Cic du Canada 
Atlantique qui *«» charg*- d > . «lulu.re le* J>«ur- 
ua.ittt» à aeï« frai* et u ; « n*. Cette fuis 
elle promènera Le* journalist*** uu Minuet-'ta 
de Quepei* ft Ottawa, pul* ensuite à traver* le* 
l'«MUt£* incombâtal«.e* de *ou léeeau du Carry 
Sound. 1 s*s visiteur» arriverunt kl à «* heui«s 
du matin, le 24 a -*ût. **t s en Iront au Ku***U 
1>*jeûner ft G 10 h ure* Us* tramway* scr- ut 
ft leur di»po ttlon. Des landaus les couaulront 
autour d*» ^ülfko* du parlen ent et aux en­
droits mtére**a:.ls Inaccesslb'.s» en tramwa>*

• I :
A Hull, a Aylmer, oü Ils dîneront, puts iroi.t 
pr> i aldemcnt aux Chats I»**; art A 4 .0 heur s 
i.a .au:a.« du 4'k* le» acvoiupuiruera. De nro- 
gramine «Je.- vlelteurs sa te^nuue par cetti 
i itads Boyss mnnls d )um«Cls p u 
passer les lac» du Muskoku et i« s Mille Ile». 
>ie sel* etumlgues pour •'auter les rapides <ie 
loichtn . d un livre de priér. - puur Montréal, 
un dictlonr.alre français A «Québec et ' tk»d 

the Quoen". à « ttaw»
[je vi.lage U'Ajlmer ue sera pas trop b.«n j 

coté A 1 avenir, au registre des compagnies 
d'n.-surunce*. contie le teu. «..ir leur se<ré- 
taire, M H owe. y a été re^u avant-hier.
« omme un chien dans un Jeu d«* «pilliez 11 e»t 
arrivé soudain parmi le» pompiers et leur a 
d*mandé de sonner une alarme, ce qui lui a

:é refusé. Le maire n'étalt pas dans 'e vil-y 
loge ni le chef non plu*, et le» suba terueV 
n'ont pas aouIu prendre sur eux la responsa­
bilité de « Mte course.

- L'a; social ion canadlenue de* médecins 
tiendra sa convention annuelle ici. dans la 
deuxième semaine de septembre. On s attend 
A la visite «le deux cent» délé<ués, qu: seront 
reçu» officiel le ment. Demande ssr» faite a» 
conseil municipal de contribuer sa part d« * 
trais de réception. On attend au nombre des 
délégué», lu célèbre Dr Owen, de Londres.

—Lord Strathcona h envoy» ft sir Wilfrid 
Laurier, ave*.- un petit mot d'explication, trois 

..M ont « ' é hangée entre lui même 
et M. Alfred J. Newton, lord maire do L* i- 
dres. au sujet du fonds de souscription di 
Mansion House, pour aider n s Incendiés Cet 
lettres sont une échange de sympathies et <1<* 
r«merci* ment», de remise» d'argent et d'accu­
sé* de réception, en rapport avec h* dit fond* 
de secours Comme ' Ix* Presse'' l'a déjà dit. 
ce» sou-erlptiu s dépassent $2'«0.(VH*

--Hier, lu trésorier de la ville a reçu de M 
Wm. Mackay. gu chèqu** pour $Di).431 fto. pro­
duit du l'emprunt de effectué en fa­
veur «iu comité de secour- aux incendiés.

-Ida Kivet. qui a fait cette cliute de 40 
pieds, dont "La Presse ". a parlé hier, conti­
nu*» 5 prendre du mieux

—I^e chef tîencst, qui était malade ft l’hôpi­
tal ici. depuis quinze jours, est retourné ft 
Hull, en pleine convalescence.

—1*“ gens do Vankleek HUI sont encore ft »e 
demander «-e qui a bien pu arriver mu cirque 
de Lemen. qui devait visiter leur village hier. 
Ce petit cirque qui est affbhé pour paraître 
A nttav.a aujourd'hui, a paradé dans une 
louio de village», et devait montrer g:.«b
éléphar t» d.i.:» les ru«*s de Vankleek 1UJ1. hier. 
Cinq mille personne» étaient massée» sur le 
parcours de la procession, qui n'est pa.> en­
core arrivée.
--M le commissaire Joseph Rlopelle. de «la 

commission des améH.»raticns d'Ottawa, a 
P®yé un chèque de $250 à Mlle Curran, pour 
la ma i non net te qu'eile occupait depuis une 
quarantaine d'années ave - son frère . éliba- 
talre (•«'•mine elle, sur le terrain «lu gouverne­
ment. rue du Canal, entre le- magasins de M. 
Pat-- et la ru* Spark- ML Curran a autrefois 
tait 1 école dans cette maison.

Etienne Robitallle ti' -.-t pas instruit dans 
tous les tour» et détour», «-omme dit l'autre, 
mats i] manie le < anii' ■ mme rare d'homme.
Il passe oc? loisirs de .pèche ft façonner des 
bas reliefs qui lui dormir une certaine répu­
tation. Il a sculpté «Lu- dessins très tppropriés 
sur une caisse de .pécheur qu'il a pré.-entée à 
M. Robert Stewart, en souvenir d'une récente 
tournée de pêche sur ia Catiivau. M. Stewart 
tient énormément ft cetL b >iie

—M. J. B. Couillaid. hôtelier, du Fiat, est 
arrivé hier, d* Thurso, on il a enterré sa mè­
re. Celle-ci, née Octavle Puhêtre. était Agée 
de Hfi ans. Elle y a contracté mariage avec 
Emmanuel Couiiiard. qui l'a rendue mère de 
lk enfants, dont 14 vivent. Elle ert morte ven­
dredi dernier M se* funérailles ont eu lieu.

- T,*- Dr Graham C Wright, ai il
de Huii. ont acheté de M .1 K Sej»>old. d’Ot­
tawa. le terrain appurtenant sutrefols ft F 
X Martin, danr. la rue Edde, à Hull. Ils y 
construiront un grand magasin pour louer.

—Un trist* accident et-t ar rivé Jcu*H près de 
Renfrew. Cor. " T.vn h. cuitlvaregr. de'cen- 
daiî sur une charge de tuiles, la oMe de Cars­
well 11 est tombé sou» «-barge et a eu las 
deux jnmoes assées et le. crftne fracassé II 
est mort dans la nuit.

—Le constable McArthur de Toronto, qui a 
décroché toi"; les prix au tournoi des police­
men, ici. a donné un*» pipe en écume Je mer 
au sergent G 11 body et une boîte de cigares au 
policemen Hatton.

—Le moulin de Martin «t Warnock. sur le 
chemin Richmond, est en brique, a MO x 50 
pieds et quatre étages. L'élévateur, tout ft 
côté du moulin, pourra contenir ino.nro mi­
nois de grain. Un autre moulin sera construit 
pour la production du gruau, etc. I*i capaci­
té Journalière du n^oulln ft gruau sera 150 
barils, relie du tnoulm ft farine, 2Ô0 barils par 
24 heures. Les travaux conteront $56.000 et 
seront complétés on octobre.

—Embrun et tout le voisinage étalent en 
liesse samedi, dimanche et lundi derrière, ft 
l’ocasion de la réception de Monseigneur Du­
hamel. [.a .population en foule venue ft la 
rencontra du prélat qui descendit du train 
d'Ottawa, accompagné d'un nombreux cler­
gé. •

Lee rues étalent pavolsées et omleons dé­
corées. Il y avait plusieurs arcs Qê triomphe 
et beaucoup de drapeaux français et anglais. 
Les trois Jours sa sont passés dane 1ê plus 
grand enthousiasme.

Le** offices religieux se sont succédé.
Dimanche. Mon«eigneur l’archevêque a of­

ficié. assisté du R P Georgst. de Hull, des 
RR. PP Sf-guin maître d- cérémonl** et 
Gronlx. son secrétaire. Le R P Forget, de 
Hull, frère du curé d'Eenbrun. l'Infatlgable 
M. J. T". Forget, a pmnoncédans l'après-midi 
un magnifique sermon. Il a officié lundi ft la 
messe, accompagné de diacre et sous-diacre 
Mgr Duhamel a prêché chaque Jour et confir­
mé 150 enfants, dont *'»o avaient fait la veille 
Pur première communion. Etalent aussi pré. 
sent» les RR. PP. Jacques et Benoit, domini­
cains : Rêrard et Grégoire, capucine, Touc.het- 
te. de CassMmnn et son vl-ralre Albert Ga­
gnon

—Mme Bessey a vendu une lisière de la fer­
me Ponroy. sur le chemin d'Aylmer, au Pnn- 
t!ar-Pnciflq\ic. pour le passage de ce chemin 
de fer. Tl fallait nécessairement convoquer 
tout le personnel Intéressé dans cette vente, 
qui rapport-M a environ $1 flfW ft Mme Res- 
sev. relle-ei était représentée par son nouvel 
administrateur. M Chamberlain de l'Otta­
wa Trust Co ; M. Fddv était représenté par 
son avocat. M. L. N. Champagne et la com­
pagnie par M. T P Foran.

T.es papiers ont été signés hier après-midi, ft 
deux h ure-, au bureau le Ta Trust Co. ft Ot­
tawa. en présence de l’honorable M. Latch- 
ford

Maintenant que ses affaires sont définiti­
vement r.'glées. M. Fddy va r*eonstruirr im- 
médiatement sa maison, sur l’ancien vite ft 
Hull 11 dit nue beaucoup de propriétaires 
d'Ottawa lui ont offert depuis le feu d'a< he- 
t r qu* ique prlnclêre habitation dans la capi­
tale mais qu'il a refu«é II dit qu'il n’a lamMs 
désesi^ré de Hull, qu'il le ver»-n grandir en­
core et qu'il prospérera de nouveau avec lui.

UFR Si FIS
Graves présomptions contre 

Taccuse
Fnqikéu» remisé

ft Pari- 
Ue va o

n*s (’anadioîia 
parmi Icsûiiêl

MM

vicnivent. H’arriver 
: !o Jouteur Dnnie1

^nr Rov ot .f. Roy.
associé du bureau légn’: (.^'offrion, Geof- 
fri^P, Rr»v et C'ussop.

T.e Jorteim Robert Tvn Rue devient Je 
chef de c’inifpip du Professeur ^'^dct ù 
J’bônital IVa-n.

"Mde Eva Th i vierge, aecompagnéo d’une 
familk* amie, e-t arrivée hier è T’.iris.

M. F rd de W ers est parti pour 
les Etnte Un * et îr Canada, il y a quel­
ques jour* déjà.

Madame Cusson e«.t arrivée de pu je 
avaut-bier. venant rejoindre iri son mari, 
Si Ty. A Cu«*son. seerétome de /a Corn 
mission canadienne à ! Ev-position de
IVria

On dit que le jury de ’’Exposition vi 
recorder deux autres médav.les à n*^ pein­
tres canadien*: ’’une ft AT Tl^nri Beau et 
l’autre ft M D M u Pberson.

Feu T. F Lsnfevln, r>rs <1* Mgr LMrgevln, 
décédé ces Jours derniers

No\|e ieme*t-un ?. un pvo-limn article 
de causer de ’.’Kv; ns^iou: ror. par ers 
journée* de i-balenr intense, il faut vrai 
Tuent avoir un eouraae pre*nuc surhumain 
pour aller se promener è ’’E\ro«tion et 
y prendre de< notes.

T.es malheureux j*rovmTmu-« oir peu­
vent arriver aux bancs s'écroulent, a’af-1 au compte goutte»*

AUX TROIS-RIVIÈRKS

(De notre correspondant particulier!

Trois-Rivières, 4 — Le concert que 
nou» u donné la fanfare de l’Union Mu­
sicale. jeudi soir, au Carré Champlain, a 
éîé magnitifiue. Le programme trè* bien 
choisi par le professeur Weber, a été 
exécuté au partait. On m’informe que le 
prochain concert, par ce corps de musi­
que, aura lieu mardi prochain au soir, 
su même endroit.

- Le» prière» de la portioncule ont eu 
lieu à l’égli-c de l’immaculée Conception, 
cette semaine. Un grand nombre de ti*lè- 
le» d^« deux sexe» ont visité l’antique 
sanctuaire, à rrtte occasion, afin de ga 
gner le» indulgences.

-L’orchestre formé, dernièrement, 
parmi les membres du “Cercle Palamè- 
de”. a eu »n première pratique, mercredi 
soir. Comme un certain nombre des mu 
sicien» n en sont pas à leur- débuts, la 
soi ver a été passée ajrrénbîement par 
l'auditoire relativement nombreux qui 
s’était rendu aux -ailes de ee eerele. pour 
encourager les exécutants. I^e résultat a 
été bon et d-Miine des espérance* pour 
l’avenir.

affreusement mutile

Paisley. Ont.. 4 — Wm Skinner, culti­
vateur. de Greenock Township, a été 
trouvé, avant-hier eoir. sur la voie du 
chemin de fer. I^e 0017»* était affreuse­
ment mutilé.

On suppose que Skinner •una été tué 
par > dernier train, qui passe A neuf 
heure*.

Le coroner tiendra uns enquête.

On parle entre artistes d'un comédien 
qui a un talent immense il le dit volon­
tiers lui même niai* une taille minuscule 

San- doute, fait remarquer ce pince 
a.ms rire de Z —. il »ura été fabriqué

lx)ndres. 4 — La continuation de l’eu 
quGe pré»;uninaire d.uir a c.iuae du meur­
trier > iu»n a été rciiU**? a >• itli pi\K*ha.n, 
a*in de j*ermett:v aux membres *ie t 
Cour de prendre part à une œne de têtes 
locale*

le? contre ntenvg it »irc dTàigar Mor- 
d*tfi a pn< tin hier midi. Slotxlen
admit avoir eu grande ; vue <1 être a»«*is- 
amé. .Mme Moraeu a corroboré la déi>osi- 
tion de s«*11 màn avant Irai: u \isiU* de 
(■erald Sifton à ju nuuaou Monlen, la 
veille du crime, ainsi: *ru à la prépetrataon 
du aooond tostninonî sur la pnèi’o de Jo­
seph Si tton

ive Rev. Cooper, ministre méthodiste à 
Aiwa, déclare q faprès a tragédie L vit 
le pritonnier 1] ib-Tt qui dts un» n’avoir 
pat vu comimmt l’a, ident s’éîait accom- 
pi Herbert pretend qu’il était à une 
vingtaine de pied» et que sou attention 
fut attirée au moment psychologique par 
le» cris de Gerald.

Cette hiotore varie etitièrement de 
toute» (pii ont été racontée» jus-
n 1 loi.
ijt R^-. M. Cooper ajoute qu’au cours de 
plusieurs conversations avec Gerald S f- 
tou, celui-ci -lui avoua que quatre chèques 
formant en tout une somme de 
avaient été offerts au Dr McNeill isuir ne 
pas tenir d'onquête, sur le corps du d«'- 
tunt. Ia» docteur, suivant le prisonnier, 
aurait accepté. (La défense prétend que 
«■e- chèques existent). I>e hémoin ai*>ute 
qu’il a trouvé du sang sur la hache. Her­
bert prétend qu’au moment de l'âi'cident, 
la hache rebondit sur la tête <lu défunt.

Il faudra encore deux ou trois séances 
pour terminer cette enquête.

TAU MARCOTTE FRERES

Vente au Commerce
MTTllOREÎDI. LK 8 DIT OODKANT.

A dis heurs*.
Nou» votMl-ons à nos *«Ues ru* Salnt-Jas>-
<;u«v sa*i- Té*»*r\«* et en b't* porr 1* o>m*n*r- 

u:\ rt- ‘U «le Itanqueomte *!• nouveauté». 
« aril : «-liant :

Etoffes ft robes 4-s«'h»mlr»a. lwél*nns», 
m . ►«silt-f- doublures twt-vD étoffsr p«»«ir 
habillsNnsnts si manteaux, meltons, beavera, 
• r*» - .-hftntees, souw-vêtem*nts. or*\str*. 
l .« f i \ ,-o.sk, m * ih u <*T«*v.«ts i>a
rspb.M . toiles Ivaitons a*i *\itures .bruld.ssr- 

(•tti'q ;etl« «. hs^di-- d<' confit lot». ha- 
l .* m«*rt# a h on 1 mes et «î** g'itçon*. manteau* 

f n vis» veste», pan talons et beauc«« up 
d'autn- maivhan.11»*»

Condition* facile».
MAKOOTTE rREHBB,

2ic« 3 Êncantsurs.

A VENDRE
En rattle ou ru 1 .ot, vu a é« n»i.** pour 

ITCpriê ''«• de vlll» OU fond» de commérer. *n- 
\t- 11 o loi; A 1 alu. dont A00 de |ilid« ds 
f'.^nl ev IM K) dt- 50 pied», vis A-vl» 1s couvent 
d . bacré-t-'tMtur. au S-iult au Récollet et tra- 

»êa par 1» chemin de fer électrique.
MARCOTTE FHFTŒS 

Pf»-lJ» - n U) ru» £alnt-Jacquea.

Auvmuum

HCR MAJESTY'S THEATRB
CatW H*m*tu* Mal tuée* M*rar*«iU Vom- 

dre«1i et Hantedl. à IM p. m.
Bàl.DWIR t|l.|.VILI«B MTOf'H GÜ. 

ÏM pins gvan t • r. • ré»suiatlon da te
“MADAME SANS-GERE"

TOi jorKx* Lis piux. — Maiia
I# et 25c. soiré. a. 10. Al, 3d si à*ic.

La «• niaiu* proctuun *-** M—im CrteM»**sao-t

N Oi Vt-LLfc:* ATTH AC*TI4IVS V
___ «41 Kb:n*n ttABK

c**‘maine commençant lUruaueb* 6 août. 
‘ DllImancne aprèa-ialdl ûChaque soir à 8.3U

8*i.
* ' acte» merveilleux *t A sanaatlon qui

B oni ÎHiualsété vu* 4 Montréal auparavant.
IO Groaa«aAttr»ctiraB-IO

Lu lète du program nie a* trouve—
IT » APT.Tfto» PA! 1 F Y. I» tlongeurqul 

fuit te 1 l«iuKoi*n le plu» élevé **t qui no* 
un» U- plu* sa vie qu'il y ait au monde, 
if héros du >l«'partrincnt du feu d* San 
Francise»», îal»ant un 1 l>>nr«-on d* !3| 
pie »- «lu hunt d'une échelle fragtlo. N! 
l«*u . nt lé», rvo r !

AdmDslou lo«. Ikmuttni droitA un aiègt
sur !a * ■' mdr estrade. Le plus |>etlt ch» m>B 
de fer du monde «al eu opération chaque
Jour «le I A il heures p.m. «2

A ST L.IN
Grandes Courses de Cheveui

TBOTTHI K* i:T A>1

f

LT CANAL OE
On va 011 entreprendre de suite 

la construction

Coût $1:10,000,000

New-York, 4 — L’on parle depuis long­
temps d’un immense canal interocéani 
que, à travers le Nicaragua, que l’on cons­
truira au sud de la concession Kyre-Cra-
râ«

Le syndicat qui vient d’entreprendre 
ce travail gigantesque, va se mettre de 
suite â l’oeuvre. Tout le capital néces 
■ûire, eoü $130^000,000. .1 été souscrit.

La compagnie sera lu maîtresse absolue 
d’une lisière de 20 milles, dans ces con­
trées, au milieu de laquelle elle crcu»era 
le canal. Elle gouvernera sa police A sa 
guise.

SERIEUSEMENT MALADE

PAR RAF. * HOWELliY

VéNTEA L’ENCANThc Apple s y PIC..
Al/CTif Meablen nou fs et

& dosorondo main.
Magnifiques t AKl’FTTFS de toutes 

sorte», un*' grm »l« vartêié d’articles de 
inéuage, eic, etc., A uos saLe». «41 et Ç4.4 
rue Si Jacques,

Mardi, le 7 Août
Consistant »n am« ubl« ment? «le union, fsu- 

teuHs et «chaise» di vn . . tuneublt-merUs d*
chambre» A couche! en lun» >< en t*»» 
franc, sominlere, mateUi» en crin et en laine, 
coton A draps, dessus d'oreiller», oouvm te? 
«I «‘orfortshlos, buffets, taHe». •hMl».» rour 
salle A manger, une grande quant Hé de tains, 
linoléums éi'ossa 1s prêlsrln unglal» et une 
grand** variété d'urtides «le ménage, et»1.

Aussi un lot de bons artlv.es d** mt^mige de 
seconde main, tableaux, tapis, poêbv «le cui­
sine et une grande quantité d'artb .« diver* 
utile». San? lé.-erve. Vente i\ deux heu • • .

HA K et DONNEMJl.Y.
232—1 l£n« .tnteurs

/impératrice doualrièr • d’AI (‘iiiagno, 
Il 1 * aînée de «n reine Victoria, 

n Vu a plus que peur quel­
ques mois à Yivro

Londres. 4 — En déjiit des dénégations 
venuee de Berlin, i! est certain que l’im­
pératrice Frédéric!,, ffTc aînée de la reine 
Victoria, e.st sérieusement malade, et que, 
d’après !et> sj»éc i«ilistes, sa mort n est plus 
qu'une Question de mois. Sa Majesté eut 
trop malade pour quitter le château de 
Friedricbshoft. près de Hombm*g, pour 
aller faire sa visite d’été en Angleterre. 
Ijû reine Victoria, sachant que le plus 
grand déair de i’impératrice a toujours 
été de posséder une demeure en Angle­
terre. lui a «lonné le White lyodce. Tl rst 
do".iteux cerendant que Frédérick puisse 
l’habiter jamam.

LES FSÎAEUSES LETTRES
Joo tliainberlaiu domio des in­

formations au sujet de la 
prétendue trahison dont se 
seraient rendus eoupa- 

bies des députés 
anglais

Roi ha et krugir (cutent de grands 
ctforts, pour railici* ica Boers

LE ET.-COE.
Sherbrooke, 4 — T^e lient.-eol. Wor­

thington, du 63ème Régiment, a lésigné. 
Il entra dans ce régiment en 1877 com­
me clairon de la Compagnie No 4. Son 
successeur sera le major Fraser.

Londres, 4 — En rèponæ à certaines 
questions qui ont été poaooo, hier, aux 
Lonmiune», Joe CJukintHiriaui a déclaié 
que «Ee» gouvernements botans, en luyant 
de Bloemfontein et Prétona, ont missé 
dans les archives, diti imuan*» de coires- 
pondatue privée que iec au tontes angiiu- 

ont examinée. L u dit avoir reçu, en- 
tr’autree choses, des copies de lettres qui 
auraient été éentes par des membre* de 
ia f httmbie de* a /ommuues ent iquant ou- 
verltinent la politique du gouvernement, 
demandant des jntorniatsoim au sujet du 
la loi martiale et suggérant au Président 
Kruger de faire (It's concessions tempu­
ra ;r« s et d attendre une réaction en An­
gleterre.

M. t haraberlam a exprimé l’opmicm 
que ces iettnrs ne peuvent être o<»nsidé- 
récw comme oeu\Tes de hraitre, bien que 
îo moment de les éc-iire ait été bien mai 
choisi. Il a proposé d <*nvo/«r 0*3 lettres 
à leurs auteur» et leur demander n ils dé­
sirent donner des explication*, avant de 
décider fci l’on doit les publier ou nou.

JH 1ST E NOYADE

Milton. Ont., 4 — Plusieurs jeunes gar­
çons se baignaient, avant-hier, dans !a 
petite rivière qui coule au nord de la vil­
le. Alors, l'un d’eux, Edward Young, un 
garçon de quinze ans, le plus jeune des fils 
de Sidney Young, entreprit de voir com­
bien de temps il pourrait rester sous 
f’enu sans venir respirer. Young plon­
gea, plusieurs minutes s’écoulèrent, et le 
jeune garçon ne revenait pas à la sur­
face. Alarmés, se» compagnorfe pion*1 
gèrent à la rescousse, et trouvèrent le 
corps de leur petit camarade à une pro­
fondeur de trois pieds d’eau. Prompte­
ment ils ramenèrent le corn» sur les bords 
de la rivière, appelèrent les secours né- 
f-essairee. Lop médecins, malgré leurs ef­
forts pour tenter de ramener la vie dans 
le corps inanimé, ne purent réussir.

JERRY SIMPSON

A failli être tué par la poputace

Fort Scott. Kansa«. 4 — A Fort Scott, 
Kansas, jeudi, une populace de plusieurs 
centaines de personne? u attaqué Jerry 
Simpson, homme d’Etat II n’a été sauvé 
que grâce A l’intervention d’un bon nom 
hre d'homme» éminents conduits par le 
maire Goodlander.

au parlement anglais

Londres. 4 — Au cours d'une discussion 
qip a eu lieu, au Parlement, pour savoir 
si l'Angleterre serai' prête en cas «l in 
vasion. lord Roseberrv a fait remarquer 
qu’une confiance aveugle dans la puissan­
ce de l’Angleterre n’existait pas dans le 
pays.

Prétona. 4 — Le PrArndent Kroger et 
le commandant général Botha ont lancé 
une proclamation promettant de payer 
toux -e» dommages «'aiifié.s aux fermes par 
Lee Anglais, pourvu que ica burghers res­
tent avec .es commando*.

Jte.i Boer» prétendent avoir battu les 
Anglais à Rikitenljerg, où Baden-Poweh 
e»t, d t on, a»sjégé, a:n«i qu’une autre foi» 
au nord de Prétoria.

Ottawa, 4 — Le soldat Brand, du se­
cond contingent, est mort de la fièvre en- 
terique à Bloemfontein, le 9 juillet.

UUEÏE EN FERSPECTIIIE
Conducteurs et inotormen réclament 

20 centins de Pheure

Toronto, Ont., 4 — Voilà que les em­
ployés de la Compagnie des Tramways 
de Toronto menacent de se mettrent en 
grève à leur tour. Conducteur» et mo- 
tormen réclament 20 cents de l’heure. La 
compagnie ne leur alloue actuellement 
que cents. Bon nombre d’employés
aéraient ‘*n fartw d’ana grève, ad venant 
le cas où la compagnie ne ferait pas droit 
à leur demande qu'ils considèrent raison­
nable et juste.

Lea officiera d** la “Manufacturer’a 
Life Company” disent que les bureaux 
principaux de la compagnie seront trans­
porté» à Montréal.

ILS INCENDIENT UNE EGLISE

Chattanooga, Tcnn., 4 — Une foule de 
fidèles dr Shoal Cnmk. Caroline du Nord, 
ont démoli et brûlé l’église des Sancti- 
fi< ationni'te», nouvelle sect*» qui s’est im­
plantée là. il v a quelques années Durant 
l’incendie de réglisc, le Rév. Gay 
Bryant, ministre méthodiste, a fait un 
sermon des plus violents à la foule en 
délire.

TICTIME DE IJONDE

Milton. Ont.. 4 — Un jeune garçon du 
nom d’Edmond Young, en voulant res­
ter longtemps sous l'eau, ne rfparut pas 
à la surface.

MORT DTN GENERAL FRANÇAIS

On annonce la mort du général de Pel-
lic ix, décédé à Qunnpcr. à l’âge de cin­
quante huit ans.

Nommé sous-lieutenant en 1861, capi­
taine en 1868. il prit part à la camp<igne 
d° 1870 ; chef de bataillon en 18S0. il re­
çut les étoiles de général de brigade en 
\S'M. H était, en cette qualité, comman­
dant du départ1 ment de la Seine.

On se souvient au moment du procès 
Lsterhazy. du rôle que joua le général 
Peilteux dans ces événements. C'est lui 
qui fut chargé de l’enquête qui. sur la de­
mande de M. Ester ha? v. *c terpiina par 
uu renvoi devant le conseil de guerre.

Appelé à déposer au nrocès /nia, il v 
joua un rôle considérable et fut le pre 
mur à révéler la pièce importante qui. 
pluH tard, fut reconnue être le “faux 
Henry”.

Il avait été envoyé à Quimper sous le 
ministère Dupuy.

Au café, par trente-cinq degrés 4 
! l’ombre.

Un consommateur. — Eh bien ! gar- 
1 çon. et le Bottin que j'ai demandé ?

Le garçon, très poliment. Toujours 
en lecture, monsieur. (A un d*' ecs collè­
gues». Plus souvent que je vas lui (har­
rier le Bottin par oeite température !

Chez le pfttissier.
Madame à sa |►elite fille :
— Quel gftteau véux-Ui. .Madeleine ?
—Ceux qui «ont collés ensemble.

Le ir> Août 1900.
i rain spécial narflra >ie la gare Vigor 

A .'lUu malin, les hlllei* »rronî boita p«mr 
rvvenlr le lendemrlii. Pria redells.

B< »l UsKt^
lo. rinssel40 ................. .......  1100 00
?o. t'iii>»«• j.:.» ................ ............tioo 00
80. Classe free for «H.................... 113900

(**»o V irtei, président ; Kd. Desmarols, 
vice pr* -! lent ; M*uve tlunépy, gérant ; J. 
N. Ganioche, *•« «•rêtain1. 4, 11

HÜ fit IORBNTO
Du 27 Août au 8 

Septembre
Les apptt«*Ations pour empare devraient 

être faite 1 ininédiuîement.
L’exposition d*1 oetle année sera la plus 

grande qui ait Jamais eu lieu.
^'adresser A

II. .1. HILL, Gérant, 
Toronto.

LES CANADIENS A PARIS
Vrû le grand nombre d« ' » valeurs. Mon­

sieur Blvet démolir ra A I’ iris, pour reee. 
Noirc-'ux qui le rout la traversée par le Sys- 
tème-Klvot. 

b'udresaer à
!.. J. mvi£T,

T Lr» Rue St Urbain.
Tél. R»t 77‘à. aao- mjs-n

TOURNOI DE “POOL”
M. \ l’a rent, pr«*i»ri('t»lr«» «lu -‘City Hall Hotel” 

•ST«» .No’p* I>um« . Mal‘-OMn«iuv*-. aimoncoRux atna- 
n-Mr.1* d*» ‘iMa'l" tjtn1 . ►.••ill hoI 1, 4 noAt, ft 7 hra, 
«■ cnmeiuMT»». *1h«m <>n li 'tel. an grand touriiot d« 
, «»l. parin' d» son point •. pour um- hours*1 de |lft('. 
: < oiKMirrmitH «■■ •i. M.T. Gerstel, eli.inaplnn
d’Ane rtpie, et I>! 1* lier. •231-ft

Province «I 
Dâstriri de M*»ntre.a,,éb:ï:} Ville de StLonis

AVISA ^UQUIC

Une Jument blonde, amenée A l’enclos pu­
blic «le la Ville de •‘st Louis, en la dite ville, 
le 80 Juillet dernier, ocra vendue lo 0 août 
courant, ft ft heures a,m-, u mon bureau, eu 
la dite ville de Hl Louis.

Donné ce 2 août 1900.

2RA-U
A. CLERMONT,

* *araien.

ASSEMBLÉE PUBLIQUE
A ST LAMBERT

Une assemble publique 
ishiérer T’

dea rontru 
buables, pour ron?t*iérer l’achat d'un sys­
tème d';iquedur, etc., aura lieu A PHotel d« 
Ville, lundi, le fl d’août, A bull heures p. m.

JAMES K. BEATTY, 
Sec-Tréa

St Lambert, août, lOOû. 2SJ- 2

Je voudrais emprunter 
$8,000 à 54 pour cent pour 
cinq ans, sur première 
hypothèque ‘‘à la ville.” 
Ecrire N, 57, LA PRESSE.

fflHMRMBDw
94—mja—n

i.sisr' ^ m

ROlt F R T* kV i -O., solliciteur^ de hravets
d’invention, éiliüc*1 de la Banque du Peu­

ple, Montréal. Pas de brevet—pa« de paie­
ment. Kc rives-noua. ill -mjô-n

Avis de Faillite
Dans l’affaire ds

BZKKTBL McCONKBT,
De Saint-Jean, failli.

Lea souarljrnés vendront à leurs sallss, 09
rue Saint-Jacques.

MRRCRKDI, LR S AOUT,
A 11 heures am,

I.’actif suivant appartenant à la dite faillit#, 
en trois lots et à tant dans I* dollar :

lo _ Funds de commerce, tweeds, doublures,
fournitures de til.leur?. hardes confectionnées, 
etc, au m -i tant d«» ^2,924.14, suivant Inventai­
re.

2o — Bto^k de merceries. $2.4*9,17.
?,o — Mobilier du magasin et loyer du ma- 

irarin. du 8 d'août 1900 au 1er mal 1901,
îr>28 an

Le mairtsin sera ouvert aux visiteurs tout
les Jours, X Saint-Jean.

On peut consulter l'Inventaire aux bureaux 
de

MARCOTTE FRERES.
Encanteurs.

A. A. D SCELLES, curateur, 2S.1.4

Province do Québec, )
Cité de Saint-Henri, f

Aux Habitants cio la Cité de Saint* 
Henri et à tons ceux qu'il

appartiendra.

Avis public e?t par le présent donné que le
rôle d’évaluation pour la oit^ de Saint-Henri, 
quartleir saint-Anto.ne. Salnt-lfenri, saint* 
.la -jur? et Sn .nt - Augustin, fait et prépaié par 
1»? estimât*1 ir • «tussljroé? nommé? par le con­
seil d** la dite cité, en date du vinxt-deux 
mars mil neuf ccr»i cm déposé «u bureau de* 
soussignée, à 1*hotel «le ville de la cité de 
Paint-if* ni i pour l'InMi matlon d»s Intéres- 
»és ou ds leurs repiéventants. L# dit rftle. 
quartiers Sn nt-Antoin*-. Saint-Henri, Palnt- 
Jacque*» et Saint-Augustin, restera ouvert A 
1 in«p* 'ti-'n des Jntére^yés ou de Durs repré­
sentant- durant vlnxt Jours de cette date.

AvD • ^t de plus donné que le» estimateur* 
soussiirnés procéderont A la revision et ho­
mologation du dit rûle pour les quartiers 
si: : mentionnés, lundi, le vinrtiême Jour du 
m iis d .ont mil neuf cent — 1000 — conform i- 
ment ft a DI.

Donné ft Saint-Henri, en 1* dite cité de 
gn nt-M« nri. e vlngt-bultlêirt Jour de Juillet 
mil neuf cent.

Rlgné. J. RTE. CYR.
Signé. KM FRIE F Al'T EUX,
Signé. ANTOINE ETH 1ER.

Estimateur#.
ADOLPHE SENECAL.

Secretaire. 31.8,4

ot té ao&riwT ots

7K ml
'r>s TovàTGMfiB

Diy«-?oN—su# Cuves, frc. 
k su Tssn—Jsavsa

4869
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IEEE VANTE DEMANDEE 
MAISON A LOI KH 
A TENDES
PEOPE1ETE A TENDRE 
PERDU

A

25 Mots:
POU H

25 CENTS
1 c«üt par 
PACK t>\ ; ru.

“PBRMNVVEL” JA mtm, 40 et*.

Pftltes Anioieis d« LA PRESSE

Succursale No 17
Pharmacie H. LANCTOT,

535 rue 5t Laurent, coin Prince Arthur.
0^^ A VIS.—Los prtii«a aauourra uoml rr^ae> A to«t«a aoa aaccmr««l*a a«x 

mraiostau t «|U*aai toarcaas «ta» LA l^iiLSSAù

MAIEONS A LOUER
S av>t» : 25 conta ; 1 cant par mot entra

TT^T-AT—A louar. un beau flat, un haut, avec 
A T aOcon rua Sherbrooke, v ifin de la 
rue Saint-Andr# 7 cbaa.feran. teint «t t/elnt 4 
r.e .. ......... t* ____________________ 212—2

LOCLMKNTS — Lonemart» à louer, tr^a 
Ion marché pour bons locataires. pa« <1« 

n.enac* 4 faire Noa 7^7 (’adieux, 26 avenue 
lirooka. Weatraount. Gilbert Martin. SO rue 
8t Gabriel 212—1

LA PRESSE
Le» ‘'Petites Annonces’* | 

de La Presse seront reçues : 
à nos Succursales aux même j 
prix qu'au Bureau principal.

Hors de Montréal
40 Succursales

BERTHIERVILLE. Qué. — J V. Paquette. 
BEAUHAKNC1S. v/uê. — Madame M. La-

berae.
BORDEAUX — Adolphe Provoat.
COTE DES NEIGEA. — F Démarchai#. 
COTE SAINT-PAUL — Mlle Poudrlaa 
COTEAU LANDING. Qué - Alex. Méthot. 
CHIQOUTIMI, wué. — Guay et Godbout.
ETC HL MI N. Qué. — Jos (lurant. 
PAKNHAM. Qué.4 — Madame H. Sabourin. 
GRANDV. Qué. —.F. \V. Weal 
GRAND'MERL. gbé. — Job. Hamel.
HULL. Qué. — Mlle H Lapierre.
JOLIETTE. Qué. — N A. Guilbault et Cle. 
LEVIS. Qué. — C. Carrlei 
LEVIS Qué. — V. JBourget.
LONGÜLUJL. Qué. - L. Carrlêr#. 
LACHINE, Qué. — Joa. Fournier. 
MARIEVILLE. Qué.. F. Arpin. 
MONTMAGNY. Qué. — A. E. Mlchon.
N ICO LET. Qué — Z. A. Langlois.
OTTAWA — Ont. — P C. Guillaume. No 

f rue York.
RIGAl’D, Qué. — Mlle J Charieboie. 
SAINT-VINCENT DE PAUL. Qué. — Cy­

rille Btsson.
SOREL, Qué — G. D. Lureier et Cle. 
SAJNT-LAMBERT. Qué - V. Trudeau. 
SAINT-JEROME. Qué — J. E Purent 
SAINTE-THERESE. Qué. — W. P. Bren­

nan.
SAINTE-AN NE DE BELLEVUE. Qué. — 

Mlle Lamer-'b»*.
SAINT-HYACINTHE. Qué. — A. Charpen­

tier.
SHERBROOKE. Qué — V. E. R Archam­

bault, 152 rue Wellington.
SAINT-71EMI, Qué. — Arthur Colette. 
SAINT-JEAN. Qué. — Ed. Arpin. 
SAINT-EUSTACHE. Qué. Madame Bl- 

Mllion.
TROIS-RIVIERES. Qué. - J Bellefeuille. 
TERREBONNE. Qué — J Nap Gauv-eau. 
VALLEYF1ELD. Qué. — C. A C’hoquette. 
VERCHERER Qué. — O. Desraarais. 
WINDSOR MILLS. Qué. - C Roy et Cle. 
YAMACHICHE. Qué. — E. Melançon.

A Montréal
25 Succursales

Librairie DEOM FRERES, 1877 rue Satnte- 
Cntherine.

Pharmacie DECARY, rue Salnt-Denle, coin 
Balnte-Catherlne.

Pharmacie V. LEVESQUE. 131 Rachel, coin 
Chambord.

A D. QUINTIN, 1130 Ontario, coin Panet. 
Pharmacie HUOT. 1034 rue Sainte-Catherl- 

pr. angle Salnt-Charles-Borromée.
Pharmacie ROD CARRIERE, 1406 rue 

Sainte-Catherine, coin Visitation.
Pharmacie E RICHARD. 743 rue Sainte- 

Catherine, coin Dufresne.
Pharmacie H LANCTOT. 525 rue Saint- 

Laurent. coin Prince Arthur.
Pharmacie Dr DEMERS. 1157 nie Hetnt- 

Laurent, coin Marie-Anne.
Pharmacie Dr B. THERIEN. 1313 Saint- 

Denis. coin Carrières
Pharmacie J. H. NAULT, 2440 Notre-Dame,

coin Richmond
Pharmacie Dr LEDUC et CIE. 2054 Notre- 

Dame. carré ChabolUez 
E C. LALUMIERE. 250 Notre-Dame, coin 

Désery.
Pharmacie J. E W. LECOURS. 370 me 

Craig, coin Bonaecours.
Pharmacie J O QUENNEVILLE. 307 

Saint-Antoine, coin Fulford.
Pharmacie SHNECAL. 1<M) me Windeor. 

coin Saint-Antoine.
Pharmacie BRAULT. 540 rue Salnt-Denie, 

en face de la me Cherrler.
F X. LASALLE et FII/S. 340 Rachel, coin 

Rivard.
Pharmacie E. DUBERGER, 260 rue Centre, 

coin Island.
Pharmacie Dr E PELLETIER 1621 rue 

Saint-Laurent. vIb-A-vIb l'avenue Fatrmount. 
Saint-Louis. Mlle-End.

Pharmacie WHITE. 1738 me Saint-Jacques, 
coin Rose de Lima

A. BERNARD. 3637 me Notre-Dame, près 
du pont. Saint-Henri

Pharmacie LAURENCE, coin Saint-Denis et 
Ontario.

Pharmacie FILTON. coin Ontario et Ful-
lum

Pharmacie BOUTIN, coin Mont-Royal et 
Saint-André. ________________

A QUEBEC
8 Succursales

SUCCURSALE GENERALE
1244 BLE ST JOSEPH

ELEVES DEMANDES
25 mots : 25 cent* ; 1 cent par mot extra

LEVES DEMANDES Une dame ayant 
J plusieurs ai.né*;- 'r**xr»érienc»- [..>ur 1 en 

eeiguenient du piano, demande de» é *1
•

231 M Dem.- 2 !

LEVES DEMANDES — rm trnuxora uu 
l j proin»fc.j .r diplômé d»* ténograi hie *t « a- 
vigraphle rrqncaiht-h «t .tngiuiM.v •u>eign*-- 
ment garanti dans deux mol», diplôme» ... 
cordée 121» rue Sic Knzabeth. 2:2 1

TjSLEVES DEMANDES -- L angUl» app* 1» 
AJ fa<llement, méthode nature;.• et rapide, 
conditions spéciale» pour la-».*-.» Leçon» .* 
domicile. S'adresser M Warnault. l*2i* ru«- 
herri, coin Rachel. 2A.4

SITUATIONS VACANTES
25 mot* : 25 cents ; 1 oent par mot extra

4 PPRBNTI TYPOGRAPHE - On demand. 
un apprenti tjpographe. I06I Suint 

Dénia» 232 1

APPRENTI On demande un apprenti rut
nuleier, uu No 77 Craig, ou 10 Papmcaim -i

BIJOUTIERS — On a besoin de deux bons bijoutiers. s adre»ser immédiatement 
ch es Kd. K ave a. No 13 Saint-O*orgea. 232-1

BONNE — On demande une bonne pour un
enlioit d un an, au No 44(»1 rue St* Ca­

tharine. 232—2

BARBIER — Bonne Chance pour un barbier, 
garyon, qui voudrait s'établir, balle et 

une chaise, pa» de loyer, b adieae. r A. Nelson 
Chénier, propriétaire de l'hOtel Monte Bello, 
Monte Bello, Qué._____ 332—1

BARBIER - on demande un barbier, un qui 
peut |»arier augiui». Be présenter A 134 

rue Hkury. 231—2

B

SITUATIONS VACANTES
26 xuots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

T N STI TUT RITE — On demande une inatltu-
A trl< *• diplômée françul» et ang aïs- ialal- 

doua* piastres jar moi» s'adreaseï 4 
Or.ésiruv Chamberot, secrétaire trésorier, 
bureau de poste d» Brookdal*. « <'*nité d otta- 

• P Q 231 2

INSTITUTRICE — On demande une mstitu- 
1 o«e diplômé»- pou: modèle, auglais

»-t fran^al». tt aussi »achaut bleu la musiqua 
jhjui . ...• privée Inutile d envoyer applica­
tion fi 011 n’est ]>ae capable d- lournlr d» bon- 

• ref.-reiv». A Taibo', K d>*-its'»n btatlon. 
U Q __ ____________ ______ 1.4

INSTITl’TKICE On demande A Sainte- 
Adéie. des institutricea: salaire pour le 

village, 5140 . pour .es «or.cea.-.ons, él'»0 . 
• haurtage a I* charge des mstitutslces S'a­
dresser A M. Noé Legault. piésident. 2214—8

IMITATEUR ET TAPISSIER — On deman- 
I «le un bon imitateur .-t tapissier, au»: 1 un 
«•jn peintre roui ouvrage al en peintu-
• * adr**»hei à U. Beaunoyer. B. P boite
171». Haint-Hyxcinthe 232—1

Journaliers — Chartier et. uebtu de-
maudt ni des homu*-^ r^>ôr travau:. d'é- 

*»' ut. A la ville St Paul S'adresser lundi ma­
nu. chez Lecour», forg*rf»n. ru^ d** l égli»*--• a 1
JEUNE HOMME — Or demande un Jeune 

homme «le 1h a 20 ans. parlant le» deux 
| Inagucs. et pouvant fournir références S'a- 

: d.rc»*eer 163 Maisonneuve, samedi, entre 2 et 
' 3 heures après-midi. 232—1
^ il 1 \r HOMM1 On dMixsde tu jamM 

al homm* parlant et écrivant le» deux Un- 
| gués, pour app endre le métier do tailleur, 

inutile de »• présenter sans «lo bonne» dis­
position» S'adresser 348 Dorchester. J. W. 
Lamontagne. 382- l

El HE H1 ill MI i n déOMBdé un b<>n Jeu­
ne homme j>our travailler dans une épi. e- 
S'adrenser 112 Ste Elizabeth. 232—1

RJOSIDENCB8 — A louer, deux rés'.den- «• 
privée». 17-37 square 8a.nt-Lou^. mal- 

» d b>n fini*, avxc fdurnaiac:. S adraaser 4 J 
B Sa.nt-Loul», 7» rue Saint-Jacque» ou *86 
Lai nt-Déni a 232—1

ONNE — On demande une bonne d'en­
fants, No 038 St Denis. 231—2

CIOMMIS-VOYAGE1 R - On domxnda un 
) commis-voyag ur pour vendre des «'hau“- 
sures dans la provint^, u* Québec ; d faut qu'il 

»ache parler les deux 1 tngue» et qu il .-oit 
sobre. Ecrire en donnant tou» le» renseign.- 
menta, è R., 3128 i>ureau de ' La Pr-.-s-

230-3 |

tlUlSINIER — On demande un bon culs: ] 
j nier français, sachant b»en faire le» p/t- | 
tiaeenes. sobre et de bonne volonté Sndrts 

sex 2.V» ru« de lu Montagne, entre 10 heun-p et J 
midi. 232- 1 j

C1UISINIERE ET FILLE DE CHAMBRE — | 
f On demande immédiatement une fille d*' 1 
chambre et un1* cuisinière S'adresser 53 rue 

baint-Laurent, tdiez A. Sj. Lavallée. 2(2-1

/CUISINIERE — On demande une cuisinière 
au No 7»» me Ste Famille, références exi­

gées. Ml-

CtH A RP EN TIERS ET JOURNALIERS — On 
) demande <it» ■ harpon tiers et Journallcis 
su marché de 1 E»t. rue F'r^'ntena/- S adresser 

4 Payette et Cm?, samedi après-midi. 231-2 (

CORDONNIERS — On demande des coi - | 
donniers-talonn«urs, chez Hector Lamon- j 

tagne et Cle. Ml—8

JEUNE HOMME — On demande un Jeune 
homme vonnal»»ant bien la ville. ix»ur 

apprendre I«*s affair'*» dana une épicerie en 
gros. S'adresser au No 137 rue Sa 1 n t - Pauli. 
chez Léopold Ijarue. 232—1

TET NE FILLE — On demande une Jeune 
fille pour aider au ménage et aupo

r^fant». 171 Guy
eoln de» 

232—1

MODISTE -- On demande une modiste d'ex­
périence. immédiatement, au No rue 

Saint-Antoine. Saint-Henri. 232—1
\f ODELE - On demande un modèle pour le 
AL «l-Ta:t«n'.<Bnt «1»*^ costume» Devra mevm- 
ior 3*’> pou« -» de buste Se présenter au dé- 
p.irtqjnent des manteaux. chez .lame» A 
Ogllv] 282—1

/ vPERATEURS — On a besoin d'opérateurs 
1 >ui m«chioes A fourrures, bon» gages.

8 adi»':ser 274 rue St Laurent. 2.4

CIORDONNIERS — On demande de.-, ouvriers 
J sachant coudre la botte sauvage, chez 
Hector Lamontagne et Cie, nie St Paul

227-6

C10UTURIERE8 — On demande immédlat- 
) ment trente personne» compétent'*.- pour 
faire «les chemises .1 la machine . il y a de 

l’ouvrage pour de. personnes compétente» dans 
tous les déparP'ment» de notre fabrique S'a­
dresser immédiatement A Mme Hébert. A la 
fabrique Gault Bros, rue Sainte-Hélène

224—10

<\PFRATEURS — On demande de» opé-a- 
./ teur» expérimentés pour la machine F»o- 
nj«: S'adresser A John P. Black et Co . 361 

rue St Jacques. 231—2

DOUR FAIRE DBS HABITS On dtmfut- 
X de immédiat>ment .leux personnes com­
pétente- pour faire de» habits, pou: aller aux 
Ktatü-Ums. passage i»ajé Se présenter immé­
diatement au No 257 rue Chflteauguay, Pointe 
SaiiU-C-harle».______  _______________  232—1
|>Ol K CHEMISES On «lemaude de» p«?r- X sonnes pour faire de» chemises, blouses. 

Jupes, overall et pantalon» A la machine 
Emploi permanent. Bon.' gage» Aussi des fil­
le- pour appren«ive. S adresser A M Davis, a 
The Stardard Shirt Co., Limited.

170—1-M-s—n

Pharmacie ED. MORIN. 340 me Saint Jean. 
Pharmacie J. B. MORIN. 825 rue Saint-

Joseph.
CHS VAILLANCOURT. marchand. 7«*i rue 

Saint-Joseph, Salnt-Roeh 
ALEX. JEAN, marchand, 40 rue Saint Jean. 

Haute-Ville.
F. LACROIX. 766 ru<* Saint-Valler.
A. LANGLOIS 24 COto La Montagne.
L. P LAROCHELLE. 80 rue Sainte-Mar­

guerite.

EMPLOI» DEMANDE»
20 mots : 10 cents ; cent par mot extra

BONNE — On trouvera une bonne d'en­
fants en s'adressant A A., 133 ' ]^i. Pres- 

•« *1___________________  __________________232-1

DIVERS — Le» dame» trouveront de bonne» 
servante, au No 1301 rue Notre-Dame, 

Bureau de Placement. 231—2

L1KMME — T'ne femme d'tm moyen.
X sans enfants, demande emploi dans uim- 
famille privée, parle le» deux langue.-. Ecrire 
E.. 130 bureau de "La Press*- . 232 1

IjlEMME — Femme de journée et lavage \ 
domicile. S'adresser A Dame Richaid. u-u 

No 310 Champlain. 2J2—1

FEMME — Uns femme Agée demande une 
place de ménagé!*- ou garde-mala*!*. ré­

férence.' d'-'iir• « N I 151 i M I ’

G A R pe ma L M’R - Oit trouvera u
garde-malade, avec référence». n.,

634 ou au No 636 Mentana, près de li rue 
Mont-Royal. 220—f,

(1 4RDE-MALADE — On'trouvera au N) 
A 2064 ru*- Notre-Dam*. ure bonne garde- 
malade ayant plusieurs années d'«->:p.':i*n - 

Les plus hautes références. 23u-6

Gardien — un homme Agé. pouvant 
foiüiiir référenc*-» de première <lassr. <1« 

nia.ide place de gardien. S'adresser 11 .^f Ti­
mothée 231—2

HOMME — Un homme demande place com­
me cuisinier ou homm<* d- confiance, 

pourrait prendre la charge d'un hAtel ou r*'»- 
•aurant S'adresser L. R. V.. lô" Singulnet

Ml—8

Homme — Un homme très habile dans la 
préparation des m.*rinad's. avant 2«» ans 

l'expérience, demand* pin-, en qualité «le 
fontremaltre. pouvant fournir diplèrm et bon 
r.es références Opportunité pour «jui désire­
rait Installer une nouvelle manufacture Errl- 
ra 4 O.,_122 Lx Press* 355 \

INSTITUTRICES -- Deux Institutrices, di­
plôme modèle, ein-j ans i'expérlcnce,

pouvant enseigner Eang ai*. demandent une 
école située dans un v: .«ge. préiéren^e 
Bonnes référen « s « a D j > 717
baint-Urbaln. Montréal. 212—1

INSTITUTRICE Une institutri* •- avant 
cluq années d eyp^rienr» diplômé-^ p<*ur 

cours élémentaire, pouvant d'-nn--: .p bonnes
référence», demand»* pla- « 1 'a vuii*- .. . d «ns
un village de campagne. Ecrire A . 111 l a
Presse". 2(1 2

JEUNE HOMME — Jeune homme sachant les 
deux langue», demande place comme as­

sistant teneur de livres ou commis. S a.lre<'*»r
par lettre à S. 260. suocuraale No J>. 355 Ra­
chel. 232 -3

COUTURIERE — On demande immédiate­
ment une Jeune fille ou femme pour cou 

dre dans un-1 famill*- p:lvée. S'adresser 344 rue 
Dnrrhstsi 282 i

CIOUTURIERES — On demande des person- 
/ nés d'expérience pour faire de» peignoirs, 
chamlses et tablier-. i la raxohina. 8* ; sen- 

ter lundi, au No 1448 ru*1 Notre-Dam «. en 
haut. 232—1
/~iOUTURlERKS — On demande des person | 

nés compétentes, pour faire des habit», i 
pardersus et pantalons beaucoup d’ouvrage. ] 
bons prix payé» S'adresser A H. Shorey et 
Co . fabricants de vêtements. 1866 rue Notre 
Dame. Entrée de la fabrique, sur la ru* St
Hsaii MJ M

(COUTURIERES — On demande des pers*»n- 
^ nez d'expérience pour poser des bandes, 
emploi permanent. Les plus hauts prix c> a- 

dresser A M. Power». A la Standard Shirt Co., 
Ltd., avenue Dalorlmler. 231—3

CtOUTURIERES — On demande des persnn- 
> nos d «»xf*érieuc • pour coudre A la ma­
chine Wheeler et Wilson et Singer S* pré­

senter chez John P. Black et Co., 361 rue St 
Jacques. 231—24

I8AMILLES DEMANDF.Eo — On demand?
1 de« famille, pour apprendre à ti as ailler 

dans une iab:iquc de ccion. On enseigne A 
travailler aux tisserand» et on les pa:e libé­
ralement iu»y,rû ce qu'ils deviennent tout A 
fait compétent» B adresser a Merchants Cot­
ton Co.. St Henri. Montréal 144—n

I>LIEURES — On demande Immédiatement 
des plieuses d'expérience Se présenter 

au département de reliure, du Herald," rue 
Craig __ __231--2^

REPASSEUSES - COUTURIERES — On 
demande de» repasseuses de chemises et 

de> personnes pour coudre !«>s chemises A la 
machine Singer. Skelton. Bros, et Co.. fabri- 
cants de < hemises «t collets, angle des rues 
Duka **t Wllllaa 181—8

SERVANTE — On demande une Jeune fille 
ÎO i>our une famil> «i** deux personnes, pour 
aller pré» de Montréal avec référence». S’a­
dresser 820 rue Saint-Denis. 232—l

SERVANTE — On demande une «ervante au
No 501 rue Saint-Hubert. _____  232-1

SERVANTE — On demande une servante 
^ générale pour une f am Die de deux per-, 
sonnes S'adresser chez Joe. Blsguêre. 154 
Saint-Timothée.________________________ 232—1

SERVANTES — On demande 30 A 40 ser- 
v ante», au Bureau «le Placement, No 1361 

Notre-Dame. 231—2

SERVANTE — On demande une servante 
pour une petite famille, au No ^20 rue

Label le. 231—2

SERVANTE — On demande une servante 
générale, avec références. 68 par mol», 

1 ,,ts de lavage. No 63 rue St Gabriel, au troi­
sième. _______________ 231—2

SERVANTE — On demande une bonne ser­
vante générale au Queen's Hotel. 3646

232-1

FINISSEUSE? - On demande chez Waldon.
Drouin rt Cie. d*-» finisseuses de premiè­

re cla»»e. pour fourrures, aussi des finisseuses 
pour robes de carriole 228—-mjs—D

FILLES -- On demande six fille» pour poser 
les devant», seules de» personnes de 

première class»* doivent se présenter immédia­
tement A la fabrique do chemise» de Gaujt 
Bros , rue Ste Catherine. 232—6

I3ILLES — On demande des bonnes filles 
pour finir ier- vestes, au No 118 nie St

Laurent. M. Ringer. 232 -1
TAILLE — On demande une fille pour servir 
i la table et un*- autre pour assister Un 
la cuisine S'adresser Restaurant Rogton. 622 
Balat Ja< que». 2"21

IT^ILLE — On demande une fille pour s*rv ir j 
_l le» rafraîchi? sejnents. dans un r*stau- : 
’•.«.nt. sachant parler ar.g'inis. 11)50 rue Sainte- I 
Catherine 232—1

1 TULLES — demande de» filles pour tra
valller dans .e» vestes et boutonnière» 

S'adresser A Birman, au No 230 rue Saint- 
Jacques. 232-1

IT^LUTE — On demande A acheter un® flûte 
^ Boehm, doit ètr* en bon ordre et bon 
marché pour du comptant. Répondr» en men­

tionnant le prix. L'rire K . 12'» l>a Presse".
232—1

FII-T>F.?--On demande 12 .ieunea filles comme 
figurant**», pour un spectacle de théAtre. 

b* adr< .-»< :• au Parc Sohmer, lundi, d*- IO heu- 
. 232 1

... tre-Dame. Saint-Henri.

SERVANTE — On demande une bonne «ser- 
O vante générale pour une î'amv'le de trois. 
.i<*'. ra ravoir parler anglaii s» prérantar au
No 12 avenue ?prlngfiel«i. Westmount

SERVANTE — On demande une servante 
générale au No 64 rue Agnès. Saint- 

Henri 232—1

t SERVANTE — On demande une servante 
5 générale avec références dan» une petit# 
fami-lie. ^64 rue Paint-Hubert. 242—1

CJERVANTE — On demande une servante 
5^ ’ géné ale. pa .le lavige ni repas.-age. 1»A6 
ste Catherine, dentist* F Paquette 232—1

SERV \NTE - On demande une servante 
~ au N * 2311 rue Notre-Dame, pas de la-— o-j 1 Ovage.  *

IpOURRURLS On demande des per- nnas
’ pour C'.u«îre le» fourrure» A la machine. 

• mploi permanent et bons gages. 1623 rue 
Notre-Dame, deuxième étage. 232—1

TJV>R<4ERON MECANICIEN — OT'-
X1 VRlEha? - '»n demande un fogeron. un 
mécanieien et deux ouvriers, de suite 8 .1- 

i botte 11 .1 « •','■* 282—1

"J.3 vRGF.RON — On demand*- un forgeron fer 
J[ ««ur . un poseur. 4«»5 Richmond 232 1

(1 AR< Y>N - FILLE - On demande un Jeun% 
-X garçon e- une fille pour ouvrage général, 
j s adresser M Saint Jacques 232 1

» TOMME? è»n demande de^ hommes ch«*z 
1 .1 M Revue*, jardinier. CAt» Sain’ Paul, 

pré? du canal 232>-l

HOMME - r*n demande un homme bien re- 
«nirnardé. ^dant un petit capital et 

désireux «le négocier pour son propre empte, 
pourrait obtenir ger, • peu? Montré.. .» f»r.

. . mat . • . • . : ■ lé taba< The 
R«-*. k City T b-i -. '- C. Limited, d** Quebec.

. . • « ,
c hé S adresser a The R., k City Tobacco Co,

8M* »

INSTITUTEUR INSTITUTRICE - On de- 
• • • ................. •

/. ..!** séparé* 1 ’ qualification nécessaire
•... ur em-.-'.gner «I.- • ' '-titano. ^'adresser 4 C.
Robert. l.A\« :-queviile, « m* 22» -4

STENOGRAPHE — On demande pour 15 
^ tour*' sténographe anglais expert, sté- 
n .graphe dan» le» deux langues préférable. 
S adresser A 327 rue d^s •’ommissaires.

231—2

TAPISSIER — On demande un bon tapis­
sier. un homme vif préféré. S'adresser 

immédiatement A D. Wright. 29T ru* St An­
toine. __ MB—1 _

fp HI COTE US ES — on demande de» fllias X pour tricoter au moulin. S'adresser A. 
Larocque. 2ô6 Papineau. 227-e6

f|3AIIJLT'T'RS DE PIERRE On demande 
1 immédiatement dix tableurs de calcaire 

S'adresser à Sutherland McCaskill, Vankleek 
HUI. Ont. 232-1

TATTH.F.l’R? — On demande de suite de» 
tailleur» de pierre, pour le granit, bons 

gages S adresser A G. Perron, Coati cook, P. 
«; 232—1

X^OITURIER — On demand* un homme pour 
travailler le bol» S adresser James Hal- 

pin. 373-381 rue Visitation. 232—t
"\TOYAGEUR DF COMMERCE - On d man- 
\ de un voya*«ui de commerea pour visi­

ter Je» hôte.» et restaurant» de Montréal, avec 
une spécialité bien connu*. Adressez H . 112 
bureau de La PTVI MB I

\VENDEUR — On demande un vendeur po*ir 
\endre du charbon dur et mou. pour le 

compte de gr«>s marchands établis depuis 
lo:.gt« tr.ps S«'Ul uu homme parlant ingiais «'.t 
franqais et bien « <*nqu «levra se présenter 
Ecrire S. 12‘> ‘La Presse". 226-6

M A ISONS DKM ANDE ES
l mots : 25 cent» ; 1 cent pur mot extra

HOTELS A VENDRE
25 cents ; 1 cent par mot extra

HOTELS — A vendre plusieurs magasins 
tabac, cigares, bonbons, un valant fn.»* 

poi» 5325 6 épicerie*, d.tfé’fr.ts prix, étaux
de i>ouch«r. afos d* t « s *-t charb<*n N«utlques 
barhtera. magafins de lingerie «t tout autre 
genre die commerce Ach* t*Mjr* :1 est «le v* 
tre intérêt de vous adrei.t*-. au bureau où il 
se fait .e p.us d'affaires et .e plus ren«*-.gné 
en cette ligne. Je ne charge aucune comir.ie- 
•lon Oarar LAferrierr. 1613 Notre-Dame

212—1

! COMBI'STIBlaE A VENDRE
S3 mot» 25 rents ; I oent par mot extra

11015 — A vendra 51 le voyage, bols sac.
1 moulin. »c;A, b > fran-- il 25 Chez 

< vr. < :n Beaudry et R bin. Tél. Marchar.
1 23.’- 2

d#
T

------- r.ds.
232-^

mot» :
A VENDRE
5 caota ; 1 cant par mot exti

|5<>IS — A vendre, p ur tout U monde Bo.»
XJ pour aUurr.-r ie poêle, etc . |2 ; arable 
coupée. #2 5o . blo< » d* moulin-, longueurs li 
P «1-.^ *1 b.oes d épir.eit». 5175 le v.^yage. 
lu ré cans une pa lie quel on.jut d# la v:l.e 
J C Mx'dia.mid. carré Ri hraond Téléphone 
l p,

ClilAT FF AGE A bON MAKCH£ - *>*-« - 
/ 51 - slabs sciées. 51 le voyage, livré» 
à domicile Le«- aire «*. Brui.eau. 1334 Ontario 

Téléphones Bell Est 1C»:. . Marchands 150
173—n

MAISON — On demanda un haut de maison 
dt» 4 ou 5 appartement* avec w c. Men­

tionnez plus ba» prix. Ecrire a 8 . 196 ’La. 
Fres^e.” 232—1

CHAMBREE A IzOUEU
20 mot» : 10 cent» ; % cant par mot extra

C3HAMBRER — L’Agence Mutualle pour lo- 
y cation gratuit*- <ie$ ohambr**» et pension 
« 't déménagée d»- 31 Ht Jacques 4 chambre 10 

nouvelle hAtl»*.« La J’resse '. 230—3

C4HAMBRES — Troi* chambre» A louer, gar- 
/ ni«;s ou non. eau «'baud*, bain et water 
closet. R'adresser 325 rue Saint-Laurent 

__  232-3

/~4HAA1BRES - Le "Room Register Agency'*
a toute» sort*-» ue chambre» A l«ju**r ; 

n'importe quel endroit. 39 Suint-Jacques
220—3

OIHAMBRE — Chambre à louer en avant, 
garni» ou non S adre»M*r 6K9 Amb»r«t.

232—1

C1HAMBRE — Chambre gratuite 4 una per- 
/ sonn«' respectable, dame ou demoiselle, 
un veut avoir quelqu'un A ht maison. S'a­

dresser 621 jue Ontario. SU—2

(1H AMBRE — Uns chambre g rail 3 A une 
i>ersonn*‘ respectable, dam* ou demohel- 

le. c’est p >ur a\oip quelqu'un à la maison. 
S adresser 1028 rue Dntario. ____ 242—1

CHAMBRE —*. Chambre A louer, sur l’étage 
du bain et des w.c , éclairée au gaz 409 

l»orche»t*»r, près St Déni» 282 1

CHAMBRE — Magnifique chambre double
■A lou«»r. 80U. St Hubert. 232—1

C4HAMBRE — lTne magnifique chambre tou- 
> t^ meublée A neuf, dan» l'étage du bain, 
lumière Auer. etc.. 46 rue Satnt-Denls. en face 

du carré Vlger. 582—1

C411 AMBRE — On trouvera une chambre non 
/ garn.e. pour dame» ou demoiselles, au No 
4 H St Christophe. ____ 282—

CIHAMBRES A LOUER — Enregistrez la 
t chambra ou pinion désirée, si nous m 
l'avons pas. nous vous l'obtiendrons, c'est 

gratis Agence Mutuelle, chambre 10. bâtisse 
La l'i • 232 1

/1HAMBRE — Belle chambre meublée rue 
St André. 641. A proximité de la rue 

Siierbrooke. usage de la cuisine et de la «allé 
A dinar si désiré 232—1
à 3HAMBRES — D«‘ux belles chambre» «îouble 

et simple, ameublement de premiène clas- 
»•. 75c et 51.25 par semaine, chambre de bain, 
bonne localité. 4 Dufaux. entre Ste Catherine 
et d** Montlgny, pour messieurs seulement.

242—1

x IHAiMBRIDS — A louer, deux chambre», une 
simple et une double, pour messieurs. 

& adrer^er 3 Sainte-Jvlizabeth. 232—•!_

('CHAMBRES — A louer. ch;unbres «au No 60 
^* Sa ip t-'La u rent On trouvera pension de 
table au No 64 rue Saint-Laurent 232-1

CHAMBRE — Charsbre et pension de pre­
mière clasr-e. S'adresser A 98 St Denis.

232—3

CHAMBRES — A louer, chambre» double* 
et simple», bien meublée»., avec excellente 

pension, sur l'étage du bain, famille privée,
prix modéré 162 Barri. 23i- 2

ALON — On trouvera un galon doublé pour 
un couple ou doux messieurs, chauffé A 

«u chaude, aussi lumière Auer. 430 Dor- 
cheater 232—1

BICYCLES — A vendre, dix bon» blcynlcs 
•n bon ordre, donft un p^«ur dame, «le 

huit A qul.ize piastres chacun Venez les voir 
au N ' 25 rua ounhaan -

BICYCLES — A vernir* un bicycle pour da- 
m*î et un pour monsieur. t«>ue deux de» 

Brantford. Bonne «tocasion pour un acheteur 
au comptax.t S< présenter au No 617 rue 
Saint-Antoine, apié» 6 heur**» p m 232-1

BOUTIQUE — MAGASIN — A vendre, pour 
cause de départ, une boutique «le barbier 

et un magahin de tabac. L'acheteur p-urra 
acheter *efc d* ux ou non. c'a i. « sser 1^*5% On­
tario._____  _________ _______  231—2

<i H a 111 ■ a PAIN a vradr*. mm
_> a pain en parfait ordre. S'adresser A 

Dufort et Desroch* rs, voituriers. 92 rue de» 
inspecteur».  232—1

/■ COMMERCE — A vendre, un commères d*« 
marchandise» sèche», une .sr>Kalitè, gr s 

et détail, gros profits, pas de crédit, petit 
capital. 189.1A rus Notre-Dame. 2142—1

tHIKNS — A vendre, deux Jeunes chiens 
" J é|.Hgneul*. Agés «de 6 tr.o»s S ..dresser A 
M. Des:aur er^.. av enue Gaul, Verdun

232—1

/^tOUTEAU — A vendre, couteau à papier 
Champion. 32 pouces. d«^ la Witlock Mlg. 

Co . fonctionnant au pouvoir <>u A la mai i. 
parfait ordre 325 U<*«tel ds Ville 232—1

("VOLONNE? — A ven*lre. A très bas prix, 
des colonnes en foute et su acier rivée, 

j ditféreute longueur et grosseur. 8 adresser 
j chambre 6h bâtisse Impériale 232—1

fj^PICERIE — A vendre, épicerie licenciés. 
j logement au âraras. magsifiqus établis- 
! ssment. gr«>.'se clientele, coin dr rue*», une 

J des meilleures places d'affaires de la ville, 
i S’adresser 78 Barré. 232—1

E*”~ PJCERIE — A vendre, épicerie, beau 
coin central, recettes Journellement, 55''. 

I loyer ba*. pus d'opposition, groô retours, ave- 
i mr illiniitê Prix d'envie, chance. « aprtai $soo. 

rira a V , 514o "La Presse." 1.4

I8PICERIE — Epicerie, coin de rues, boa 
J quartier, chance exceptionnelle, avec 11- 
J ceuce. Ecrire O.. 3144 "La Presse". 231—2

PROPRIETES A VENDRE
26 mots : 25 esnts : 1 cent par mot extra

DIVER*»

DIVERS — Fropr.ètalr* désirant aa psra'rn.
r.sr donnera en échange son togsrr.snt «t

| le contenu, cotr.p.er.ant p:ar. • m-utà-s ta- 
prs ga
haju* ce »e procurer ur ménage tau»

K èrhar.grsn E« rtr« A R,
12b La Pnsæ-:___________________232—1

DIVERS - Lss g«r.s 4 salilr* peuvent se
pr«>curer de l urgent en leur propre nom. 

sans endosseur ni garant.e . paiements p r 
convenir 4 1 emprunteur Montreal Crédit 
Company, lue lemp*e Building 1k5 ru» Saint- 
Jacques._______________________ _ 132 - n—.njs ^
T kl VF rp — r*n demande i acheter uns niai- 
X-e 2 ou 4 . gemsors. ausôi une terre,
li faudra que ce a >it bien b n march* N Ver. 
mette. 19 Ohrlstoph**-Co. mt 232 1

DIVERS — piua haute prix payéa pour
livres, caé’.ectlona de vieux timbrée T-oto. 

v.ell.e por-eiame curlo.-ltés, arme* è fe i, 
épées rr-ub:e» antiques, ^-mem-nts en u.- 
vre. anc!enr.*-a horlog. . vieille argenterie et 
antiquitéf. de tom* *o:tei* Montreal 8tan p 
and Bock Eachange. 2414 8atnte-Cather:ne.

232 1

MME POULIN — Pension confortable po«:r 
dame*, ecjna des meilleurs médecin «, 

strictement privée, conditions faciles 171 
Montcalm._______ 232- 1

Mme A LE FR AN COIF — Garde-malade 
pour dame» pension confortable et e» 

i erin# «1 •« meilleur» médecin», *trl"rendent f-r.- 
vêe «-onditlons fa- lles. 3«1 rue Saint-U ■ ur*-r*.

BARGAIN pour un prompt acquéreur. 2 
t*eaux lot» vacant*, rue. Adam, coin sud- 

est de l'avenue Letfmrn*ux. Maleonneuv». 
grandeur 24 x 12t» chacun, avec rur.ie Prix 
4*Ici au X5 aoât. 22 cents le pied Desmsrteau 
er Kennedy. 1606 Notre-Dame 232—1

■^TOp 29. .31. .13. 35 rue Saint-Tlm«-*thée. près 
d»- la rue Notro-Dame. 2 :n«i*onh en br:- 

qu- .-*lid*». contenant 4 logements terra.n 55 
x 11 u. Mjpern. :ç 5.880 pnd a\ec é.-urie en 
b ique s*->lide «le 9 place», trè- bonne place p «ur 
un irait i--* hatretier Prix 55...•*•«. I nt #2.500 
C'•uiptant, balance A 6 poui ent i\ea' rondi- 
T• >ns facile*. Deemarteau et Kennedv. l'."S 
Notre-Dame. 232—1
■^■06 1.37 â 139B ru* Visitation, près de a 

rue Sainte-Catherine, bloc en brique soli­
de «le 5 logement» et une grand* boutique, 
pouvant servir de manufacture . terrain de 
44 8 x 124. av»c ru*d>. Loyer annue.1 
Prix 510.500. Hypothèque A 51. pour cent. $A 
iMHi Desmarteau et Kennedy. No 16**« N«>tre- 
DMM 2.2—1

N’« «s 881 a 888 Champlain, maison en bots 
et brique. 4 logements, rapportant #25h 

pa: innée, terrain 40 x l'C». avec écurie Pr:x 
#2 2'*" Desmarteau et Kenendy. 1608 ru* No- 
tre-Dsme 888*1

Maison - restaurant — a vendre.
mai.eon et rer-taurant. avec meilleure re­

cette de petite bière du Canada, gros bénéfi- 
ees. v au^e de maladie Condition.» faciles. 
S'adrereer J. R. Gagnon, 209. 271 273 Visita­
tion. 232—1

REMERCIïTMBNTB — Recouvrement de l% 
!inté /btep.ti par rinterce»*lr>r de '4 

sa : nte \'lerg* " accomplissement de? fept 
►tAtions de Jeudis»Int. 232-1

Remerciements a ?a sainte vierge. 4 
saint Antoine e* aux Ames du Purgarol. 

re. pour p««j*iticir obtenue, ave,- prr*messe de 
publier A. L 232 1

TERRE — On demande une terre «lan* les 
env irons «1*» Montréal de so arpents, a- -o 

ou san* r« i int. J- préférence i\e- inst u- 
m«*nts açai :res Louis N Barré. N«v.\ Y,«: « 
Life, chambre 4. 2.'>2- 1

f|3ABA0 — Un commerçant demande un four» 
j A nisseur «le tabac pour pouvoir touj- \ra 
! vendre a même marchand:** S'adrer-str « heg 
. Dagenaia et Cle. 463 Deiiale. Saint-H* nri

232—1
' '

■yfOULIN — A vendre, moulin à *ci* et A fa- 
a»Jl. rine. deux moulanges, bon pouvoir d'eau, 
ma.son neuve, dépends n* es. cinq milles «i*- 
tkiiel sur .le Richelieu. S'adresser Pi’s Paul, | 
Borel. P. Q.. B. P. boite 399. qh ]

MAISON DE PENSION - A vendre, mal- i 
son de pension confortablement meub ée. 

ayant pensionnaires de premlèr- classe, meil­
leur quartier de Montréal, prix modéré, pro­
priétaire ailajtt exercer une profession A la [ 
« ampagne. Ecrire à S . 1214 La Press?

CHAMBRES ET PENSION
80 mots : 16 esnts ; H esnt par mot extra

CHAJVfBRES ET PENSION — Pension de 
famille i:ui»ine françaipe. 255 rue de la 

Morttagne. dan» un de» plu» Joli» quartiera de 
la ville. Proximité de* théâtre?, de» tramway» 
et du Windsor. 4.11,18,25

MAISON DE PENSION — A vendre, pour 
cause de santé, une maison de pensi«-*n 

bien meublée, avec plusieurs bons pension­
naire». S’adresser 326 Amherst. 2.42—1

MAGASIN — A vendre, magasin de bon­
bons et cigares, bon marché. pla-

«'« d'affaire», vendra $45<X). rue visita­
tion. 232—1

MAGASIN — Magasin de cigares et de bon- i 
bons à vendre, situé dans une bonne lo ; 

cailté. Occasion exceptionnel 1*». S'a«ires»er i 
1738 rue Ste Catherine. 21 1

MAGASIN — A vendre, un magasin de mo- ;
des. pour abandon de» affaires, clientèle 

de première clause, chance exceptionnelle. , 
Ecrire A F., 140 bureau de "La Presse." i
___________________________________________ **2-1 j

MAGASIN — A vendre, â bien bon marché, i
pour cause de départ, un maga'in de ci­

gares et bonbons, pour celui qui vaudra occu­
per le logement. 546 Saànt^Dominique 231-2

AGASIN — Coin de commerce â vendre 
ou à échanger, bonne place pour épicerie.M

MAISON — A vendre ou A échanger. po4f 
terre. «Y la campagne, bonne maison ei. 

bois lambrissé.* er. briques, comprenant quatre 
logif. hangar à dsux étages, quatre place* 
d écurie, bonne boutique de forge le tout en 
parfait ordre. S'adresser le soir. 765 Papineau 
eu 627 Notre-Dame, le Jour. 28.4

IJROPRIETE — A vendre. A Maisonneuve.
ru» Letourneux. une maison en brique 

et bois deux logements, rapportant 10 pour 
cent Bonnes conditions. S'adresser sur le* 
lieux. J87-189 letourneux. 231—4

1 PROPRIETE — A vendre, rue Uadteux.
maison portant Nos 1070 et 1072. 6 loge­

ments. rapporte 12 four cent par an Prix 53.* 
2<*o. Bonnes «onditlons. S'adresser C. M. 
Domingue. N. 1’ . 16 St Jacques 231—3

1 PROPRIETE M - ft v- r. Ire. |fo 158
rue Saint-Geoi gep. Montréal Annexe, 

neuve et bien bûtie. de brique solide, sur fon­
dations de pierra. Ecurie en brique solide, 
maison contient bain et w.c . chauffage à eau 
chaude, gaz électricité, sous-sol cimenté. 
Prix #3.500. Condition* faciles. S'adresser au 
Crédit Foncier F. C., 30 rue Saint-Jacques.

H8—mjs—n

Iv • :rrvi k ru-- lri'f a vendre, m e 
propriété des mieux situées de la ville, 

au centre dos affaires, oatourêe de manufac­
ture.' Un*» épi. ene établie depuis quinze ans 
* t très prospère ; sera vendue avec ou sans 
l'épiceri*» s adresser 104 avenue Papineau. 
____ 4.7,11.14

PROPRIETE — Magnifique résidence sur 
le b*7rd du lac. fondations en pierre. 12 

appartements, ba.ns, w.c., trottoir, lumière 
électrique, aussi 150 gores de terre, grange, 
etc., etc. Uonditicns. gS.ooo, 54,000 comptant. 
S'adresser à An a '.et Marier. Sainte-Agathe 
des Monts.______________________________ 231-3

L PROPRIETES — Propriétés à vendre ou à 
«•changer, pour lots vacant» ou pour lo- 

g«inent* d-* moindre valeur. .3 flats. 1<>6-10S- 
1!" l’arc Logan Ouest, entre Cherrior et Roy 
12*- à 1289 Bern. 4 i««gements Lot faisant 
tac? 1 d-Mix rue?, rapporte 10 pour cent Ter- 
me* faciles, peu d argent requis S'adresser 
1"6 Parr Login Ouest, ou A l'Agence Mutuel- 
1e'. chambre 10 bâtisse La Presse". 208—n

Vous trouverez de grands avantage® 
en annonçant maintenant la rentrée do® 
élèves et en invitant les parents a cor 
respondre relativement«3ux termes, prix 
et conditions. Nous publierons, sons ce 
morne en tête, les annonces au taux de 
1 centin du mot chaque insertion.

En envoyant votre annonce, veuillez 
préciser clairement le nombre de fois a 
insérer. Adressez :

MAISONS DEDICATION,
“La Presse”, Montréal.

COLLEGE COMMERCIAL DE SAINT-RE­
MI — La rentrée d*>s élèves au colît-gs 

Commercial de Saint-K&nl. Napit-rviEe. aura 
lieu mercredi, le 5 sept e mb r** prochain. J. 
B Man.cau, C S . directeur.

4.9.11 14.16. Is.2.3.25.28.30.1.4

INSTITUT MONT SAINT-BERNARD. 
P Q-

Sorel,
sous la direction des Frères d« 

a Charité et le haut patronage de Sa Gr Mgr 
d® Saint Hyacinthe. — Cours eomnare « «t 

I scientifique, études rj^éciales des langues fran­
çaise et anglaise, des mathématiques, d-s 
sciences naturelles et commerciales . éduca­
tion soignée. Situation agréable. Communi­
cations faciles Pour «'ondition?. s'adresser au 
C. F R Directeur. La rentrée est fixée au 4 
septembre. 224—n

CHANÜBRES DEMANDEES
25 mots . 25 cents ; 1 cent par mot extra

CHAMBRER DEMANDEES — Une Jeune de­
moiselle voudrait louer deux ou trois 

chambre» jcarnlet. daji* une famille canadien­
ne privée, trè» respectable. Ecrire B., 1.36 La 
Prefgo 232—1

A .LOUER
25 cent» : î cent par mot extra

TTOTEL — A louer. hOtel-restaurant, si* à 
.|~L 04 rue St Gabriel, ayant toute* les amé­
liorations modernes Environ vingt-cinq cham­
bre*. licence accordée. Adresse. 21S rue St 
P%ul. 231—10

MAGASIN — A louer, bonne place d'af­
faires. petit loyer, départ cause de santé, 

rt éder Immédiatement. S'adresser 105 rue 
Duffeü*. 28.2.4

TERRE a LOUER - A Pont Viau. Ralr.t.
Vincent de Paul. 6 milles de Montréal, 

contenant 1(V> arpent* en culture, maison en 
pierre, caveau et grande* dépendances Pos­
sesion A la Saint-Michel. S'adresser au n*>- 
talro Lévy, sur les lieux, ou A 36 Saint-Vin­

cent 232—1

au gré d© l’acheteur. J. L., 586 St Patri.
232—1

MAGASIN — Magasin, de 1- • * • t ; i/
et cigares, comprenant comptoir, tixtu- ; 

ves. balance, show case, cache-soleil, etc. Le 1 
tout de première clause. S'adresser au No 2.315 
Ncrtre-Dam*. 232—1

MAGASIN DE MODES — A vendre, maga­
sin de modes, frais, complet, faisant if- 

Uiies depuis 25 ans. très bonne clientèle, vi- • 
trine*, comptoirs, modes, etc., etc.. A .-acri- i 
flce. abandon pour cause de maladie, venir ou ' 
écrire immédiatement A M. L. Girard, modit- ! 
te. Marieville 21.28,4 !

\fAGASIN DE MODES — A vendre, pour J 
atL de tonnes •.lisons, un magasin de modes, ' 
établi depuis longtetmp*. situé dans un» bon- ! 
ne localité, bonne c.dentèle. prix modéré. S a- ! 
dresser 3159 rue Notre-Dajne. 232—1

MEUBLES — A vendre, comptant ou à cré- ' 
dit. meubles neuf», tapis, prélarts. ri- I 

deaux, pianos, cadres, miroirs, pendu.es. poê- i 
le*, bicycles, etc , etc.. Nos 18» et 189a rue ) 
Montcalm, 2e porte plus haut que la rue Sain­
te-Catherine. Ouvert tou» les soirs Jusqu'à 10 
heures. F. Gui bord, gérant. 17&—n

OUTILS DE CORDONNIER S. ETC. — a 
vendre, outils de cordonniers pour tailler 

le -cuir et faire de* chaussures, à de* prix rai- 
sonnablec, aussi un beau stock de chaussures, 
magasin ouvert de 7 heures a m.. à IO heure* 
p m. J. R«-*îod. 2099 rue Salnt^-ratherinf1. 
pré» rue Fleury. 232—l

PONY — A vendre, un bony brun avec at­
telage ainsi que voitures d'été et. d'hiver, 

île tout «m parfait ordre. .38 Colerain*. Pointe 
Saint-Charles. 232—1

POUR PUNAISES. ETC. — A vendre, la 
fameuse préparation de Nathan, pour 

exterminer les coquerelles, rats et souris 
«'eue préparation est en boîtes de 23 cents. 30 
cent» et $1.00. Nous vous rembourserons votre 
argent si elle ne nettoie pas votre maison 71 
rue St Laurent. 2.4.6

PROPRIETE A VENDRE—A sacrifice, pour 
cause de départ, une belle maison neuve, 

avec remise, écurie, grand jardin, au villag* 
de La Eu;* du Febvre Conditions très faciles. 
S'adresser au propriétaire. Joseph Descote.iux

221-26

TERRAIN'S — A vendre, à bon marché. 2 
terrains, rue Saint-Laurent, pré* de l'é­

glise du Mile-End. aver ruelle *>n arrière. S'a­
dresser 78a Saint-Denis. 232—1

rU F R R AIN S — A vendre, pour cause de mor- 
X talité .deux terrains pré* de la rue No­
tre-Dame. sur la deuxième avenue, à Viau- 
ville. S'adresser à Mme a. Trudel. 576 rue 
Notre-Dame. Maisonneuve 232—1

T>ESTAURANT — A vendre, pour cause de , 
\ mortalité, un restaurant licencié de pre- 1 
micr ordre. dan*< le quartier Centre S'adres- : 

ter F X. St Charles, 257 St Laurent 232—1

TERRK A VENDRE
25 mots : 23 esnts ; 1 eent par mot extra

f|3ERRE — A vendre ou A échang*«r. pour 
A fonds do commerce ou propriétés de ville, 
la plus bîlle terre du Sault au Recollet, sub­
divisée en lots et traversée par le chemin de 
fer électrique. S adresser à Marcotte Frères,
49 rue St Jacques. q6_-s_n

^|3ERRE A \ ENDRE — A vendre, une ma - 
X gntfique terre A St Paul de l'Ile aux 
N«jix et une «\ St Biaise, dans le* meilleurs 
terrain* à foin et grains, tour prés du dépôt 
du G. T R , conditions faciles. S'adreaspr A 
Léon Girard. 298 McCord 232—1

TERRE — A vendre, une terre de première 
'U«*e. bien bflUe. située à St Roch de 

l Achigan. grandeur 90 arpents avec sucrerie 
♦le première classe. S'adresser 694 rue La­
fontaine. 032__|

rpERRES A VENDRE — Terres A vendre. A 
X Saint-Lin. une au rang double. 6 ar- ! 
pent* sur 20. et l’autre 3 par 2o. situées entre [ 
deux rours d’eau, avec access*-<ire*. bons bftti- i 
ments. neuf* Pour toutes informations, s'a­
dresser 125 rue Panet. 28,4
rpERRE — Terre à vendre, â louer ou \ ! 

L «changer, pour une propriété de ville I 
è Saint-Bernard. Lacolle. 115 arpent* tous : 
semables. bien bâtie avec, splendide verger. I 
Conditions facile» S'adresser A Jules Dai- 
gnault, 3550 rue Notre-Dame Saint-Henri 

27.28.30.31.1.2 3.4

Collège Sainte-Marie, rue Bleury, Montreal
I>a rentrée des élèves «ura Heu .'ÎSeptem- 

b* e, A sept Jieure* du soir. i)Oiir le» pensionnaires, 
et le 6 avant 9 heures pour les externe*

Les par«î its mnit pri*'» de présent» r enx-mèmes 
l^irs enfants et de s'entendre a vecle 1*. Procureur, 
avant la ren'rée. A. I>. PURGEO x'. J.. Recteur.

2.4.r..« im. bs.i^.-i. b'.:5.2.'.->,.u.4.s

NOUS vous don ne roii » de P Argeni -
Avez-vous des articles, de meuago, 

dej pianos, des orgues, des chevaux. 1« 
énkule.' ou des bicycles ? Si oui. venez 

nous voir et nous vous ferons un prêt sui 
ce que vous avez, de $10 Jusqu'à 
sans déménagement ni publicité uuver- 

., ,« ou s «le 8 heures a.m A 6 
heures p.m Montre.-l Loan and Broke a 
ge Co., chambre 8. 260 rue St Jacques 

122—n

ON DEMANDE DES MUSICIENS
Pour la musique de l'artillerie Royale Cana­

dienne — Fanfare de l'Etat.
1 ilutlste. 2 clarinettistes. 2 piston*. 1 trom­

bone basse. 1 clarinette basse. 1 cor français, 
1 clarinette alto. 1 haut-b«>l8.

li faut pouvoir lire la musique A vue. être 
sobre et célibataire Frais de transport, vête­
ment. pension, instruments et soins médicaux 
gratuit». Sold-*. $15 50 par mois Rémunéra­
tion supplémentaire pour engagements au de­
hors S'adresser à Joseph Vézlna. chef do la 
musique, citadelle. Québe**. 4.9.11

Dr J. G. A. GENDREAU,
Chirurgien-Dentiste,

22 RUE SAINT-LAURENT
Tel. Bell Main 2*1 S.

Heures de bureau : De 9 a.m. A 6 p.ra. 219-n

A Vendre ou a Echanger
Le seul et populaire HAtel A Bou­

cherville.
Conditions faciles. S’adresser :

O. TOUI»irr, - - Prop. -1—F

HOTELS ET PENSIONS
cents ; l cent par mot extra25 mot*

L
M

AV AGE — On demande du lavage. 239 rue 
Ha Int-André. _____ 232-2

ODI8TE — On trouvera un* bonne modis­
te, 18 rue Roy, qui va dan» les famlllea 

a 232-1

Bureau du placement gratuit \-0
ir«44 rue Notre Dame. M* A-vis l'hôtel a* 

v.i\e M»1 in-‘l'o* .VH de toutes fcoi tes fou:n/»
•

on trouvera A «•* bureau 
Vt* «'ommi» voyagMir.'. de: «5r..-fan»* 

neurs de livre», der . omnu? épi*i. r>. do en »,*
-pts a- bar. des ■ har *-tie s. ues * ondu ttur*
â>xpie*». -rnt.-. u«s iCc.t'i,!-.
Dr, ^Mer». d*mé ani- .' M . «1^ blanchis-tus-V 
dws apprentis, un commis dans la chau^uiv 
1...H coi h^r -, do» hommes de < ©ur. de.' *

* ■
cuifcinier^. des bouchers. d«»« teneur* de livre» 
a*» aides de cuisine d**? plomb.er*. 
gard^ malades, de* femme* d* Journée. iin 
boucher, un homme utile pour réparation* g», 
nêra.e* de* bâti****, un conducteur d'a*r»n. 
»eur, un commis dan» la ferronnerie, de* « om- 
mi».voyageur* «le* pflti*6iers. un portier, de*
charpentier*-menulaler?

Une visite d«** patron» est soliicitêe. Bureau 
ouvert de 9 heure* du rhstln A 6 heure» du 
aolr. Iv© samedi, le bureau ferme ft une heure. 

— Urbain Lafontaine. gêranL

AGENTS DEMANDES
26 mot» : 25 cents : 1 eent par mot extra

VGENT — r>n demande un »g»n» pour le 
" Mousse C'gar Factory." S adre.«<er 

308À Fa net. 232—1

VGENT8 ~ La Canadian Widows’ *nd Or­
phans' Life Co demande d bon* agent» 

J dan: piusicur.- district* important*. . >mpre- 
r a n t la ville de <j«jéb^r s adres:»r au gérant. 

I A Montréal. F Q 232 -1
| A « '«‘Ml’AGyîK d as'-i^an 
*J Lite. #**t prête A entrer en négociation* 
avec de* me-.fieur» dan* tout le r\-ma«lv 
pou: nommer repr»s*««nt »ot« de district*
A la ville et ■ U A.mpagMc Do» poMtjnn* lu- 
«r-itive* maintenant ante* seront o^ierte» 
A d« * per nn •« *'omi ér«*nt''v Adressez Agen­
cy Director, New York Life Bld.g . Montréal.

232 -1

ASSOCIE DEMANDE
W» mot* : 25 cent» ; 1 cent par mot extra

— Mon épicerie Jouit d'une clien­
tèle payante, mai* pour servir beaucq-rp 

de pratique* retenue» d »van«:©. il faut aug­
menter 1 assortiment, «.ver #450. voue aerax 
associé ou eeui propriétaire du tsagaaLn. Ecri­
re ft J , 143 La Freara ' 382-1

HOTELS A VENDRE
25 mot* : 23 cents ; 1 cent par mot extra

DI VER? Hétél*. restaurant», épicerie» ;i-
cem-iée* d t«.)Ut autre genre d«: commer- 

«e *n générai. h«Ve; de campagne A échanger 
pour p: «pi .été d* ville T n ie.-tauront licen­
cié A C hanger pmir propriété de ville, un® 
t»rre «ie #8.'**'* A échanger pour prr«priété «do 
aille Un restaurant licencié centre de la vil­
le A vendre. $2.70u, la moitié comptant, a 
balance #p* par moi*. S'adresser A Cousineau 
et Hall. 62 ru© Saint-Jacques. _ 2.32 -1

Hotels, restaurants licencies.
EI’iUGRlLS A vendre, hotels, restau­

rant*. $1.206. $1.500. $1.900. Jusqu'à
$'J2.omO. depuis $500 comptant, balan.'e r i lie. 
leyer «J* puis $15 Hôtel, compris propriété, a 
vûllevii'M. «ille prospère et. manufacturière, 
re * tt-* de ban. $3'"» par semaine. accfj't«*ra 
acompte, restaurant en ville, ou belle terre, 
balance payable c- mme un 1oy»r Fortune A 
faire etj p. u d’année*, raisons valables. Epi­
cerie*. magasin* de fer. cigare*, fruits, com­
merce de glace, nvuilin A s< le farine petit» 
boulang« rie. petit capital requis, etc Uropriê- 
té.<. l-.t.*. terre*. hôt«ds .1 échanger. \
prater. .'0.11* do billard, a-ccpt'ca terre Ache­
teurs. voyez I>ag*«na1s et Cic. notre spécialité 
depuis huit an* .i05 Craig. <N->in St Laurent 
Tél East 181«>. Au< une commission. 232 1

HOTEL A vendre ou A louer, pour un
homme d affaires, le Broadway Hotel, 

b adre*s-r M. Faquette, .’>V» st Ja«'que*
___________ _________ ________ __ __ 232- 1

HOTEL — A vendre, établissement bien 
connu, situe vis-A-vl» du qua: Lachine. 

ei « oln «J* s Rapide*, terminus du i; T R « t 
char* éb'ctrlq-ues. lient*le des phi* ehoi- 
*i*!*. 1 nnu de tout le public voyageur Une
j • : onne sérieuse voulant * établir, ne po ,r 
i nt choisir une oc-a*ion plu* favorable. En 
«••nte pour cause «Is nis «die Condition» fa« I 
le- l’our t<-«vi» ren- Kneoaeut», s'adresser à 
i Hôtel Impérial. Lachine. 211 Ms—n
TT OTEES ET RESTAURANTS A vendre. 
J .1 resta-irant :tcen« lé .«tahu denul» 2'* an'. 
r« -• *te . par semaine, #12>. pr'x $2.4o*«. condi­
tions #1.3'"» omptant. 4 auties restaurant», 
rue* Salnt-I^aureo», Uraic. Sainte-Catherin*
2 hôteij, pré* Ralai* .Tu-dio* Aussi 3 magasin» 
cigare* bonbon*, épi-*r!e*. ra-llo» a dîner, 
bouttiue* de barbier, boulangerie établie d*>- 
P il* *8 an^. ainsi que tout autre eommerv»» 
S ndre«»cr à J Ca*t?lllè. 1572 rue Notre-Da­
me. Aucune o«vnmi*slon A payer. 2>2-l

HOTELS — A vendre Jarml» *1 belle ©cra- 
mot pour * établir A bon pmrçhé pe*tau- 

rant llren« |é, rue Saint-Laurent avec boisson, 
belle» fixture*, loyer $20. prix $900 $5*v>
comptant Autre restaurant, recette» $.300 par 
semaine garantie* On acceptera un asaocié 
Pluffteura h«^tei» de ramparna et dans toute» 
le» de .1* Ville, de différant» prix
Oocor I^feBTlére, 1618 Notro-Doma.

Restaurants — a vendre. trè:« bon j
marché. 7 restaurant* licencié*, depuis ! 

$960 à $1'».000. spécialement 1 licence payée, j 
boisson» $400. loyer #22. vendra $1.800. 2 épi- ' 
eerie.*. 1 boutique barbier. 1 étal «je boucher. 2 \ 
magasins cigares A sacrifice, cause m-Jadie, •_* ' 
rondes de litit. 25 et 50 gillon». aussi maisons. I 
terre*, etc. S adr**»ser Gilbert Martin, h» rue 
Ft Gabriel. 2.32—1

RESTAURANT — A vendre, pour cause de 
maladie, un magnifique restaurant et 

épicerie, condition» facile* pour un prompt 
acheteur, chance exceptionnelle. S'adresser
12CH Visitation 2.32-1

TJESTAURANT — A vendre, au centre de la 
IV ville, un restaurant ; le propriétaire sr 
retirant de* affaire* S'adresser A J A Mé­
tayer. 2 avenu* Souvenir. 1,2.4

I>estavrant A vendre, pour ca «b«
a maladlt. pour la moitié du prix c lûtoat 

bonne pla« » pour le* fruits et po»:r épicerie. 1! 
faut vendre d'ici A trois Jours S'adresser A 
425B rue St Laurent. 232—1

RESTAURANT — A vendre, restaurant si­
tué au No 851 rue Saint-Denis, avec 

t. nd» de commerce et ameublement S'adre»- 
iu No 865 rue Saint-D<

Roulant de ferme — a vendre, roulant
de f®rme. vache» laitière*. chevaux. 1 

Instruments agricole*, moulin A battre — lu­
brique Mo >dy - foin, avoine, patate*, légu- 
m***. etc La ferm«* est en parfait ordre, ne 
manque .jamais d'eaq fourni*- par une sourc». 
vou* avez aurri le choix de livrer A la ville 
ch ique jour. 4u galion» d« lait Se présente, 
au No .34 rue King, ou botte 53 PAte St Paul.

O'IO_^

RONDE DE LAIT A vendre, une ronde 
de lait de ôo gallons, cheval, voiture, 

tout au complet, en bonne condition. E^rlr* A
V . 3142 "La Presse '* 231—2-----------------...

RONDE DE LAIT - A vendre, une ronde 
de lait de 48 gallon», avec . heval wagon, 

charrette, harnais, canlstre* et la clientèle 1 
Pc présenter au No m ru© DelMe, Montré,!.

230—3 I
"l^OITUFES - A vendre un villag*' Cart 
\ tt nn.^ volturt Québec, neufs, faits 

far Bérard Major P' «dresser au No 2721 
r’ie Notre-Dame, Bell Tél. Main .3936

2.32—1

T^ITRINF.S TABLES — A vendre, vltrires 
\ «i** 5 pied», «n chèn*. 1 bois de rose pour

modiste ou épirier. 2 nickelées *>t table* pour 
magasin, d* •*« 9 et 12 pieds. A bon me^hé 
1.323 Notre-Dame. 232—1

PKRDÜ
26 mot* : 25 cent» ; 1 cent par mot extra

VRGF^NT — Perdu, Jeudi, dans le ©entre 
de la ville. 3 billets do $6.00 et 1 billet 

de $10 00. Récompense, généreuse A mut» per­
sonne qui retournera à C. S. Sarault. huieau 
dt La Presse.’’ 232—1

/'♦HIENNE - Perdu, mardi, le 31 Juillet, une 
"j>e 111 e chienne y «rkshire. Récompense en 
U ramenant 365 St Lauréat. A. Sévigny

____________ _______________ 232—1

CUIIEN — Fej-du. un Jeun© chien collie. Agé 
/ d'environ 5 moi*. Récompense A la per­
sonne qui le ramènera nu No M rue Slropr-on.

_____ 232 l

IOQUET — perdu, le .3 août, un loquet en 
or. entre m tuel!© Rusby et la rue de la 

Montagne. La personne qui le rapportera au 
No iv> rue d» la Montagne sera rê-vimpcn- 
sée. 232—1

1>ORTE-M<">NAIE — perdu, un rorto-m«'.n- 
nale contenant 8 A 9 piastres, a été per­

du ur .i rue Saint-André. Prière de rap­
porter au propriétaire, au No 429 ru*1 Saint-

282 i

1>ORTE-MONNAIE -- Perdu, dan* le» tram- 
_ w h y» de la rue Saint-Laurent ou sur la 

: ; . entre Un.g et Samte-Uatlmrlne. ou rue 
Saunte-Uatherine-est. Jusqu'à Saint-Dent*, un 
port*-cn«>nnaie de dame contenant un-' r^etif*1 
«oir.rn© d argent Récoropense A « harnbre 354 

1 IMinf ____ 2.^-1

I JAQUET — Perdu, hier, entre dix et onze 
A heure*, un paquet contenant du rubnn 
r.« ;r Récompense à qui le rapportera qu No 
1217 rue Saint-Jacques. 232—1

2&X J

ARGENT A PRETER
26 mot* : 25 cent* ; 1 cent par mot extra

\WGBNT A PRETER — &emn\a* d© $1.900 
A $3.6f»9. A prêter «ur propriété*, en vj.].* 

Taux ordinaire». S’adre veg A O. U répeau, no­
taire. J07 Saint-Jacques, 20 Imperial Tél. 
Main 2421._________________ ______________2 -

ARGENT a PRETER — Un montant de 
fiooo no ft $2.000 09. à prêter. *ur pre­

mière hypothèque, condition» facile©. S adre«. 
*er A C. M DonJoiPJ*. N. P., 16 rue st Ja«>
que». 2.4

PERSON N Et*
$n mot* : 40 cent* ; 2 cent* par mot extra

XftERSONNEL — Joseph Taiîlefer. annonce 
J ««i public qu'il a «‘U'Trt. sur la ru- N-> 
tre-Dame. près rue Ibervil!*'. une boutique «Je 
IPn-ur serrurier, j^parages de tout*., siiite*. 
tmvrag- > première « lasse 232-1

1>KKS( >N N LL — Gratis. Voul«8-vous e- ayer 
un i:aitemert domestique Inoffcnsli et 

*■ ' • pou L'' Vou
lêz-voiis avoir le pouvoir de soulager les au­
tre* 7 81 oui, écrives potat a- .t • tn ..v:*' 
gratuit qui vous dit tout. Il vous guérit, vous 
er guérirez d'autre*. C’e*t merveilleux. Il 
gi.éut ‘cutes le* maladie* connues. Reonm- 
mandA par le* prit, paux ruêdecins. m«-mhres 
du clergé et hommes d» *« ience Ecrivez au- 
J . d'hul New York Institut* of Physician* 
and Surgeon*. Dêpt 115, Rochester, N Y

l M n. n

PKRBÔÏiïrÉL John T Lyon*, angle de»
rues Craig at Hleury. remplit des pres­

cription» pour la moitié du prix qu'on vous 
d-trnnd • dans le* autre* pharmacie* li s'en­
gage A payer cent dollai* si »e* drogue* ne 
sont pas le» plus pures qu'on pul«*© acheter.

141—m-J-s—n

rERSONNEL — M J H Courvllle, tailleur.
de Monfréal. Qué . est de retour d’un 

v .vage d» deux mois A Pari*, et est dêbar- 
ju* A FraaervfcUe pour prendra quelqu^ jour»

UN CONSEIL D'AMI.
Pendant cotte p«;rlode de l’année si dsn- 

gercuse pour la santé d**s p««tlt.H enfauts. 
servez-vous «lu » etit Collier Electrique «lu 
Dr Pouget pour la tentltlon l.«* collier « t 
une bouteille de sirop, le ,out 50c En vente 
dan» imites le* ironi es pharmacies ou en­
voyé franco sur réception «lu prix. 
IVéTITl T DE.NT AI R F

FK A Nt O-A n F.R ÏC AIN 
1413 14u«?

PépOt général pour le Canada et les Etats- 
lui*. mja—n

LEDiFiCE DE “LA PRESSE’
\os Locat aire?

Pour l’Information de nos lecteur* ©t de* 
nombreux clients d*'* locataire» qui ont pris 
leurs bureaux dans le nouvel êdifl e d*' I -i 
Presse . nous d nnons Ici la liste par oïdie 
numérique des but aux occupé* :

AU 2ièm> ETAGE
Bureaux No 1 — MM Dupuis et Lussier, 

avocate . „
Bureaux 2 — Jos Lussier, avocat, e» J X. 

Pauzé
Bureaux 3 - M iiuvllle et Malnvllle, no al- 

r©i«.
îhirea-jx 1 Fontaine et Lnbelle. avocat*
Burenux 6. 7 et 9 Canadian and Foreign 

D?tective Agency
Bureaux 8 et 10 — Gustave Drolet, E B. 

Drolet, avocats.
Bim-oix H. 12 et 25 -- Mutual Reserve 

Fund Life A social ion. de New-York
Bureaux 13 ««t 15 - MM T u Lamothe,

avocat Chs Ch am poux, avocat, et A H A- 
chamhoult. comp»ible

Bureaux 14 *t 16 —- .T E Béi ard. ba-Mer «t 
coiffeur, tabac et cigare*.

Bureaux 17 et 19 — Nantei. Beaulieu et 
Bourbonnlêrc. avocats

Bureaux l'» — Tessier et Gagnon, agent» 
d'Immeuble»

Bureaux IM et 22 — Cornelller et Huber*, 
avocat j»

Bureaux 21 — M Beaudrx\ '‘Le C-^urrler Ca­
nadien".

AU .3|èm- ETAGE
Série de bureaux par M .T O A Lnforest

TERRAIN A VENOSE
l'n beau (rrrain coinprr- 

I liant trois lois de 22 x 99 
charnu, situé sur la me M 
Denis, près do la rur Mont- 
Royal. londitions faciles. 
S'adresser ft T- 1339, bureau 
de La Presse
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A VILLE DE MAGOG
Les débuts et les développements rapides de cette petite ville prospère.

Echos de la dernière grève.
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—Non. m.»n g^nArâl 
—H**u»»nr, A.ot», j» gr in|>€ >«1! !

\« » tf» pu - ..». t» ••:. ^iiArml. ^ e#t
tr«V r.n4U- î lt> r<K ur» »o*tl a;gao%.

t» «>«, t.’u\vri«>* d’IurlK*® #i île 
ud> t*»- - g atilt*» K. .r» j>«*u * t*D1 cAchrr
nitre e Y> «îe» i*ir\^»x > pfotinuif...

Me »••«* 1» t.; i in|H»u-, j*odiifr«rt i»*râ 
l3r*e, tnfinM* ..

Je voua conjure...
Et lin Joua tv’emut le eeiitnd par !a 

v \ % h»\ m.ij. ce i vi »r uAcagea, «’élan 
ç« et. «’agripi^Auf Je* ptod» «t des Mina 
aux mii 1 !i«». parvint aatu trop Je (Muiie 
à ^ li M*er *’ir une mm he ,t»»e/ haute 
l‘ 1*1 IkiimI p u* agile eiuore. BrKioux îe 
iMttmpa et dit. 4>ant mouvré eu belle 
hutiKMr :

C^UAnd ij y a Janger je ne marche 
fa» .c premier jmr pQ. it aie, mou géné
rul. je y\''d» »aia ’

'.‘uoique •urtoquant déjA MoudrauJ 
irtit de t»»ii me de grand entant, «t 

linuoux, irate piua aoupU, W p> iMant 
ou Je tirant tour A tour, lui chouttc^ant 
le» place» p-ununt aer\ ir d appu.a et Je 
palier» de n po*. il* atteignirent .nno 
aprt'* Je mJn* effort*, à ml hauteur Je 
cet « eoan «ment, une roche en plate 
t »rme aa»i. large |»»ur pernu ttn- aux 
«leux homme* de tenir debout. Là. 
M.v.dicui! avoua :

J’ai biiMiifi <le aouftler. 
lif» tiHige. il ivfarda a route et la 

nvtAre A #<** p ixl». ai«>utant :
< e»t bigrai eut j lu* haut que je ue 

peiiM*:a ça tait un JrMe d’effet...
« m 1 a ht viaaf*

Jan:i aen maitai
N * 11 d.- n un ! I o*t pan crftne : je 

que j’ai le vertJga !
Il eut un recul inMinetif. Bridoux lui 

pr t le bras, •’exclaniaut :
lié ’ hé * mon généra^ attantion ! 

'*s Je h.avnea * .If \ l’avaia Jit : 
nous sommea A pic Je toun cAtfa. I! v a 
derrière nqii* upe crevaaa.1 énortne. une 
* ’ • \ a %*«* J « nfer c’eat pa» le moment 
m *e payer le ma! de mer ! Saprehlcu 
de...

Avant qu il eût achevé, livide, le gé 
n^ra se renvenmit au** Br.Joua Je i.nit 

► »n^H)nl>. S.ci* cette charge aubitc. inat

rm
jeunes et Ages

KECOXSTirüéS
Ht> : tta•m s at 1 m méAiat. 

Ouértsoi »asur4« d» parta 
4a vttnlita -ta mratoir». ’m- 
putrn<v. raihlssn», lébi.l.A, 

ami-. shut, excès, sic. 
A* suai •• 4e sucefts eu Bu- 
•p». I ibcac.i^ gsrsa le 
rA-Tll.LE» Dr UK 

JBAN.fiivie Hat*»* pt»f 
la Btalie. c». fiaoeu.

I le Ueéteala 
4m Ur Jaau H »*■ 

ii“. Moituv». <4*4.- Kl lout.a pLnrtna<na*. Kcii* 
vas p»*ur uutie i.vra “Hamtiie* raltolas al En* 
naue». Envoyé gralls sar tleiusnd».

UlO -m* b-u

CABARET DU CHAT NOIR
m:\%.%urk

Hot ♦ atxr »»t

—l-e-n

• N» Une. prés Broadwav 
I Me Miter ) PA-

avea vin. de VnifG 
Midi AH l»r* I 
Oiner, tabla t 7C#I
d’hAta. de 5 J I HC
h. AV h. soir I 1 

Salon* partlculien 
A ia carte A tout# Ur»
Ot rheslva.U»'» îh.1A l’VSI
a.»! H (Mit K road «r sv 

Tabla ü hiHa 1 A|W 
avec vin (IHFo

bre.
mai'

hr - • m n*itaui perdit l’équili 
cluni » .1. ^ voulut reprendre pied.

Lu grève qui vient de se terminer h ] 
Magog, a attiré l’attention générale vers 
cette petite ville, pleine d’activité, située 
sur le lac Meinphremagog. dans le comté ! 
de Stanstead. Nous croyons que nos lec­
teurs nous sauront gré des Quelque» notes 
et illustrations que nous publions aujour­
d’hui de ce petit centre commercial, des 
Cantons de 1 Est.

Depuis au délit «le deux siècles, le lac 
Memphremagog, ainsi que ses affluents,

I

,. /#///■
Rév. R. W. E. WRIGHT, ministre angrllran.

a été une des plus importantes voies de 
communication entre les colonies du St 
Laurent et «elles de la Nouvelle-Angle­
terre. Le premier voyage par cette rou­
te, dont l’iiistoire tasse mention, a été 
effectué en 1*592. par une bande d'iroquois 
é>n allant attaquer les Abénakis : en­
suite ce fut en 1759. alors que Rogers et 
pcs compagnons revinrent après avoir brü- 
1< le v.J,_ Saint Francois. Ebenezer 
Hovey. avec sa famille, s'est établi à quel­
ques milles des abords «lu lac. en 1799. et 
vers la même époque, les premiers colons 
Bolton érigèrent le premier moulin et 
construisirent la première digue en tra­
vers de la rivière, si nous en exceptons c* 
que l’on appelait la vieille écluse < onstmi- 
te, croit-on, pour aider è la capture du 
poisson. En 17î*\ ou 1797. un nommé 
Ralph Merry, natif «le Lynn. Mass., ache­
ta les moulins, et le CO mars 1799. il y 
est arrivé, venant de St. Johnsbury, Yt., 
avec sa famille, ("est le premier colon 
permanent qui ait laissé quelque trace.

Pendant le premier quart du dernier 
friècîc. plusieurs des plus anciennes famil­
les vinrent de la NouveKe-Angleterre et 
elles formèrent un hameau a-i^pelé “Out­
let,’’. Il est intéressant de noter qu’une

forge était en opération en 1R09 sur le 
bord du lac et qu’on y faisait de bon ou­
vrage. Il n’y avait pas de chemins pro­
prement dit-, et «•«* ne tut qu en 18Î9 

\e la première biture fit U 
Magog Outlet à Frost \ ill age, en passant 
par le « été de Orford Pond. Avant ’.i 
«onstruetion du pont, on traversait la 
rivière à gué fi Meirv Point. A Ralph 
Merrv, jr. revient l’nomieur d’avoir ou­
vert 'a première éenle en 1818 et en 1824 
une autre évo’e peinte en rouge fut cons­
truite sur l’emjv.K-. ment occupé mainte­
nant \ ar le bloc Pepin.

En 1820. John Wetherbie bâtit le pre­
mier m igasu sur le bord de îa rivière 
près de l’extrémité nord du pont actuel 
et c’est lui qui probablement fut le pre- 
nveir maître de poste.

I^a première marie fut transportée â 
cheval de Stantstrad à Montréal viâ Ma­
gog, le 2 mai 1923. A cette époque, plu­
sieurs industries H or iss aient. Il y avait 
un moulin â farine, une scierie, un mou­
lin à carder et une tannerie.

En octobre 1812. après une visite du 
grand voyer, officier que dans ce temps- 
fà était chargé <1? l’ouverture et de l’en­
tretien de^ chemins, la rue principale 
d aujourd'hui fut ouverte jusqu'aux mou­
lins.'tout près du (’entrai Hotel actuel.

Avant 1855, les sept hameaux «le Hat­
ley, à l’ouest, et les neuf de Bolton, à 
l’est, furent réunis pour former le nou­
veau canton de Magog, et au mois «l’août 
de la même année, a eu lieu la première 
assemblée du conseil municipal!. Samuol 
Hoyt, ir., était maire, et feu C. O. So­
mers, M. D.. secréta ire-trésorier.

La population de “Outlet’’ vers ce

LA TETE DK HIBOU ET LE LAC MEMPHHFMÀ GOG

vient tous les jours des trains de Mont- > 
réal et Sherbrooke. Il y a à M «gog quatre 
égh*e>. l’église catholique, l’église angli­
cane, l’église méthodiste et l’église l mon 
et depuis le leu en 1897 plusieurs super­
bes édifices, pour magasins et bureaux 
ont été construits. En mars 1895 une suc- 
c.ur»ale de la Banque des Cantons de 
l'Est a été ouverte et au commencement 
de la même année un journal hebdoma­
daire. P'ËnterpriBe” a été fondé.

Depuis 1891, une compagnie privée a 
fourni i'eau à la population et en décem­
bre 1897, la ville a inauguré un système 
d'éclairage électrique _

Le cu:é de Magog est îe Rév. M. C. E- 
Mu ette, homme de jugement et d’une j 
hante culture intellectuelle oui administre 
la paroisse avec une paternelle sollicitude. 
Durant le* temps agités «le la grève, M. 
Miiîette a agi avec i.a plus grande bonté, 
et a plus parfaite impartialité, afin de 
ne pis davantage envenimer le conflit 
qui menaçait de prendre des proportions 
bea noup pins considérables f n y a pas 
de doute que nous devons pour beaucoup 
à son froid jugement, et à sa grande j>ers- 
pieaeité. le règlement heureux des diffi- 
cirHés qui ont causé quelque tenaps de 
malaise dans la petite vilile d’ordinaire I 
yi paisible.

M. îe cui’é est occupé de ce temps-e.i A 
diriger l«v travaux d'importantes répara­
tions à l’église. Quand ces travaux seront

';Mjâ ’*** ■ '

E
M. F. D. SMITH, maître de posta.

M. E. H. GLTLBERT, malra.

temp s-là était d'environ 200. En 1888, le 
village de Mi^gog fut constitué en muni­
cipalité séparée. M. A. IJ. Moon en fut ie 
premier maire, et î>s A. Audet. M. 1*., !e 
prenrer secret ai ce-triVoricr. En 1890, la 
ville fut inconwrée comme ville, les mê- f 
mes officier.- restant en charge.

En 1877-78. le < hemm de fer Waterloo 
et Magog fut construit, et. ayant été ac­
quis par .le Pacifique, il fut refait et mis 
en opération par cette compagnie, en 
1888. En 1882, fut construite la filature 
de coton, et c’est «le là que date le dé­
veloppement et lu pros lénté da cette 
vîr.o de progrès. En 18S9. la R ature fut 
transférée à la Dominion Cotton Mills 
Uo.. qui les p\»s,s»de encore, donnant de 
l’emploi à près de 900 personnes.

Magog a maintenant une population de 
3,300 âmes et elle est considérée comme 
une des villes les plus prospères de la 
province.

Placée sur un site pittoresque au pied 
du lac Memphremagog, elle a des com- I 
inunioations directes par voie d’eau avec 
Newport, Yt. De plus elle se trouve sur 
la ligne principale du C. P. R. et il y

//MKmf)•r

M F. P. OLIVIER, conseiller, qui a pris une 
part Importante dans le règlement de la 
grève.

1

terminés, le$ catholiques de Magog vm 
ront un teoipV vaut'* et OAnvénable qui 
fera certainement honneur à leur géné­
reuse piété.

Les plana que nous avons vus srvnt très 
beaux et très délicats.

Chose extraordinaire, la construction 
do cette église qui a coûté des milliers de 
dollars, naturel.ement, s est payée entiè­
rement sans qu’il n’y eut un seul &ou de 
taxe?» irapoaéeH sur ta population. Tout 
l'argent a été versé dans de» quêtes oû 
chacun dé} osait volontairement dan» cet­
te intention la somme de cinq sous.

Aussi la population en général eat-elle 
très reconnaissante envers ceux qui ont 
eu oette délicate idée de les faire parti­
ciper à l’élévation du saint temple.

A propos de taxes, nous devons dire ici 
que .a population de Magog a certains 
griefs contre la Domnnion Lot ton CVwn- 
nany qui refuse de payer les taxe» sco- 
ilaires qui devraient régulièrement s'éle­
ver pour elle à la somme de $5,000. Il est 
vrai que durant cinq «ns en vertu d’un 
arrangement spécial), la compagnie a payé 
annuellement au fonds scoîanx» ;
mai» elle refuse positivement depuis l’ex­
piration de l'arrangement de verser un 
aeu1. sou aux écoles. Oette attitude étant 
connue, n’était pas de nature à lui at*i- 
rer des sympathies dans le dernier con­
flit avec la population ouvrière de Magog.

Tout le monde a admiré, durant la grè­
ve, la conduite «ligne du chef de polmc, 
M. Charles Foucher, «le Mag«»g. qui à la 
connaissance de son devoir, joint une po­
litesse et une gentilhommerie sans égal- 
les.

Non» devons aussi en toute justice fé­
liciter le maire 011 il ber t et les membre» 
du Conseil qui. dans ces circonstances 
difficiles, ont eu fort à faire pour conci­
lier tous les partis, mais «lont la conduite 
bien que critiquée en certains lieux n’en 
a pas moins été digne et honorable.

L’EXPOSITION DE PARIS
La direction du Rare Sohmer vient de 

fair" construire un nouveau pavillon qui 
sera consa«Té à l’exhibition d< b n 
louses scène» animée» que .Mon­
sieur d’Hauterive» vient de rap­
porter de l’exposition de Pan». 
Toute une semaine nous aurons le» vues 
le» plu» intéressantes de l’Exposition de 
Pari». Le pont Alexandre III. Le trot 
toir roulant, le panorama «le la Seine. 
Vue de» palais étrangers. Le goûter, au 
viRagc Suisse : puis une véritable mer­
veille. la féerie si connue de Cendrillon. 
représentée avec un luxe inouï, change 
meets fondant», ba’iei» apolhéose». et«\. 
tout en couleur» naturelle».

Quand le» habiles directeurs du Parc 
Sohmer nous diHcnt que c'est ce qu’il v 
a de mieux au monde, nous pouvons être 
sûr» d’avoir dan» 1e nouveau pavi’ion une 
attraction hors ligne.

En raison «le» grands frais occasion­
nés à la direction par cette adioncLon 
au programme ordinaire, adjonction dont 
le public lui «aura certainement gré, l’ad­
mission au pavillon de pantn?ninjn lumi- 
nens«^. est nxée A 19 eent-s. les enfants en 
matinée, excepté 1<* dimanche. 5 cent».

L'exhibition commencera demain à 2 
heures p. m.. et 7 heure» p. rn. et. il v 
auia une représentation durant îe# inter­
missions, et après chaque représentation.

GRANDES ATTRACTIONS
Allez au Pare 'biner, demain, il v au­

ra de grande» attractions et de la belle 
musique. ^

Grande Excursion à Hun' 
tingdon et retour le 7 

août

LA CREVASSE
NOUVELLE

I Par un beau soir «l’automne, le gêné 
rail Maudreml et son ancien brodeur, 
son fidèle Bridoux, retraité comme lui et 
élevé au grade d’intendant valet «h* 

j chambre, parcouraient vête ti côte et d’un 
piwis onenre alerte les rive» pittoresque» 

de la SiouV. Pour voyager .e serviteur 
»e faisait très beau, W» maître extrèine- 

l ment simple, si bien que. «*.nffés le feu 
très légers, en complet de drap bleu, tou* 
deux passaient aux yeux «les paysan# 
«l’Auvergne pour de vieux camar id« « en 
vacances. Seule, la rosetto. au revers du 
veston, distinguait le général.

Après un détour brusque, à l’improvm 
te. un gigantesque entassement «h* kkJm*» 
granitiques w» dressa à pie sur la riviè­
re, barrant ;a route, ma»<|iwuit la fuite 
sinueuse et bouillonnante d<,s eaux.

C’est idmt, cet ob-dacV î grommela 
Maud rend en arrêt. On coupe, dans le 
site le ]>111 » accidenté, notre | l'emière ex­
cursion ! Nous n’allons nourtant pas en 
rester là, Bridoux ?

11 V' faut bien, mon général, répliqua 
! philosophiquement Bridoux, très peu 
sensible aux beautés «le la, nature.

• —Oette route c«.-«*<* ici. L.» bnuru* vient 
; et. nous «omme» à deux lieues du y>ont «le 
1 Ménat. Nous n’atteindron» not in* auber- 
j go qu'à la nuit noire. A pei.m* dcvH’ndiui

(Je diligenoe. san» même «léhoucler no» 
va1i»e», -.in-i même nous aboucher avec 
l’hftte. vous avez jeté votre î*;:h!cs.' is sur 
•me chaise... et en route î Je parie que 
vou» n’avez même pas retiré votre porte 
feuiî’o et vos papier» de la po« lie de vo- 

| tre manteau.
—Nom de n«>m, c’est vrai î fit le gé- 

| né rai.
—Tomme e est pmar

I siez qu’à cette fameuse Siou.e î 11 a 
1 failli s’y rendre incontinent î l'.h bien î 
1 maintenant que vou» l* s ave* vue», <*«'»
: gorges >'-;it iir«» e*t si sauvage» que <^1 
i donne le fr-s-^on. retournons chercher 
i votre portef* aille. . et. notre #011 [>er !

Vu ! vu 1 Je n’ai 1 i«*n vu î s’entêta 
1 le général, 0.1 du moins ce que j’ai x%n
• doit être de petit»* bière auprès «le ce 
qu’on dent dAccnivrir de l’autre c«ïté de 
res roclmr» ! Voyons, Bridoux, voyons, 
tout retraités nue non» »omm«*s. !’ese»ia-

enc c gli*sa ^ur lu in*>usw'
«* ras# et g.iunte »lu granit. Ix*» Jeux 
.1 'innu*» «*»c. èreut une »«*eonde ati-dea- [ 
w ^ j P1”**, dan» un éhoului de
! crrai.n**. dan» un arrachement «le non 

«léeniré#, meurtri», ensanglanté», ils 
rou.èrent 1 un »ur l’autre «lan» l’ahlme .. 
5i i udrcui! rmmit !*•- yeux le premier. 
g« mit «l une voix faible, oppressée :

^ Bridoux... tu «*» IA h 
ht Bridoux gémit «l’une voix plus fai­

ble. plu» oppressée encore :
•le suis là Je vous entends... mal» 

je ne peux vou» A.>ir. Faudrait tour­
ner la tête 1 «i pas la force. . .

lèche de nu* tendre la main
Mi main ? Je ne la sens plus... Je 

ne sens pin* rien de mon «orna... Du 
coup, mon général, ça y est : notre comp­
te est réglé.

( '*t moi. vieille bête que je suis, 
ayc<’ m a rage idiot»’ «Ig tairr le cabri, qui 
t ai tidri |> dedans ' l’.it J mm* nioi.nmn 
pauvre vieux '

V » pas «le mal. fit Bridoux, hile 
tant de souffraiM'e t 'était c-nt... l'ant 
cr«»ire «pie « « tte traîtresse, cette gu« us«- 
«le mort, nous attemlait, nous guettait 
«lan*» cette gorg«‘ .. je la flairai». !a i rt- 
«lense. je la -entai-: prê» de nous... c’e»t 
ce Presentiment là qui m’a fait parler 
«lelle... d«‘ no» ent «errements...

Est ec bête, n.un de nom î Est-ce ! 
bête A «1« s soldats d«‘ venir, en »e pronic 
inrit. toniber et mourir dans ce'trou là 
pour rien !

Oh ' vous, mon général, vous n’y rc» 
terez pas... On vous retirera...

-Quand ça ?
Quand *' Je ne sais pas... Mais on 

vous cherchera, on vous retrouvera... et 
vous aurez tout de même votre bel en­
terrement î

Et comment me reeonnnftrait on ? 
Je serai mort, je n’ai pas de paniers sur 
moi. et je dois être défiguré : le visaga 
me brûle.

On vous reconnaîtra A votre roue tte, 
râla Bridoux. Et comme si. déiA, tou­
te sa pensée était obsédée par son rêve, 
il bégaya : T’n cortège... d«*s fleurs...
«le» soldats sou» l**s armes... de la mu- 
dque militaire,... çA, c'est beau ! Mais la 
fosse commune avec les pourritures... 
«•’est triste, salement triste î

Puis il eut 1111 «lernier treesaillement de 
réveil :

—Je tourne «le l’oeil... je m’en va#.,, 
ne me faites plus parler : c'est pas «î«»s
mots «juc je crache .. c’est du sang........
Adieu, mon gé...né. al î

Dan» le silence lugubre qui suivit, le gé- 
Béral appela. Il n y eut pa» do réponse. 
Mors Maudreuil, dan» un effort suprême. 
ce souleva et. «h *a main A demi brovée, 

j lentement, maladroitement, enleva quel- 
j qui* ehose de rougi* nu revers de son vê- 

foment Puis b» mourant se traîna jus­
qu’au mort. et. hoouetnnt de douleur, rc- 

i tombant et se redre»»ant. il parvint A 
fi\«'r sa rosette au \ *ston de l’orilonnaji- 
<'c. Le souffle l’oupé, il balbutia enco­
re :

y-Comme ça. mon pauvre Bridoux.e’est 
! toi.... oui, c’est toi qui Enuras, mon t*el 
i enterrement î

Et tout îe corps en torture, épuisé, il se 
j recoucha dans l’ombre pour mourir.<

CHARLES FOLEY.

Walsingham House
HOTEL ET RESTAI RANT

Piccadilly, London W.
Un des principaux traits caractéristi­

que» de cet h«*tel, est que les salles pu- 
blit^ue» ouvrent sur la terrasse, dans le 
lireen Park, où l’on sert le thé, eto.

Lo site de cet hôtel est le plus beau 
de la métropole. Télégrammes “Soi­
gnés,” London.

O. OKUAROI,
KM—Js—n Makaouk.

HOTEL du BOUT de L’ILE
»ons la <llr«*t-tloBi «t# JF. H. Hnraaw

Bit» enrhnrteiir. aooomuiodatlon da pramlère 
clasiM*. pêch«*. chileupe». aenrtoe de
trannvny» .1.- U J*tH Une. «1« 7 liauri's a m , 
A 11 h«»ur«»» pm.. «1*» l'avenue LeaiUle Bonne 
tablo. petit» «Itnere un* spécialité Prix ré- 
•lulfs pour Jl’-er- A la art«* le dlnuLnahe. Prl« 
spèr au* pour |M*nhl«'nna1r«»e. «les chain-
tir» ma ntmant. pour la b«*lle s.ilenn. A l'Hê- 
«•■l Bureau. Aucun** Place d’été n'égule en 
beauté 1^» Bout de l lle. C^eet l'endroit par 
• xicllenle pour l«* confort de» fatulllee

22.1 -1 - M - a—a

EVENTAILS ELECTRIQUES
Ponr 1a prAebeine Saison.

La fllanflsnl Ll^ht. and Power rv» s’oecups 
»iiéclsil**in*‘iit de fournir b* oourant pour les 
Kvantall» Kiev tri que», de quelque inodèla 
qu'l 1» noient A couruut contluueouê cou­
lant alternatif.

N « in / A no» bureaux et noua vous <1onn> 
r«>iis tou» l«*» renseignement» possible».

Stnmlard Eip;ht A Power Co..
7,9, Il rue CbennevIUa 

Cff A RI,TH MORTON. CièranL Ut—a

Ottawa Fire '
Company

183A Rue St Jacques.
Avis public est par les présente» don­

né que M. Francis Gauthier n’est plus 
à notre emploi et qu’il n’est pas auto­
risé à transiger une affaire quelcon«]ue 
en notre nom.

CARSON BROS.,
Agents en chef.

Montréal, 1er août 1900.
3.4,7.11,14,18.21,25

COMPTES en SOUFFRANCE!
Non» nvon» de» moyen» partlcullêraraont 

pfl\ca« «*s pou r assurer la perception «te* 
comptes en §«>uf!rnuce. El*BoU V KZ-NOUH.

R. G. DUN & CIE 
L*agence Mercantile, Tlontréal.

CJ.J. WU.Ll.iMS, (àerHut. 
Dalle II.P. w- *»•»

S11 r«l 1 te «l«* 1 2 an« d’exinirnce Lo catur- 
1I1 orohmgé produit, danx plu lotira on», lu 
> uniMé. I^e cipltslne lîen ( «mnor «|o To- 
••«»nf«». t'annda. sourd du c:it«rrh** pon- 
' : * BJan*:. tou» 1 « trait'ment» n** purent 
mi aoport-'r aucun d ment. l a Potidro 
« a’nrrhn’.o «lu lu* Agnew lui do,mu «lu »«»n-

’u M e:i un Jour, et «‘’Mrê» peu do temps
I u érl: i srTalt-ni 'et. Kilo f-ra Ih mAnio 

!i ce pour vous. W-. K n vent»* cher B F. 
M •<; 1 rui* Notre. Montréal. '9 w

'.•!» avor»O (.1J . ’ *1 * ■ T 1 1 • -.«'V'

H.
*

:

rhi <1(11 
1.1

1, -1 i-, rr n. ,is' f! rts 
i.i t • im -
1 ■ i •. , ' < i • *.*—*
il , ;i- u 100 in '! -aie.

1 >i« !•» !*■ * i-. » ’1<' '■* •' «► ......... - - - -pris»i- ' • i .-*'-' -uc •I bull», 11 y é. nr. r> ■ :
\ \ , t »'•„« nSOOp i- . . 1 ••

T:i. u ba 1< - «W» rj 
«le r*nt*i-b. Bn r?• • 7Î-C > (lerwmable. Bn i-t. i*« T'!,rl« 

. ' ■■ Vp.'ir’.-. •u*WwIeBK. . tl nftow A M'*' .rline.T'r'iita

VENTE PAR SOUMISSION
VOITüRAGE

Dî» soumlHSion» sont demandée» pour ra­
chat d'un établ ssement d*i volturags blea 
. uanu dan* 1» ’ llle do Montréal. <omprenanl 
u?» » t < *•' U d'<’i.vlr‘1 "•'> < bevaux. voitures, ha»- 
nais «?t équlpemsr,t «'omplet ayant un»? Ikwi# 
«•llontèl** «*1 «1 cnntrntH d<» « harroyag** ei% 
«ours d''Xé« ut Ion au*si «V* nouvelles écu- 
i lo^. «« luU-tv* .1 lu Jui'iiérc éiectrlqu** et p«mi- 

v« de t utc \n iméii ,r.«ti m*. modems», 
’lout * t en bo ■ ordo- Il .. « des raciiltés pour 
. -•iiüiu !o « «ri "n sur le- Houx, pour ron- 
M*i,rne:oents conq ir* t •.■mule de Buu-
mlsniona. s’au;f1 .1 (» A Ha\.«Ke, compta­
ble, 2)i p,, st Jiuque . M-u.tréal. l.ss »ou- 
rnloalon - s* ront reçu, s par eouaslgué jus­
qu'à midi, lo Ih août prochain.

G. A. SAVAGK 
Montréal. 30 Juillet 1900 31.2,4

Par le chemin Je fer AJirondaek. Dé-

Çart de la gare Windsor, à 8 heures a.m. 
let our le même jour «le Hunting«lon à 

8.40 p m.
Prix du passage aller et retour : adul­

te». $1 ; enfant», entre cinq et douze an», 
50 et». 225- 2

LA VIGAUDINE

HOTEL DE VILLE ET MARCHE DE MAOO

fié tirage de» lots de la première sér’e 
d< i v vlGAL’DîNE aura lieu le il de 
ce moi», au numéro 545 nie Mont Royal, 
h aept heure* «lu soir.

Empresser vous d’acheter chef \otre 
épicier une hrnteille de la YIGALDINK, 
«i vou» voulei participer à ce tirage.

• cenU la bouteille.

de de «*es roeaille» ’.A ne te fera ^a» peur T
—Si. ma foi, très peur, avoua Bridoux. 

Je n'ai plus vingt an», et je ne passerais 
plus sur le portique sans vertige. Je ne 
tiens pas à me crever ’a peau sur 00s 
rocs-ÎA î

—Bah î »e I» crever sur ça ou sur au­
tre ««hose, qu’importe, puisqu’il faut 
qu’eîîe m* crève !

Parer pour voua, mon général, ri 
p«asta Bridoux en plaisantant, vous au­
rez un enterrement superbe, vous, un 
cortège, de.» feurs. «îe» soalats sou» les 
arme» et de la musique militaire ! àfou 
rir comme ça, r’«*st une derrière vic­
toire !

- Benêt ! fît Maudreuil, »i je miia 
mort. «*»t-oo que je verrai ça î

Mai», pensif, maintenant, comme dan» 
l’nibsmsion «tune Méo dominante, le 
bros.senr T>our»uivait d'une voix étrange­
ment ftj n :

—J’’est égal, ça eonno’e. quand on i*art 
pour toujours, de pen.«*er que. même 
mort, on aura »a p«Mnte place au Ho'.ml, 
qoo «le» gen«. en passant. ’ir«mt e^-'ope 
votre nom, one «les amis sauront oiT"ve­
nir s’agenouiller |*our v«vnir vou.» dire 
leur |>etit bout de prière. T. : dis que 
moi. piuvre diable, on nie jettera «à a 
?o»se eonmnme. dans un gromi''> «lo dis- 
i«Aqués. «le poum» d bénit aux. de galeux 
«le prison, de raeeoumsi de gih’lotine, 
a’«ce. sur la bob.ne. une true’îée «le 
chalix en pu *e d’eau bénite 1 Non. vrai, 
mon général, la mort comme ça, c’est 
triste, c’es-î salement triste î

Maudreuil. dan» une stupeur pénib’e 
nue son vieux compagnon eût de «'e* ré- 
rexi'ms è. dit au Im *.1 ixl :

Quand cm a d«* ce» idée» bête*, «m 
s'achète une «'onee-^ion

—J’y ai pensé, je n’ai pa» pu : ra coû­
te trop. Me* parent#, au pays, n’ont 
vécu que de me* gages. «Te paye encore 
leur» dettes.

Le général «e tut et soupira du regret 
d'êtr* pa’.'N .e, de ne pouvoir pa» donner. 
Et »ai«;. lui aussi, dan» «e paysage d'iso- 
lenirnt farouche, d’un malaise indéfini» 
sable, a’anné du tour »«si«lain moro e îe 
leur conversation, il sentit un besom «le 
réaction brutale :

—Il ne s'agit pc? de tout ça. Oui ou
non, escalade» tu ce» roche»!

LA LUMIERE ÂUER
COUVENT DES FRANCIS AINS 

1222 rue Dorohostar.
Montréal. 21 avril 1900.

THE AUER LIGHT KO., 1882 ruo Noir»-Da:a«.
Messieurs,

Jo vous écris pour vou» «tire quo nous billion» usage «Is 
15 lumière* \ uer depuis plusieurs au née» et que non» au soinines 
plclnemviit salUfalts. soit quant A l’étïonomle, soit surtout quant A 
la qualité -b1 la lumière.

.1 pulsau»» ajouter que 1« Compagnie n«>u* a donné pleine 
satlslaciion «tans la régularité et la promptitude do son service.

Bien A vous,
Fr. XAVIER-MARIE, O. E. M.

LUMIÈRES POUR ESSAI INSTALLÉES GRATIS

■m

$2.50BALANCES DE FAMiLLE
avec poids, seulement que

■'BTÆNr"" 11; rus Sosford?
l’nt «• le* me* Uwiii*’et Cfm*np 4# Mars. It rpnrnrton» de 1 «tus arnre»

P. CoSSins

GRATIS an* efru-visrionl r^n.
«trootfKi’ir mm n 'MVint<l«*'T » et», t'iik-n»»»!, d«-psvtlle»»

A . -I !•» >n* <>* i«VU|nti« Sont (> 2x-IpOO.-* etch»-
».« 1 •mW' *ir i:n« h»in'• 1. •f.ortlm. ni «In»

. •A:r'U'-iinv .Ta;^*! - . «'^ •. -I*. »t.-. rm p**in<'n<<*-*it<,n»tfr*lK)e ,]». 
n &i l rt L' r-ri* .S rrnu r-mr 1» « t »i mimme <]«<• r«":* pnurre* Tfridr» tout 1» tnt en 

enelnnee minute*. R« rivf*-n<»«i« «*nnu*T«*u* .n«]r* p»?illfm». T^ni»* ' *. retournât nmit
1 »r. • « n -Mi t ■ i* enr^rron* fran'*n psr I» pn«t«. ce n,»gT]|fi-iue cniit.-nu à 4 Ume* fnpeni#n%

trrmptM Svub bnuu», vionbiuf» «J» cvU»r» «l lusDrh» en nscr» 4» pnrl» »ulL DOMINION NOVILTY CO., BsHsi Toronto
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î C trl desdeu* 
Editlona 
Durant U 
bemaine 447,974

De ce tableau sont exclus 
plusieurs milliers de numé­
ros, que nous vendons, durant 
cette période émouvante de la 
guerre, et que nous croyons 
ne devoir pas considérer com­
me circulation régulière.

MONTREAL. 4 AOUT lîKK).

FERMEE A L’EMIGRATION 
DES CANADIENS- 

FRANÇAIS

D'aumiTis pourra font oroirr que nous 
avons forc<* la not^, firir, on affirmant 
que l’idée fixe de MM. (Jreonway et, (’ie 
de fermer la province de Manitoba «\ 1’^- 
migration franco-canadien no et catholique 
a reçu sa pleine réalisation.

“Ne craigne/ vous pas, par là. de nuire 
à la colonisation de cette belle province 
par nos compatriotes qui ne veulent pas 
ou no peuvent pas coloniser chez nous.'’

Nous voudrions bien nous tromper dans 
ces pronostics peu rassurants, mais les 
faits indéniables que nous avons sous les 
yeux, le témoignage <lé.sintéreçwé de per­
sonnes bien renseignées, que nous 
avons interrogées, par dessus tout, 
l'attachement légendaire de la bon­
ne famille canadienne aux insti­
tutions religieuses. en particuber 
à ses écoles catholiques, noirs forcent de 
conclure «à l'exclusion de Ja grande majo­
rité des nôtres de la Province de Man;- 
tobft.

Et eet ostracisme révoltant, provient 
principalement de Ja législation criminelle 
de Green way à laquelle l'autorité fédérale 
n'a 1*18 en le courage de remédier comme 
c'était son devoir et son pouvoir exclusif 
de le faire.

Nous savons bien que les exigences de 
partis demandent trop généralement le «c- 
lence sur cette ennuyeuse question des 
écoles que le “Herald’' de Montréal pro­
clamait hier même, réglée. ‘‘Les parties 
“immédiates au litige, dit-il, peuvent n’é- 
“tre pas satisfaites absolument, mais 
“pour le Dominion en général, c’est eom- 
“me si la question n’avait jamais existé.’'

lie “Herald” fait erreur, Ja question ne 
peut être réglée que si les parties inté­
ressées sont satisfaites.

Or, tous les citoyens du Canada sont 
intéressés à ce que le pacte de la Confé­
dération soit respecté, autrement un 
très grand nombre, un trop grand nom- 
trre même au désir de nos jingo*, pour­
raient s’apercevoir que rien de définitif 
ne scelle encore l'alliance des Provinces 
canadiennes entres elles.

Nous ne voulons pas reprendre la di#- 
cussion constitutionnelle ou légale que 
“La Presse”, en temps opportun, a com­
plètement épuisée déjà, mais la question 
se présente sous un point de vue nouveau 
et actuel (Amt nous allons nous occuper.

Fa province de Manitoba, comme tous 
( les territoires de l'Ouest et du Nord-Ouest 

a été acquise à titre principal de champ 
! d’émigration pour les Canadiens en géné­
ral, aussi bien les Canadiens-français que 
les autres.

Nos droits à y établir nos familles n’est 
pas prescrit, que nous sachions. A moins

iqu’à Immigration franco-canadienne, on 
ne préfère, comme il semble avéré, les 
étrangers qui nous viennent des parties 
inhospitalières de l’Autriche et de la Kua- 
•ie.

A titre de colons, d'émigrants au Mani­
toba. nous sommes les parties intéres­
sées au rétablissement des écoles catho­
liques dont l’existence est garantie par la 
constitution même. En vertu de quelle 
Interprétation de la lettre de la constitu­
tion et du jugement du Conseil Privé, les 
savants docteurs qui rendent des oracles 
su “Herald” vont-ils démontrer que pour 
la masse du Dominion, la question des 
écoles est, comme si elle n’avait jamais 
txisté ? Que font-ils des doux millions de 
catholiques du Canada ?

1j& Manitoba est si bien fermé à notre 
population que la “Gazette” ne peut s’em- 
pêehci* de constater le fait.

Un tel aveu provenant d’une autorité 
dépouillée de tout préjugé, en dit plus 
long que tous les commentaires.

“Lorsque Manitoba fut formée en prn- 
“vince, dit notre confrère, on pensait que 
“ce serait un second Québec, et ce fut à 
“cause de <“ette prévision oui alors, senv 
“blait probable, quo la Joi des écoles 
“pourvoyait à rendre justice à la mine 
“rité. Ixi prévision n’a lias été justifiée 
“par les événements.

“Depuis que le Pacifique a été commen 
"cé. des experts en agrieultare ont écrit 
“pins sur les terres du Nord-Ouest que 
“sur aucun pays appartenant à la Reine. 
“On s’est copvaineu alors que ia prévision 
“quant à la colonisation par W Cana- 
“dicns-français du Canada ne se rcmpli- 
“rait pas et l’attention de l’Europe, epé- 
“cialement de la Grande-Bretagne fut at 
’'tirée sur les terres nouvellement ou 
“vertes.

Le succès dr Immigration anglaise n’est 
peut-être pas plus remarquable que celui 
de notre population.

Ce résultat est dû à la même cause : 
on a si violemment agité les passions na­
tionales et, religieuses au Manitoba, à la 

■ suite de l'insurrection de Kiel, que dans 
, tous les coins du monde, on s’est repré- 
j senté cette province comme en proie à 

des dissensions intestines peu propres à 
allécher l’émigrant qui demande la sta­
bilité dans 1rs institutions et la concor­
de entre tous les éléments de population.

Ce qui est bien certain, c’est que les 
Canadiens françaitt ne se sont pas sentis 
attirés par la conduite outrageante d’une 
majorité fanatique élevée à l’frôle de Mc-

ICarthy, de Green way et de Kifton ils se 
sont dit et ils se disent encore que si 
le Manitoba peut violer impunément les 
lois organiques du Canada, ils n’ont pas 
besoin de fuir les intolérants de notre

E [ ; La Cie S. Carsiey, Limitée
t«s Betss- Ls Plas Hrmmé Msgesin 4s HomtrmaL 4 Aamt1660

L'étude de l’oeuvre législative de I4 

■sion dernière n’est certes pas une 
province, pour aller se jeter dans un nid , those fai lle. Non que l’oeuvre soit com 
de fanatiques encore plus insupportable* pliquée ou complexe ; mais parce qu’au 
que ceux du vieux Canada. Et ils ont rai- contraire, elle est si mince, *1 incolore, 
son. " ; ** dénuée de direction qu’il est unpossi-

Sans doute, les tempéraments sppot ble dy trouver un principe quelconque, 
tés à l’application des lois scélérates de j £ne f^Dque. une idée, un programme. 
Greneway, sont de nature à rassurer no* 1 ^len Iie **' ^ n X * P** d oeuvre a
compatriotes, au moins ceux qui veulent, 
tn dehors de Winnipeg, se livrer à la 
culture des champs ; mais quelle garan­
tie de stabilité poosèdent des arrange­
ments à moitié avoués, que peuvent dé

proprement parler ; il n y a ni armature 
ni chariiente, mais un amas de maté­
riaux désagrégé*, sans ben, sans joints 
comme si on s était simplement préoc­
cupé d édifier un tas de dimension res-

ices et le meme arimrairc qui 1e» * â. *®iv
bâclés à la diable, sans même con. que.que chose pour 1 argent qu il a coûté. 
?r les victimes que l'on entendait ^A‘ ^ ariernent a fnmplement accolé aux

truire d’un moment à l’autre Jes même* l-ectable, montrable, pour indiquer au 
caprices et le même arbitraire qui les i Peuple qu en somme le parlement a lait 
ont
suiter les victimes que 
soulager ! i volumes des Statuts du Canada un volu-

Le passage de la “Gazette” qui consta tue égal a ceux qui 1 ont précédé et 4 
te si éloquemment l'insuccès de notre émi- ceux qui le suivront.
gration, offre par ailleurs un intérêt pi | Voilà tout ce que nous laissent ces six 
quant , quant à ceux qui ont suivi la ques i moi* de pénible enfantement qui n’ajou- 
tion si compliquée des Ecoles. ! t'er® rie,i à i* gloire de nos législateurs.

La prorince du Manitoba, en 1870, sera- i ^ pourtant, il ne iaut pas être sévère 
blait devoir être un second Québec, et se 1 P°ur 110* .égislateurs, car leur participa- 
peupler par conséquent de Canadiens- ! t,on a été bien mince. Us ont été des te- 
irançais qui s’y maintiendraient eu ma- • moins presque toujours impassibles, et 
jonté, comme ils l’étaient de fait à cet- | en tout cas bien impuissante, des mesu-
te époque. C’est en prévision de cette 
éventualité que l’on fit la loi pour ren­
dre justice à la minorité protestante !

Ainsi, on ne pouvait donc mettre sé­
rieusement en doute, qu’il y efit, dès 
1870, & la demande de î'Mr Georges Etien 
1870, à la demande de bir George* Etien­
ne Cartier et de Sir John A. Macdonald, 
une loi de garantie scolaire pour la mino 
rité du Manitoba.

bi cette minorité fût restée protes­
tante, croit-on qu’il se serait produit 
une question des écoles? Jamais.

C’est pour cela que les esprits calmes 
et impartiaux parmi nos compatriotes 
anglo-protestant* sont venus en aide à 
la minorité catholique, tout comme nous 
aurions fait si la liberté d’enseignement 
eût été enlevée à la minorité protestante 
de Manitoba.

J1 arrive que cette loi passée pour pro­
téger la minorité protestante trouve son 
application en faveur de la minorité ca 
tholique. Comment peut-on, de bonne foi, 
chercher à l’éluder?

Après tous nos efforts de propagande 
dans l’Ouest, “ le résultat du recense­

ment de 1801 ne répond pas à fos pré- 
“ visions, ajoute Ja “Gazette.” Nous 

sommes à la veille d’un autre recense- 
“ ment, et, s'il y a d’autres “draw­

backs,” en outre de ceux qui ont été ; 
“ admis, dans le chemin de la colonisa- 
” lion, c’est maintenant le temps de voir 
“ comment, --i cela est possible, on peut 
“ les enlever ou les modifier.”

Four nous rendre à cet appel, nous si­
gnalons comme tel “drawback” la loi 
des écoles et l’intransigeance de la ma­
jorité manitobaine.

Nous croyons que virtuellement Mani­
toba restera fermé à un tr£$ grand nom­
bre de nos familles qui posent comme 
condition essentielle de leur émigration 
l’existence garantie par le Canada même, 
d’écoles catholiques pour leurs enfants.

Le “Herald” n’entreprendra pas, nous 
en sommes certain, de nier l’existence 
des faits que nous affirmons et en toute 
bonne conscience il devra comprendre 
que “Les PARTIES INTERKKSKKS 
AU LITIGE ' ne sont pas seulement les 
habitant.* catholiques de Manitoba, leurs 
prêtres, leur évêque, niais encore tou* 
ceux qui ont droit d’émgiration à Mani­
toba dans des conditions d’égalité de­
vant la loi du Canada .

Fermer toute une province à l’émigra­
tion des nétres. c’était, encore une fois, 
le calcul de Green way. Il n’a que trop 
réussi.

Sir Wilfrid Laurier est à même de 
mesurer l’étendue du mal qu’i2 a 
causé aux siens en interdisant à la plu­
part d’entre eux. l'entrée d’une terre 
qui leur était réservée, au dire même de 
no* concitoyen.* anglais ; terre que l’on 
peut comparer à la terre promise sous 
le rapport de la richesse du soi et de la 
situation stratégique qu’elle commande 
entre le vieux Canada de l’Est et le Ca­
nada de l’Ouest oû reposent les desti­
nées tin futur empire canadien.

INFORMATIONS
T<e péril canadien-français.
Ceux de nos eorneitoyenR d’origine an- 

frfn-^axonne, qui craignaient pour l’avenir 
de leur race au Canada, peuvent se ras­
surer. L’augmentation proportaorone’.1Le de 
la race eanadienne-françai.se a été jus­
qu’ici en diminuant, selon le “Journal” 
d’Ottawa.

Dana le paosé, la population canadien 
ne a augmenffc phis rapidement, que les 
populations d’autre race. Ce fut là même 
un grand sujet d’alarmes pour l«w jmgos 
de i’éoole du “No popery, no French 
domination”, que ce résultat de la vi­
gueur et de la vertu canadiennes. Ceux- 
là n’ont plus qu’à dormir tranquilles, 
puisque ce qu’a découvert le “Journal” 
d’Ottawa est fondé sur les données des 
reronsemonts.

Coînparativement aux autres races, le 
nombre des Canadiens a augmenté de 
90 p. c., en 1709 ; de 70 p. c., en 1791 ;
de fiO p. c.. en 1812 ; de 4*> P- c., en 1837;
de 44 p. e., en 1841 ; de 33 p. c.. en ISfil;
de 31 p. c., en 1871 ; de 30 p. c., en 1881,

rêt qui daim les tempi futurs seront por­
tée* à leur crédit ou plutôt à leur charge.

J>e* libéraux du Canada, qui parais­
sent généralement prendre en applica­
tion Je contrepicd de toute* leur* théo­
rie*, sont d'implacublee centralisateurs. 
Ja*ur méthode de gouvernement est es­
sentiellement autocratique et, a ou* au­
cun régime les député* n’ont eu au**i 
peu d initiative, n ont été autant privés 
<fe la faculté d émettre de* vue** ou de* 
idées, de les détendre et de convaincre.

L’autocratie est *1 bien essentielle 
dans la conduite des cabinet* libéraux, 
est tellement innée chez no* rouge* ca­
nadiens, que le cabinet Laurier ne lait 
que suivre en ceci les errements du grand 
ministère Mercier à Québec, avec le* mô- 
m<**4 résultats et les mêmes dangers.

Qui ne se souvient la main de lcr avec 
laquelle Mercier broyait chez scs sui­
vants toute velléité d'affranchissement 
législatif et les rebuffades sanglantes que 
s’attiraient ceux qui osaient avoir des 
idée* personnelles d’administration de 
la chose publique ou de législation géné­
rai e ?

A Ottawa, Je système est le même, il 
est aussi extrême sans être aussi féroce ; 
mais, avouons le, il aboutit à la même 
annihilation de l utilité des individuali­
té*.

Le gouvernement, à Ottawa, s’attribue 
le pouvoir unique, absolu de la confec­
tion des lois ; il n’admet la présenta­
tion que des lois émanant de lui ; il ne 
reçoit aucune observation, n’aecepte au­
cun conseil, pas pins de ses partisans 
que de scs adversaires. Sa volonté fait 
loi.

inutile de le dire : si un conservateur 
essaie de faire passer une loi, quelle 
qu'en soit la valeur, quel qu’en soit l à 
propos, le gouvernement n’a de cesse que 
le jour où il a réussi par quequ’eseroque- 
rie parlementaire, par l'usage de quelque 
subterfuge ou subtilité, dont on trouve 
la mine dans Rourinot, Todd et consorts, 
à reléguer ce projet dans un coin de 
l’ordre du jour d’où il ne pourra jamais 
sortir.

(V serait vraiment comique, si la chose 
n’était pas «i adverse à tourbe idée saine 
de la représentation populaire dans le 
parlement, d* voir le jeu Miquel se li­
vrent les ministres pour bloquer sur 
l'échiquier parlementaire ce que l’on ap­
pelle les Bills d'intérêts publies proposés 
sur l’initiative indépendante d’un dé­
puté. Des joueurs do dame ou d'échec 
qui assisteraient à une partie semblable 
s’en délecteraient. 1.1 faudrait un volume 
pour décrire ces tours de passe-pasc^e fan 
tactiques, indignes d’homme d’Etat sé­
rieux. auxquels on se livre pour enlever 
au parti dans l'opposition toute partieipa- 

, tion à l’action législative de la Chambre.
Les députes ministériels, assez auda­

cieux pour avoir dos idées qui leur sont 
propres, et qui ont la naïveté de tenter 
de leur faire voir le jour et de les incorpo- 

' rer dans la lcd du pay s. n'ont pas meilleu­
re chance et ne «ont pas mieux traites que 

j les bleus. On y met peut-être avec eux 
, un peu plus de façon.*, les méthodes em- 
' ployé e* sont peut-être plus radieuses et 
; ensoleillées ; mais le résultat est lé 
1 même.

Le mot d’ordre est bien simple : le 
gouvernement prétend être maître uni­
que de Faction légi-vative comme de l’ac­
tion administrative.

Nous ne pouvons nier au gouverne­
ment le second de ces privilèges ; mais 
tout, dans nos idées jKMtiques et écono­
miques, s’oppose à l'absorption de la 
première de ces prérogatives !

la concentration dans les mêmes mains 
de l’autorité législative et administrati­
ve n’est pas seulement, anti libérale, elle 
est encore anti-démoe.ra tique, contraire 
aux principe représentatif. (V sont des 
mode* de gouvernement dont, le Canada 
s’était heureusement débarrassé, le jour 
où il avait conquis la liberté parlementai­
re. et il est étrange de l’y voir ramener 
par les hommes qui revendiquent pour 
auteurs et pour guides les victimes et les 
héros de nos luttes constitutionneùle*-

On parle do gouvernement do partis 
(party govornmont). mais on arrive en 
fait à la négation de ce mode de gou­
vernement. Si l’on élimine un des deux 
partis de la seule branche de gouverne­
ment qui lui soit ouverte dans l’idée mê­
me du svstènie, la branche législativeet de 29 p. c., en 1891.

Durant les premières années qui suivi- | on disparaître tout contreiwnds, tou- 
rent. ia conquête, les Canadiens perdi­
rent beaucoup de leur force numérique 
proportionnelle. Ce fut l’époque de l’im 
migrâtûm anglaise.

Depuis, la progression descendante est
moindre. Cependant, selon le “GV>bo'‘ de 
Toronto, elle esit assez sensible pour cn- 
lever toute inquiétude.

Donc, le péril canadien-français ne de­
vrait plus compter parmi les motifs d'a- 
gression contre notro race.

Etrange.
1,/es Australiens, qui, un moment, fu­

rent sur le point de bnser leur projet de 
confédération, parte que M. Chamber 
lain ne voulait, pan leur accorder l'auto­
nomie judiciaire, et qui. virtuellement, 
ont forcé la mam à . irréductible imp4 
rialistc. sont, les premiers des coorraux , leur maintien. \ leur respect, à 
à envoyer un contingent en Chine, pour | serva* »n. 
combattre les combats de l’Angleterre.

lies penseurs de la politique trouve 
ront pi*obab>ment là un cx<»c-l->nt argu I la législation statuta re organiqu 
nient on faveur du lien «ojonia! fonde ^ nement aux lois 1 tmin -i 1 atives.

te balance, et ce qui est plus dangereux 
on détruit toute idée de fixitA dans les 
lois du pays.

Si les .lois deviennent l’oeuvre d’un 
seul parti, si elles ne sont, pis issues de 
la coopération des représentants du Ca­
nada tout entier, appelés à y apporter 
leur quote part, d idée, de volonté et. d’i- 
nitiatiw, il arrivera purement et simple­
ment qu elles su.vront le sort des partis 
et. n’auront de valeur qu nu point, do vue 
du groupe qui seul a été appelé à y par- 
tici;>er. De là à détruire toute idée de 
durée et de stabilité, il n'y a qu'un pas. 
Tandis que. si les deux partis **ont égaie 
ment, intéressés darus les lois qui sont is 
nues du l’irlement. si chacun .1 pu y ap- 
porter -1 |*art d’influence et d’initiative, 
1rs deux partis auront le même intérêt à

eur ob

( ci ne s’applique naturellement, il faut 
bmn s'entendre, qu’aux lois générales, à

aucu

sur le sentiment, non sur l’obligation.
• • •

Il faut sc connaître.
L’autre jour, en piein parlement, sir 

William Vernon Harcourt, ex ministre 
des cabinets Gladstone et Rose berry, a 
déclaré que l’Angleterre «‘et le pays le 
plus haï du monde entier.

cause, selon l’homme d'Etat anglais, 
c’est que l'Angieterre est toujours prête 
à «Haïr, avec une cupidité presque fu­
rieuse, tout territoire, dont les frontières 
touchent 4 celles de «es pocBeesjouf.

Aussi, dans rot te m *uo, indiquerons 
nous sans phrase ni discussion les prin 

■ .baux acte*, les principales lois passée* 
Pir la majorité libérale pour la mise en 
oeuvre d' ses vues eu matière «le goiiver- 
nement. O sont les lois des plu* impor- 

| t a n t r ' de la session. Flics sont «le* oeu- 
vics d< politique simplement et c’est 
dm- ■ d.sms-ion électorale qu'elle* doi­
vent être étudiée*. Elle* n'ont pa* do pré­
tention à plu* de durée que le gouverne 
ment qui le* a conçues et peuvent divpa 
rattre des statut* après que l’objet au 
quel elles sont destinée* aura été atteint 
ou quand elles auront démontré, par l u

sage, qu’elle^ sont impuiMBtes à accom­
plir b- but dont on leur attribuait la ta- 
11'*^ réalisation.

Nous le* énuméreron» en laissant aux 
électeur* le aoin de *e prononcer prochai­
nement aur leur portée et elle* n’iront pas 
plu* loin que leur vote, elle* vont lusque 
à et « ’est tout.

En voici un aperçu :
J.oi autorisant le paiement de* troupe» 

envoyée» en Afrique pour défendre le* 
intérêt* impériaux.

J.01 portant à 33^ p. c. la réduction de 
tant accordée aux marchandiae* anglai­
sas pénétrant au Canada.

Loi pourvoyant à 1*inscription des va­
leurs canadiennes sur la li»te «les valeur» 
anglaise* réservée* aux placement* ludi- 
cianes et légaux.

Différente* loi* accordant de* *ubven- 
ta.n* aux compagnies de navigation sou* 
diverse* forme*, à titre d’eric*>uragemcnt. 
pour transporta frigorifique* ; pour trans­
porta postaux.

Loi* permettant au gouvernement d’as­
sister certaine* entreprise* d’intérêt gé­
néra1, comme cales sèche*.

subventions générale» aux chemins de 
fer.

Loi accordant à Sa Majesté les subsides 
qui lui sont nécessaire* pour subvenir 
aux dépenses publiques dan* l’exercice 
1900 1901.

Toute* ees loi* ont passé avec la plus 
grande unanimité de la part du parti au 
pouvoir j un certain nombre ont rencon­
tré une opposition absolue «le la part «Je 
l i gauche et d’autres ont été combattue* 
m ui»-inent par une fraction minime «Je ia 
députation. De ce nombre est celle ayant 
trait à la dépense encourue par le Cana­
da pour la participation à la guerre Sud- 
Africaine.

Li politique qui a présidé à toutes ce» 
mesures est bien claire, bien tranchée et. 
d ailleurs, a été proclamée *«111* ambages 
par le chef du gouvernement et par ses 
collègues.

Imi politique gouvernementale du cabi­
net Laurier consiste dans le resserrement 
aussi intime que possible de* liens qui. 
nous unissent à l’Angleterre et dans la* 
coopération immédiate et pressante «lu 
Canada à la création d'un Empire Bri­
tannique comprenant toutes les colonies 
anglaises et accordant aux colonies la 
représentation et la voix au chapitre dans 
les affaires «le la métropole avec tous les 
avantages qui peuvent t ri découler et tou­
tes les responsabilités qui en sont la con­
sequence.

L i, il n’y a pas d’ambages. Il n’y a pas 
lieu à «le faux calculs et. n’aurait-on pas 
le* aveux et les déclaration» répétées des 
auteurs de cette politique, que les mesu­
res prises parieraient par elles-mêmes.

Mais «lorsque nous arrivons aux lo « 
statutaires ou organiques, dont le gou­
vernement, comme il «1 été démontré. «ïst 
et a voulu être le père et i’éditeur res­
ponsable, ici le chaos surgit et l’absence 
de* politique sc fait piteusement jour.

Dans la collection des joi* passées à la 
dernière «cession, on voit poindre piteuse­
ment l’abseme dominante «Je l'idée prin­
cipale dont nous constations l’existence 
il y a un instant.

Dan* un de ses -livre* sur l'Inde. Rud; 
yard Kipling, parle d un certain vice-roi 
dont le point tl honneur, pour l'adminis­
tration de l’Empire Indien, était de n’a­
voir pas de politique.

Sa maxime était celle-ci :
“A Policy is the blackmail levied on 

the Fool by the Unforeseen.”
Kipling fait cette remaruuc que ceci 

s’applique peut-être aux Polices d’Assu­
rance, mais sûrement pas à l'administra­
tion «les Etats.

Uepemiant iîe cabinet Laurier semble 
avoir hautement apprécié cette formule 
<>t l’avoir appüquée dans les loi» qu’il a 
tardivement proposées à la Chambre et 
hâtivement fait passer grâce à sa docile 
majorité.

l’on examine au hasard deux des lois 
oui ont attiré .le plus «l’attention au cours 
de la présente session, on voit de «nite 
qu’elles procèdent «le dèux idées d'un or­
dre absolument contraire.

Prenons par exemple Ja !y>i modifiant 
l’Acte de* Banques et ia Loi modifiant 
l’Acte des chemins de fer.

Le principe en est diamétralement op-
posê.

Dans la loi des banques, «le gouverne­
ment, qui avait été appelé par des péti­
tions à intervenir phis étroitement dans 
la gestion des banques pour la protec­
tion des intérêts privés, à surveiller de 
plus près les opérations, à vérifier le* 
chiffres de circulation, à avoir des inspec­
tion* plu* fréquente*, des inspecteurs spé­
ciaux.s'est promptement dérobé aux obli­
gations qu’on lui demandait d’assumer et 
a délégué ce soin à un corps indépendant 
créé spécialement dans «ictte intention. Il 
a passé tous les pouvoir» qu’on lui deman­
dait de s’arroger à l’Association des Ban­
ques. Ue transport d'autorité s’est fait 
avec l’excuse nu besoin de développer 
l’initiative privée, de lui épargner les en­
traves gouvernementales.

Quelque temps après, le même gouver­
nement # présente une Ijoi des chemins de 
fer dont* 1!’es? en ce est absolument inver*?. 
Dette loi enlève aux compagnies privée* 
des pouvoirs dont elles ont toujours joui 
et dont on n’a pas pu signaler l’abus pour 
remettre ees mêmes pouvoirs aux mains 
du gouvernement qui ne les avait jamais 
possédés et qui intervient ainsi dan* la 
fameuse initiative privée proclamée plus 
haut d’nrehi-eainte de toute saine action 
progressive.

Ij Acte relatif à la libération des co­
lons responsables envers le gouvernement, 
comme garants «le dettes de grains de se­
meme.est un autre e.vm.jH.e «le maintien 
de prérogative administrative dan* une 
action purement légale. Di loi proclame 
la libération «Je* cautionnements, mais 
exige que l’abrogation prenne effet seule­
ment sur un acre administratif. Une loi 
doit prendre effet par sa lorce même. La 
loi est supr* me et supérieure au red tape 
et aux écriture*. Ici on la rend son es­
clave pour maintenir jusqu au bout 1 auto­
rité administrative, pour termer encore 
la poigne gouvernementale qu’on ouvre si 
largement dan* iie ca» des banque».

N’a-t-on pas le droit sur ce seul exem­
ple de dire qu’il n y a pa* de politique 
suivie dans une oeuviv législative de ce 
genre ? J) un côté l’indépendance de 
1 administration, de l’autre côté l’assu­
jettissement à l'administration.

Comment réunir «es deux niées enne­
mies dans une même oeuvre et préten­
dre qu'il y a unité, direction, qu il y a 
politique, en un mot ? __

Le mieux que l’on puisse faire pour 
donner une idée de la législation passée 
c'est d'indiquer les actes le* plus mar­
quants «jui ont reçu l'assentiment de «Sa 
Majesté.

En premier lieu, nous devon^ compter 
l’Acte amendant ia loi criminelle. Ceci 
est une relique du passé. C'est Thon. O. 
Mowat qui !«• premier on traça les lignes 
en 18117 et le fit distribuer au Parlement 
pour que celui ci l'étudiàt ; en 1898 la 
mesure fut présentée au sénat et passa 
à la ( hambre Haute, elk n’alla pa* jus­
qu’aux Communes, en 1899. ce furent les 
même* étape» ; enfin, oett«* année, la loi 
a complètement passé aptes bien «Je* ti­
raillement* «*t agrès avoir été longtemps 
ballottée entr»' vie et trépas. Dans l’in- 
tervalle el!«* était passée en héritage de 
*ir O. Mowat à I hon. D. Mills.

J.e changement à la loi qui a fait le 
plus «Je bruit et qui a même été peut- 
être la < au*c de l'adoption de 1 A« te est 
la clause interdisant le* loteries qui se­
ront supprimées à partir du 1er janvier 
pro<’bain.

La refonte de la Loi Electorale est 
nan* « mtndit l’oeuvre législative lapins 
considérable ou du moins la plus volumi­
neuse de la session. Les amendements 
apportés A l’amucîmo loi n'ont pas l’en 

; \« rgure qu’auraient <!«'>né leur voir pren 
dre tous «’eux qui s'intéressent ù la pro- 

J tevtion du suffrage populaire et à la pu­
reté «lu droit «le \otc. l’Iusieurr député*, 

i en prévision de « ette refonte a\ rient pré 
* paré de* modifications intenses dictées 
' par le* révélations «lis fraud»* électora­

les d’Ontario . mais le gouvernement n'a 
pas «W» ou a pa** voulu être •nissi radi­
cal «tue l'exigeaient les « irronstan< es et 
s’il a bien voulu faire quel«iu«* change­
ments destiné* à rendre plu* difficiles 
le* v«*bi d’élection, il a cependant laissé 
dans la loi assez de trous pour que les 
professionnels de la corruption éle« torale

f>ui»*ent encore trouver moyen d’exereer 
eur coupable industrie.
Cependant, il faut tenir compte de rer 

faines clauses salutaires, comme relie qui 
empêche l’importation de sous officiers 
rapporteurs étrangers aux comtés ; qui 
oblige de faire imprimée les bulletins à 
l’imprimerie nationale et impose I’mii-

La Vente de Japes de Bobes d’Eté
DEVIENT DE PLUS EN PLUS INTERESSANTE

Il y a un grand nombre de genrea à votre choix quelques- 
uns aoiit tout a-iait exclusif»—noua avons de* jupes dan* toutes 
Us in*rc*han<hse* a de» prix qui amèneront un grand nombre 
d'acheteuse*.

Elégantes jupe» en toile Crash, bonne largeur, do* box 
plissé, p«.ur darnes, prix régulier $1.00, prix de vente
spécial......................................................... ..................................... UÂJv

Elégantes jupe* de sortie eu du» k anglais blanc, faite* lar­
ges, garnies de bandes rayées en diagonal, pour da-
nies. £1.50, prix de vente spéciale............... ......................... VwC

Elegantes jupes en toile Crash, dos a plia renversés, grand 
ourlet et yoke large, pour dame», prix de vente spé- Ç I 1 Q
cial......................... ..................................................... .................... 31.10

Jupes en piqué blanc, r«»se et bleuqiàle, dos a ;*li* ren­
versé», garnies de bandes blanches et bleue» et de bandes blan­
che» garnie» de couleur», pour dames, prix régulier si.49
$2.50, prix de vente spécial..............

Elégantes Soies à 
blouses

T^e départe­
ment de la soie 
du Gro» Maga 
sin a la réputa­
tion de posséder 
un immense as­
sortiment de 
soies compre­
nant toutes le»

dernière» nouveauté*.
Riche» soies Surah fleurie» française», 

dans le» plus nouveaux patrons et les 
plus nouvelles couleurs pour robes 
completes ou blouses, la verge..

Prix

Riches soies de couleur en une varié­
té de couleurs artistiques avec raies d« 
dentelle, la plus élégante 
combinaison pour blouses ..

Soies «le couleur unie avec corde «le 
soie soulevé, dessins d’appliqué, effet* 
uniques et élégants, la verge

90c
0 varié- 
raies de

SI.25
ie corne «le 
que, effet*

$1.30

Etoffes à Robes 
Réduits

Nou» avon» plu- 
^ sieurs ligne» d’étoffes

(lit* N » robe» à «couler, les
-W* prix sont réduit» pour

qu'elle» disparaissent 
rapidement.

1000 verges d’étoffes 
^ à robes double lar- 
Vgeur, parmi lesquelles 

»e trouvent destweeds, 
grenadines de fantaisie et étoffes à ro­
bes effet shot et fleuri, toutes de belle» 
«•ouleurs et, valant de 27 a 45c la I -
verge, pour................................. .. | | G

795 verges seulement d'étoffe» à robe» 
«le couleur de fantaisie, quelques-unes 
fini soie, toutes de bonnes couleur», 
prix réguliers 35 à 05c ; pour les I)
crouler, marquées.......................... w (j

Plusieurs pièces d'élégants tweed» 
homespun plaid, élégants effets, 54 pes 
de largeur, £1.25, pour, la ver­
ge%9I.UU * S®...........................................

Offres Spéciales en Etoffes qui se lavent
lliofa rlo i-ovornc si A Tïimifv mmiKMolinp» ( )r-';\n«Tlft et S

89c
Des milliers de verges de Dimity, mousseline* Organdie et Silkenette de j 

fantaisie, les plus nouveaux et les plus jolis patrons. Coût primitif de 15c “Il
à 25c. Pour la vente pour écouler................................................................................... i- y

Des millier» do verges d Organdie de fantaisie, mousseline, C rinkle écossais 
et piqué de fantaisie, en une variété de patrons et couleur». Coût prinii- I
tif IKc à 27c la verge. Spécial la verge..................................................................... 1 U-L/

Des milliers de verges d étoffes d’été qui se lavent, en une variété «le lignes, 
grand assortiment de patrons de couleurs. C«*ût primitif 20 à 30c laver- j^j^Q

•

PIANO 
DECKER 

$300

a conté 4650 R n’y lr*n«*
tenap*. Gurauli »u»t>i b<»n «iu*un neuf 
pour durer. r>*t ia meilleur * occa­
sion que von» aurez durant votre vie 
d'obienir un piano de haute élus»». 
Condition», |7. par moi». Kcrivez ou 
a<Jr**»»ez-vou* a

Liniisay-NordNifisr Go.,
2366 RUE STE CATHERINE.

Lave sans Frotter
Si vous êtes fatigué? de frotter *ur'\ 

planchette, de vous v casser les rein • * 
déchirer les lingerie'» fines, demandez* 
nous réchantillon ORaTiS, qui sim­
plement en faisant bouillir et rincer, 
rend le linge blanc comme It 
iini pouvoir le ronger C’est 4

VICTORINË
Des milliers d* femmes s*eu serve.! 

et nous en font réloçe e: U Viciar.ii.* 
se vend partout.
2 muiettr* .V*—/«itv*nZ a hmittlAir** fitfn 

Kern*2 unjOMrd' ’nu nour /■ ••’i »•*/*'!'> i
W* Crawford Cia «le «i A: •‘le i‘57 ru»

*t |•r»ltl, UonTr-il.

Si vous avez un ce I à 
l’économie, vous ouvri­
rez les deux quand vous 
verrez nos bas prix. 
ADAM LAMY, 2023 Notre- 
Dame, voisin de Ronayne 
Bros.

R6 Prix spécial pour écouler

OFFRES SPECIALES POUR LUNDI
Rég. Lundi. Rég. Lund

Coten jaune........................... 5c 3c Bouteilles en cristal pour
Camisoles il c«'»ted pour le vinaigre.............. .......... 15c 11c

«lames.......... ......................... 7c 4c Savonniers décorés.. •. • •. 15«' 10c
Piqué blanc à robes...... 12c 7c Lampes pour lire. . ..........$1.50 99c
Bas en fil lisle pour enfants 20c 7c Truelles de jardin... .......... 10c 5c
Parapluies d’enfants........... 40c 25c Ciseaux pour couper l’her-
Gants de dames points dé- 16c

pareil lès................................ 75c 25c Poêles à gaz................. ......... 25c 15c

Commandes par la poste prompfementezêcutêes. Ecrivez pour avoir notre nouveau catalogue.

LA CIE g. CARSLEY LIMITEE
its 1765 à 1783 Notre-Dame. MONTREAL—134 a 194 St Jairjis.

formité de* bulletins ; qui force à faire 
connaître d'avance le* poils et les noinrf 
de* officiers d'élection, enfin celles «iiii 
rend«‘nt généralement plus sévères les 
punitions pour l«*s infraetiom à la l«>i- 
Ije gouvernement n'a pas consenti à al­
ler jusqu'à l'adoption de la machine il 
voter. Jl s’est contenté de choisir une 
nouvelle forme «le bulletin qui n’est ni 
meilleure ni pire que les précédentes et 
qui expose aux mêmes erreurs et aux mê­
mes contestations.

De l’Acte aes Banques non» avons dit 
un mot ; n«>us en avons indiqué l’idée et 
le sens, mais beaucoup penseront qu'il 
ne va pas assez loin. Epouvanté par les 
désastres de l’année dernière, le public 
demandait plu* qu’un simple contrôle 
l>ar rapports dont l’affaire de la Banque 
Ville Marie avait démontré la futilité, 
puisque pendant «Je* années le ministère 
dos finances a pu être berné j>ar de faus­
ses déclaration». Le public voulait que le 
gouvernement pût en tout temps envoyer 
des inspe«,teurs examiner les livres de la 
Banque et apprendre aux intéressés si 
les affaires étaient en bon état. On n’a 
pas tenté de répondre à ccttc demande. 
On s'est contenté d’ajouter aux rapports 
«Jemandés quelque* colonne* de plus et 
d’««^croître la fréquence «le leur présen­
tation. Ce n’est pas assez.

L’Acte des» chemins de fer. ou plutôt 
l’amendement de l’acte est une relique 
de plusieurs sessions. Ce n’est «lonc pas 
de la législation nouvelle. Le i>oint es­
sentiel des modifications apportées con­
siste dans le pouvoir donné au gouverne 
ment-général en conseil de déterminer 
l'emplacement des stations des différentes 
lignes de chemin de fer dans le cas où il 
v aura conflit entre le* compognic» de 
« 071*1 ruction et le* autorité» locales, ( ette 
clause n’a dm pa ■ •an» beaucoup -l’op­
position. C’est une incursion grave sur 
terrain privé et une immixtion sérieuse 
pouvant amener des «‘onflits dangereux. 
Entre le gouvernement qui n’a que des 
intérêt* politiques A sauvegarder et la 
« jmpagni<‘ qui a des intérêt* financiers et 
particuliers, il s’élèvera sûrement des 
différends dont le règlement sera très dif­
ficile et il est possible que l’intérêt pu­
blie soit grandement oublié. Cet amende­
ment à l'acte d*1.* chemins de ter est un 
pas «le fait vers la nationalisation de* che­
min» de fer sans la nationalisation. Hiim 
let sans Hamlet. Si le gouvernement veut 
imp< *er toutes »c* volontés aux chemins 
«le 1er et les diriger à son gré sans payer, 
il est à redouter que les compagnies ne 
laissent ensuite tout faire au gouverne 
ment et lui abandonnent aussi bien le 
privilège de construire et d’exploiter que 
«elui de commamler, c’est-à-dire que l'on 
a, croyons-nous, accumulé de nouvelles 
difficulté» don» la voie de la formai n 
de compagnie» pour les lignes nouvelle» 
dont la construction sera soumise à ces 
obligations.

Ceci est le gros de la besogne législative 
et nous arrivons sur bills de moindre im­
portance ou d’intérêt Cocal.

!/■ Parlement a passé.
Une loi pour régulariser l'inspection des 

giains et rétablissement d'entrepôts et 
élévateur* au Nord Ouest et au Manitoba.

Jusqu’au dernier moment, le* reprêsen 
tant* «le l’ouest que « «'tte loi était censée 
satisfaire l’ont combattue comme insuffi­
sante et comme ne répondant pas aux 
besoin» de leurs constituants. Elle a pas­
sé pour la forme, pour faire nombre.

Une loi pour «léoimrger le» colons des 
♦’ngagements pris comme garants de det 
tes de graines «le semence, l/e gouverne 
men‘ a attaché une ficelle à sa faveur. L 
a renom é aux titres qu’il ax ait sur les 
garant** de «lébiteurs. mai* il a exigé que 
.a décharge, au lieu d’être générale, tût 
personnelle pour que chacun se sentît bien 
l’obligé du ministre de l'intérieur. Mais 
c’est une distinction très futile sur la­
quelle le gouvernement ne doit i^s trop 
- ompter. Nous ne lui conseillons pa» d’os 
compter îa reconnaissance publique dan» 
ce cas.

Plusieurs loi* pour modifier l’acte des 
paid* et mesures. pr's«Tire la vente de» 
oeuf» au p<>id* ; le changement de dimen­
sions du baril réglementaire ; la quota- 
ton de la graine de fin. et<*.

Une loi amendant l’acte du service ci 
vil et rétablissant virtuellement la troi­
sième classe de» commis «ou» forme de 
seconde clause junior.

Une loi amendant l’Acte du* Pilotage 
et créant une Cour de Pilotes, mai» avec 
«le telles restrictions et un tel affuble- 
ment, de lumières légales que les pilotai 
vont être encore pi» qu’avant. Autrefois, 
il» avaient à te débattre contre le» ar­

mateurs dont les intéi’êts leur étaient op­
posé*. mai* qui. enfin, avaient intérêt 
que le pilotage existât et fonctionnât bien; 
maintenant ils vont avoir à battre con 
maintenant ils vont avoir à lutter contre 
de» avocats dont le seul intérêt est que 
tout aille au plus mal pour faire le plus 
d’argent possible.

Il» ne gagneront pas au change.
Une loi amendant l’acte de la. milice 

pour nous permettre d'avoir de» colonels, 
—il paraît que le besoin s’en faisait vive­
ment sentir et aussi pour permettre au 
Canada «l'avoir un Canadien comme com­
mandant en « bel de la indice. Ceci est 
une bonne mesure.

Une loi de compilation aux intentions 
évidemment excellentes .mais tellement 
vague et facultative, qu’il est difficile d’en 
espérer de» effets immédiats. Un long 
travail d’éducation sera nécessaire pour 
lui donner prise dons les milieux ouvriers.

Enfin, quand noua aurons cité une loi 
amendant l’Acte des droit» d’auteur, 
nous aurons déroulé tout le bagage. Cet­
te dernière loi prescrit que lorsqu’un ca­
nadien achète en Angleterre, le droit 
d’auteur d'un livre, le Canada a le droit 
d’interdire rentrée au Canada des édi­
tion» anglaises de ce livre. Il semble ba­
roque d'être obligé de passer une loi pour 
ecla, mais ce n’est pas baroque du tout. 
Jusqu’à présent, le* Anglais, après avoir 
vendu le droit d'auteur continuaient à 
envoyer le livre au Canada. On recon- 
nalt bien II 1^ gén:-' mercanti e de In
vieille Angleterre !

Wailà tout 1«' baluchon ; n’oublions pas 
cependant un demi-né. un Acte réglemen 
tant la rédaction des polices d’assurance» 
déposé aux heures expirantes de la ses- 
sion par le solliciteur-général, pour être 
couvé pendant la vacance. Mais comme 
il se nrépare un gros orage pour la fin 
d'octobre, il n'est guère probable que «’c
timide produit »«■ rende sainement 4 l’é­
closion et non» attendrons à plus tard 
pour savoir ce qu’il en faut «lire.

Et •maintenant, découvrons-nous !
L’oeuvre législative a eu ses victimes ; 

plusieurs «le se» rejetons ont succombé 
avec plus ou moins de gloire au chamjk 
d’honneur.

Là bas, sur les hauteurs du pailement, 
dans la grande chambre Rouge, il y a un 
petit cimetière où reposent paisiblement 
trois des grandes mesures ministériel­
les.

“De mortuis, nisi bomtm, nil.”
Inutile donc «Je s'étendre.
Dan» trois petits cercueils de carton 

manille, fermés de ficelle rose, reposent 
paisiblement trois bills du gouvernement.

Le bill du gerrymander, (feux fois mort. 
Il est décidément, des morts qu’il faut 
qu’on tue.

Le bill des juges, avec lequel se sont 
évanouies tant d’ardentes espérances de 
doux repos et «Je grande solennité.

Le bin «les postes dont le rejet est une 
frappante illustration du principe qu'un 
demi pain vaut mieux que pa* de pain du 
tout et qu'il vaut mieux a«-cepter le pre­
mier quand on n’est pas sûr de ne pas 
avoir le deuxième.

“Amen, requiescant in pace.”
Nous allons clore ici cette étude qui 

complète une autre des phase* de la revue 
sessionnelle ; dans un prochain article, 
non» triderons de la conduite général*' 
de la »♦ ssioîi, des cause» de retard et de 
prolongation, «les abuê et des erreur» nui 
en ont compliqué l’ouvrage et. n «'cru la du­
rée. Puis après, nous parlerons «le la 
session au point «le vue du travail indivi­
duel des députés et «le la part qu’ils ont 
prise ni débat. Enfin, un dernier arti- 
♦ le traitera, «le la îircsse et des correspon 
dants parlementaires.

PASCAL.

I St Andrews ;
3

Hou* .lirr.
Mt'llteur* Tri-ratn* «!• 

«»ol! «1* A mcr1f|ue.

A 
S

I MONTREAL A
Bord da la Mer * stanrrewh

_______-1 ET KF.TOMt.

Place «PEté Idéale pour Fninille*
Des wagons dortoir directs quitteront Mon'rVU, 

gnre Windsor, le mardi et le vendredi, H.20 p.ra., 
pour revenir quittant ét Andrews le mercredi et ia 
lundi 5.4ôp.m.

Rord «le In Mer et Notivelle-Ansleterr© 
Saison 1900. Service .Amélioré

Entre Montréal. Portland et Old Oicharl et 
• Montréal, Boston, Springfield, Worcester, 

Nashua, etc.
Prix de passage pour les touristes de Montréal

Port land. Me. et retour SI Û.ôfl
Old Orchard, Me. et retour- •••■ ILS®

A travers les MONTAGNES BLANCHES
Chars-salon «*t dortoir directs entr» 

Montreal et Old Orchard.

SERVICE des CONVOIS du DIMANCHE
Départ d«' l.i «are de la rue Windsor A 10 a.m. pour 

Plant'»"**m t et gare* intormédlaircs, pour re­
venir arrivant * la même gare de la rue Win 1- 
sor 1». 4 > p.m.

Depart de lu Pince Visçer 1 9.15 a. m.. pour Satnt- 
Jérènu- ri sainte-Agathe. Au retour, arrivée A 
'.o '.tréal A 9.1» p. m.

Départ de la Pince Vigor, \ '» hrsn.;n.. pour St Ga­
briel de Brandon, pour revenir arrivant à Mont- 

r<\*il a !».I » lir» p.m.
Billets aller et retour de Montréal fi StOabrlel 

et il st Fé.ix de Valois, $:.50.

Bureau dos billets de la ville et du télégraphe, 129 
rue St Jacques, voisin du Bureau de Paste.

ENDROITS sur le BORD de ia MER
Prix de passage pour touristes do Montréal

PORTLAND re?Suk $10.50 
OLD ORCHARD nÆ* $11.00 
Service de Montreal,Portland et Old Orchard
Quittent Montréal ..
Arrivent a Portland..
Arrivent A Old orchard 
Quittent old on hard
Quittent Portlami .......
Arriventù Montréal.....

* tous h-s jour*. Tous les autres convois circu­
lent tous le* jours except • le dimanche.

. .A ».->0 a. m. et •«. ♦.» p. m. 
. ft 5.45 p.m. et • '..40 a.m. 
. a «>.4n p.m. et *7.3# a.m. 

. a 7. tô a.m. et *4.00 p.m. 
ft -.15 a.m. et *\30 p m. 
fi a. 50 p. m. et *7 a. ra.

ivm-L-c 11. es
Excursions «le Un «le semaine de Montréal ft Os- 

iift'.ioqu»* O’Oite d’entrée pour les Mille Iles'et ré­
unir «.Y 00. Départie vendredi soir ou le samedi, 
retour lu lun«il.

Trains Snbnrbains dn Dimanche
En rapport avec les billela d excursion ù 

bon marché du dimanche et dudlmanch» 
au lundi.

Montréal, St .lean. Rouse*» Point, N. Y., et 
le» stations intermédiaires—Le train part de 
.Montréal A 10 a. m. Au retour, départ de 
Mouse's Point a\ 8.10 p. m., «le St Jean à fi.M 
p. m. Ai rive A Montréal à 9.Ô0 p. m.

Montréal, St Hyacinth»* et stations Inter­
médiaires—Le train part d<- Montréal ft 9.45 
m. m. Au retour départ de St Hyacinthe A 
ô.J-5 p. 111. Arrive à Montréal à 6.50 p. m.

Montréal, Ste Anne de BeiLevue, Vau- 
ci rouil «*t station* intermédiaires—Les trains 
p u t* ni. de Montréal A 9.30 a. m., 1.30 p. m. < t 
0,00 p. m., et de Vaudro il pour Montréal a 
7.Mi a. in.. 10.55 a. m., 7.12 p. m. et 10 p. m.

Pour le service des fi ;ii!is express qal Cir- 
cnient ton* les jour», «llmanche» inclus, con* 
suite/, les horaire* que vous pouvez avoir 
«ie n’importe quel agent du Grarui Tronc.

Hiiremi «les Billets «le la ville, l.'JT ro» 4t 
JncQiie» et à In «are Ilona venture

PARC SÔHMER
Demain, grandes attractions. Belle mu­

sique. d’après midi à 3 heure*, le soir à 
i 8 heures).

GRATIS
îteo V»nn* nnn
tr* plaqnér 'n tn< k>l nv,-*- mouvement Ain 
éri**nn et a remontoir stix t'«-rsonn** «pii
vendront eeulemrnt deux • • 1 1
qu'-t<<led*l|rleiixf*rf<ifnriern*<',rie vi ' - e
etd'henntreynâ idrï^tnlepaqurt. 4 d»** 

noue voue expellerorn p«r Ia I » par- 
him. Quand voua l^ irei rendu, en- "re* 
Boas Tarirent et. nouarounenverron». fîrn'-n 
par la pont* ia montre. H in* Specialty Co. 
Botta A Toroato, Canada

LIGNE DOMINION
STEAMERS DE LA MALLE

PKKVICE DE LIVERPOOL
Steamer De Montréal DeQnétm»
• Homan 4 n ont, .le jour, directement.
Vi,n«*o(iver .... 11 ao«l’ •• Il août, 2 p.ni»
Dominion . . tféw-iB ‘* 35 août, 2 p.m»
Camnroman 1er Sept., de Jour, 1er sept. 2 p.m. 

•Costeamer n^1 tr,*ns|>ott' pas rt«- passagers. 
PKiN .q PArvSAUE—«Chines fdo.uo ei au «lal% 

pour aller et fill et au delft aller et r«*rour, suivant 
*♦. steamer et la < abine, seconde cahiue Ij’.W pu-if 
aller et ♦- i.is aller et retour.

Entrepont — Pour Liv. rpoot, D-rry, !»n ir»\ 
Queenato.vn, Belfast et (ilasgow, f il. i1). N»oe^ 
bairvs «i entrepont tournis gratjltemenL 

Service de
^ v \ew England de lîovou. i5ao-.it, l n.m. 
Kalons au milieu du navire, lumlêr» électrlqua 

pont* spade ix pour la promenade. Pour autre» 
retiseignemonts a'adressor ft n’miporte «|uel afsa» 
ne la C onipaanle ou \

A*A\ *•* « OKKANC K «V CO, Agent» lie t.
» « *»•«*-. 's.tcc.'iiiuiii, sfomm'. il-'»

Cie Générale Transatlantipa
Lijjne 1 l;A N«'AI»K. dlre-te «I • New-Vord a«l 

Havre, Paris. Franco, Si B'wiy. New York. 
Oepnrt chnqiir jeudi, à 10 hr* n.m.. de %
jetée No li North Itlver.au pied de la rue Morton. 
I/Aquitnlna, i Août La Lorraine. il AoU
1.0 lonrH! «e, a Ao K L'Aquitni'K, .t«' Aoilt
|j< Rreiaftiie, h Ao-H | La Touraine. h--ept.

Passaged* 1ère claaae, New-York, le Havre, 
f Vt.on et au dess is.

Passiig de 2»rue clause. Mî.-V» et au dessua 
Eacompte de l" p c. sur billet de reto»ir.

J. DE SI E Y EH.
Af*nt général au « anada,

16 2 ru» Kotre-Dam*

J



l.A KKKNbK. 4 AOL 1 1WH1

IJTES ET
VtUièrat #t Pap-reau. — La. de

\*X, — Les drux maux. — L’Aete 
du ( aenmene. — 1-e tout d<« eubei- 
de*. — itebat* :n*«»reasauu. — Suooéa 

• d« M VaLièrea. — g^né-
ra-e* et nom elle légui-ature — M. 
Papineau 1 emporte. — l ne rupture. 
— Lne deatituuon.

La MM.on commencée > 25 n >v«nbre 
1623, et qui ae temuna ** i* man 1&24, 
Xauru.t à 51. \ ai.ieres p.u».eure oocaaMNu 
<!<- meaurer aon éioijuenee et aon preatige 
avec ceux de M. l'apiueau.

Celui-ci, revenu tout récemment de •&
L. .»9ioii contie limon on Ang.eterre,
alésait, pour lu première fou dopais 
lon^teiups, comme aopuTè, tundie
^-e M. V a-ièree ocLUfiait .e luuteuil d O- 
ruuur.

Au commencement de jan\.er, M. Bour- 
dugo» pri*i»uea une eéne de réaolutiani 
contre l’Acte de commextce du Canada,— 

Art . : '
le pur.ement impérial i aimée précédente, 
let acte avait pour objet de ro*;.oi- a 
part des revenue de douanes atféiente & 
ciiacuu de® deux C anada», l^ea porta d en­
trée pour lea marchandisea importée» 
étaient Québec et Montréal. Mua une 
name <ie t ea xn irchandiae* a'aient le 
Il tut-C.mada pour destin-itiou; et celui-ci 
réclamait natureJoment une certaine pro­
portion du revenu produit [W Iv** droit» 
de douane. >eulement, depm» pluateun» 
année», il y avait contut entre .ea deux 
provim» au aujet de cette proportion, 
rln 1822, dans le bill même que le gouver­
nement imi'énal avait préaenté 
pour unir le Haut et le Bas- 
Canada, on avait introduit de* 
c.alises réglant cette question de doua­
nes; et, quand le projet <1 union avait été 
abandonné, le gouvernement avait fait 
adopter tes clauses seules comme loi im­
périales pour dirimer la controverse in- 
terprovincia.e. l'ette législation contena't 
de plus des dispositions relative» à la te­
nure des terres dans le Bas ( auada. Tout 
ceca avait été trê.> mal vu, ici. Kl les ré- 
so.utions de M. Bourdages faisaient écho 
au mécontentement pubuc.

M. Val lié res appuya ces résolutions. 11 
pouvait le faire sana «e mettre en conflit 
direct avec le gouverneur qui ne p ara li­
sait pas avoir été l’auteur ni i instigateur 
de 1 Acte de Commerce. A la surprise 
d un grand nombre.M. Papineau défendit 
Pacte impérial. 11 y eut un très beau 
débat. La thèse de M. Valiiè- 
res était celle-ci ; “Cet acte im­
pose des taxes au pays. contre le 
droit générât, des sujets britanniques et 
contre le droit particulier de lu colonie. 
Cet acte va de plils jusqu’à changer la 
tenure de non terres; il est impo^mle de 
•éparer la tenure de la propriété.” Nous 
ciiona ici une analyse de la “Cazotte de 
Québee" :

Ai. l'apineau prononça un discours qui 
paint extraordinaire dans sa bouche. Il 
défendit l’action du gouvernement nupA- 
riail, et déc id i a que le Bas-Canada n’avait 
pas raison de s eu plaindre. \ oici quel­
ques extraits du résumé de sa harangue 
pub.ié par la “Gazette” :

“M. Papineau dit que tout membre de 
la Chambre avait le droit de soumettre 
à sa considération tout ce qu’il croirait 
avoir trait au bien public ; que l’hono­
rable membre qui avait proposé les réso­
lution» avait fait usagt d< ■ droit ; qu il 
était persuadé de sa loyauté pour son 
souverain, de son attachement à son 
pays et de l’honnêteté de ses vues ; qu'il 
ne fallait rien moins que cette persuasion 
pour considérer avec indulgence les réso­
lution!, qui avaient été soumises A, la 
chambre ; qu’elles lui parais>aient avan­
cer des principes qui n étaient ni fondés 
en droit ni comptables avec l'obéissance 
due à la loi ; qut si nous pouvions pres­
crire des bornes à l’autorité souveraine 
de l’empire et en censurer les actes, il lui 
semblait que les relations de colonie et de 
métropole n’existaient plus.”

Quant à la clause de l’acte du com­
merce relative à la tenure îles terres, M. 
Papineau exprima l’opinion qu elle ne 
pouvait faire perdre ou gagner beaucoup 
au pays. “Serait ce donc pour cette clau­
se qu il faudrait nous élever contre 1 au­
torité de l’empire ?”

Quand on songe à la carrière subsé.- 
quente de M. Papineau, on ne peut lire 
ce discours sans surprise. Est-ee bien Je 
fougueux “anti-british”, le dénonciateur 
passionné du gouvernement impérial, qui 
parie avec cette révérence de ‘Tautonté 
souveraine de l’empire”, qui déclare so­
lennellement que la législature coloniale 
ne peut prescrire des bornes “à cette 
autorité ni en “censurer les actes”, 
sans mettre à néant “les relations de eo- 
lonie et de métropole” ? En lisant cette 
page de nos annales politiques, on se de­
mande à quel mobile obéissait M. Papi­
neau à ce moment.

fciun attitude provoqua de durs com­
mentaires dans les journaux de son par­
ti. Le “l anadiàn Spectator’’, organe pa­
triote rédigé en langue anglaise, publia 
ces lignes: “We are sorry to observe 
that Mr. Papineau and Mr. Viger have 
defended that act. Mr. Bourdages has 
spoken as a fearless and indépendant 
representative ought to do... We have 
not seen Mr. Bourdages resolutions, but 
presuming that they embody the princi­
ples advanced by Mr. Speaker f Va!Hè­
res > and Mr. Stuart, we are bound to 
say that they are more becoming a 
British subject than some doctrine in 
Mr. Papineau’s speech. We should wish 
to know in what, upon principle, our si­
tuation would differ from that of a Rus­
sian or Turkish subject, if, as Mr. Papi­
neau would have it. we are forbidden to 
censure any act of the imperial Legis­
lature... We differ fundamentallv from 
Mr. Papineau when he asserts that En­
gland by the Canada Trade Act has exer­
cised a power which she never relin­
quished... It will be a burning shame, 
if the Province, under her present cir­
cumstances, will not be allowed to 
vise a power which the never relin- 
don... They should be such as the whole 
Province can have confidence in.” (“Ca­
nadian Spectator”. là février 1824.)

M. Vallières répliqua avec une grande 
éloquence au discours de M. Papineau, 
dans la séance du 16 février. Cependant 
il ne parvint pas A rallier une majorité 
A l’appui des résolutions originaires de
M. Bourdages, qui dut les retirer. Dans 
plusieurs votes qui furent pris sur cette 
question, M. Papineau remporta. Mais 
A la fin une motion de M. Bourdages 
pour la nomination d’un comité chargé 
de préparer une adresse au Sir dans la­
quelle ata représentations seraient faite» 
A Sa Majesté relativement A l’Acte du 
Commerce fut adoptée m ilgré M. Papi-
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l’oüithnnpTif guéris par cet 
retlle» Pilules

Pl*r« soulagent au >1 des douleur» causée» 
j aria Dyspepsie. ’I idlgestlon on le* Excès 
dans le Manger. Un r« inèd'> parlait contre 
t Vertige, les Ni.u-ées, l’Assoupissement, 

Mauvaise Bouche.Langue Epaisse, Douleur 
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ContreiaçoD, la fraude du jour.
Voyez i ce qu’on yok 
Donne celles de Carter.
Demandez celles de Carter.
Insistez pour avoir les
Petites Pilules de Carter pour le Foie.
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ncau qui ?e trouva cette fois en minori­
té.

Le résultat <ie oette première passe 
d’armes entre M. Vallières et M. Papi­
neau était donc assez indécis. Le vote 
sur les subsides offrit aux deux rivaux 
une nouvelle occasion <ie rompre une 
lance. \a' 17 février, M. Taschereau pro­
posa que des subsides fussent accordés 
A Sa Majesté. M. Papineau combattit 
violemment cette motion, et parla avec 
une exl rên ■* \ ru • n e. M. \ res hii 
répondit par un des p us beaux discours 
de îhi carrière. “M. \ alliè.res d«‘ St Réal, 
dit M. Bibaud, s’éleva énergiquement, 
éloquemment, et avec succès, contre une 
proposition si peu attendue, si extraor­
dinaire. et si imprudente, dans les cir­
constances où l’on était, et après le péril 
auquel nn venait d’échapper. “Hoc Itha- 
cus velit et magno mercentur Atridae”, 
s’écria M. X al.ières, au milieu de son 
discours; et jamais jiareille citation n'au­
rait pu être faite plus opportunément. 
En effet, en agir comme le voulait M. 
Papineau, c’aurait été donner le droit 
aux adversaires de la Chambre d assem­
blée ; mettre le gouvernement de la co­
lonie dans la nécessité de faire à ce.ni 
de la métropole des représentations ac­
cusatrices, indisposer grandement ce der­
nier et probablement le faite revenir ir­
révocablement à la mesure de 111 n ion, 
comme au seul moyen de conserver et de 
gouverner le Canada.” Ix» discoup* de M. 
\'alliérca produisit un grand effet. 11 'e 
termina “en faisant observer que 
la Chambre avait, l'année der­
nière. voté un subside. deman­
dé de la même manière, et qu'il 
n’était rien arrivé depuis ce temps- 
là qui pût justifier entièrement le retus 
d’un subside, d’autant plus que i ( ham- 
bre en accordant la motion pr n •ipale ne 
se hait pas quant au montant du subside, 
ni quant aux précautions nécessaires 
pour l’avenir.” (Gazette de Québec.)

ïve débat, en comité général, fut long, 
brillant et animé. M. Va:.1ère* parla plu­
sieurs fois et réfuta tous le» arguments 
de M. Papineau. Et, à la fin «le cette dis­
cussion mouvementée, il eut la sa list ac­
tion de l’emporter par une voix de majo­
rité. L’amendement de M. Papineau fut 
rejeté par un vote de 14 contre 13. A la 
séance du 21 février, quand la question 
fut posée pour la réception du rapport 
du comité, le vote fut donné comme suit: 
Pour : MM. Clovet, L. Ligneux. Taché, 
R«'bitaille. (4. C. Lagneux, MeCallum, 
Neüson. Oldham, Qiuvronei. Bélanger, 
Bourdages, Davidson et Arrand; 13 ; 
contre: MM. Papineau, Cuvillier. B an- 
chet, Viger, Ihirhesnay. T. Perrault. IVs- 
saulles. Panet, Fortin. Amiot, Paré. Bu­
reau et Valois, 13. L'orateur. M. Vaîliè- 
re*. donna sa voix prépondérante cti fa­
veur de la motion, et le vote des suici­
des fut assuré par la majorité dune 
voix.

Comme on le voit, à ce moment, )'in­
fluence de M. Vallières balançait celle 
de M. Papineau. Qui sait, que * malheurs 
eussent été évités n «‘«H a.*<vndant eût 
continué à croître ? Tout, en soutenant 
les droits de ee-s compatriotes, et en com­
battant }»our les principes «-onstitution- 
ne’s. l'illustre orateur eût jm rmpr.mer 
à la majorité une direction plu- sage. Ja
préM nrer des «zcèa : ^ Pu
pineau, et lui faire remporter pacifique­
ment de* victoires, qui ne vinrent cou­
ronner plus tard notre ]patriotique eon«- 
tance qu'a près une longue série «le désas­
tre» et. de sanglantes épreuves.

Malheureusement, les «élections généra­
les qui eurent lieu après la session de 
1824, renforcèrent énormément les rangs 
du parti Papineau. On se demandait d a- 
vance, avec une vive curiosité, qui serait 
élu Orateur. Lequel de» deux rivaux de 
la session précédente serait placé au fau­
teuil par la majorité de la nouvelle cham­
bre ? Bien des gens croyaient que M. V»l- 
lières triompherait. M. Papineau l'empor­
ta haut la main. Il eut 32 voix contre 12 
données à son rival. Ce vote *< ellait dé 
finitivement aon hégémonie et le sacrait 
chef incontesté du parti populaire. M. 
Vallières s’y soumit d«‘ bonne grfi<e. et 
continua â servir ses compatriotes dans 
les rangs de la majorité dont il n aurait 
pu ce séparer en cette occasion, sans per­
dre l'estime publique.

Ln lutte entre lord Dalhousie et l'As­
semblée s’envenima. Il v eut une trêve 
avant l'administration de sir Francis Bur­
ton. lieutenant gouverneur, qui exerça les 
fonctions de chef de l'Exécutif, en 1825, 
pendant une abeence de lord Dalbousie.

Mais, au retour de ce dernier, le conflit 
devint aigu. A la ses*ion de 1827. la Cham­
bre adopta une série «le résolutions qui 
équivalaient au relus des subsides. Le 
gouverneur prorogea immédiatement la 
législature et recourut à une dissolution. 
Les élections eurent heu en juillet, et le 
peuple réélut presque tous le* mêmes dé- 
putés.

Après la prorogation “nb irato”, de l’hi­
ver précédent. M. Papineau et sept au­
tres députés avaient publié sous leurs si- 
gnatuie.* un manifeste violent contre Ca 
conduite du gouverneur. Au moment où 
la nouvelle chambre se réunit, le 20 no­
vembre 1827, tout le monde se demandait 
comment lord Dalhoueie accueillerait la 
réélection de celui-ci comme Orateur, si 
celte réélection avait heu. Elle eut lieu, 
comme on pouvait bien s'y attendre, 
après > résultat des élections. M. Valliè- 
res fut proposé par M. Ogden ; mais, cet­
te fom. malgré lui. et i! vota contre iui- 
méme. Toute la Chambre, moins cinq 
membres, vota pour M. Papineau. Le 
gouverneur, irrité, refusa d’accepter ee 
choix, «-t donna instruction A la Cham­
bre d'en faire un autre. L’Assemblée per­
sista naturellement dans sa détermina­
tion. M. Vallières, qui trouvait l’attitu­
de de lord Dalhousie insoutenable, fut 
l’un des plus énergiques protestataires. Il 
déclara “que le choix du président était 
libre, que l’approbation de ce choix par 
le gouverneur, n’était, qu’une pure forma- 
lité.” Une adresse conforme à ces prin­
cipes, fut adoptée. Mai* la Chambre fut 
prorogée le lendemain, 24 novembre 1827 
Cinq jours plus tard. M. Vallières était 
destitué comme major de milice. Ivord 
Dalhousie se vengeait ainsi de l’attitude 
prise par celui à qui il avait fait des avan­
ce* si amicales en 1823.

M. Vallières écrivit alors au gouver­
neur la lettre suivante :

Qu'il plaise à Votre Excellence,

.T ni vu l’ordre général par lenu« 1 Votre
MiExcellence me signifie quv Sa Majesté n’a 

plus besoin de nies services, et que Votre 
Excellence révoque ma commission com­
me major de milice.

.le me soumets volontiers à ce juge­
ment de Votre Excellence, mais j ignore 
absolument quelle faute je puis avoir 
commise pour «‘mourir le déplaisir de 
mon Roi, et je désire humblement savoir 

! ce dont j«* suis accusé, afin «le pouvoir m» 
justifier, si je suis innocent, ou faire ré­
paration et me corriger si j’ai le malheur 
d'être coupable.

Permettez donc. Milord, que je supplie 
Votre Excellence, d’exercer envers moi 
la justice comme vous avez exen é l'au­
torité royale, et de me faire connaîtra 
mon offense, afin qu’on ne puisse pas im­
puter au gouvernement de Sa Majesté de 
me maltraiter sans raison ou de ne pou­
voir avouer hautement 1rs raisons qu’il 
croit avoir d’en agir si rigoureusement en­
vers moi.

.l'ai l’honneur d’être. Milord,
De Votre Excellence, le très obéissant 

et très humble serviteur.
VALLIERES DE ST-REAL.

Monsieur Vallières reçut la réponse 
suivante :

Château Saint Louis. Québec.
3 décembre 1827.

! Monsieur,
.T'ai ordre de Son Excellence le gouver­

neur en chef, d’accuser la réception de 
votre lettre du 30 novembre, et de vous 
informer en réponse à icelle que Son Ex­
cellence n'est pas disposée A entrer en 
rorrespondanep avec vous, sur les ra sons 
qui l’ont porté ft adopter la mesure de 
rayer votre commission dan» la milice ; 
c'est un sujet que S«»n Excellence laisse 
A votre réflexion, qui. elle n'en doute 
pas. vous donnera ntnpV réponse aux 
questions que vous avez faites dan» votre 
lettre.

.l’ai l’honneur d’étre,
Monsii n.

Votre trê* humble et très obéissant
"CrVltr,,r’ A W. COCHRAN.

Secrétaire.

Dans une enquête qui eut lieu en 1820, 
au suiet «le l’organisation de Ja milice, et 
des destitutions nombreuses faites par 
lord Dalhousie, M. Vallières fut interro­
gé, relativement ft sa révocation et à la 
correspondance qui la suivit. Voici un 
extrait de son témoignage :

Q. — Avez-vous réfléchi sur le sujet, et 
quel a été le résultat de votre réflexion ?

R —Le rsultat de ma réflexion a été 
que Son Excellence n’avait aucune raison 
îi donner sans compromettre la dignité 
du gouvernement.

Q. —; Quelle a été. pensez-vous, la cause 
immédiate de votre destitution ?

R- — Ma conduite, comme membre de 
la Chambre d’Assemblée, et surtout à 
l'occasion du refus de lord Dalhousie A 
l’égard de l'orateur élu de la Chambre.

Q- — Teniez-vous, alors, quelque autre 
commission sous le gouvernement ?

R- — Gui ; j’étais et je suis encore l’un 
des conseils en loi de Sa Majesté, en ver­
tu d’une commission-patente.

Q — Vous n’avez pas été privé de cet­
te dernière commission ; à quoi l’attri­
buez-vous ?

R. — Je l’attribue ft ce qu’étant une 
patente, le comte a craint de devenir res­
ponsable de ma destitution dans une 
poursuite civile.

Q. — Quelques officiers du gouverne­
ment vous donnêrent-ils ft entendre que 
vous seriez destitué de la milice avant 
que votre destitution eût lieu, dans le 
cas oû vous suivriez une certaine marche 
dans la Chambre d’Assembîée ?

R- — Non ; je crois qu’on ne s’atten- 
I dait pas ft la conduite que j’ai tenue, vu 

nue l’on me considérait comme le riva* 
de la personne qui a été choisie. On me 
l’a insinué peu après, et peu de temps 
avant que la destitution eût lieu.”

\ nilft comment se terminèrent les rela­
tions de M. Vallières avec lord Dalhou- 
Rie.

l’eu de temps après, durant l'adminis­
tration de sir James Kempt. M. VaHiè- 
res fut nommé juge aux Trois Rivières. 
Sa carrière politique était terminée, et 
M. Papineau voyait disparaître le seul 
homme qui eût pu lui enlever la direction 
de la Chambre, lorsque furent adoptée*

; en 1834. en 1835 et en 1836, les résolutions 
; extrêmes qui provoquèrent, ft deux re- 
j prises, des scissions dans les rangs cana- 
i dims.

M. Vallières. après avoir été un parle­
mentaire remarquable, devint un magis­
trat illustre.

IGXOTCS.

GROS LOTS
Pa^és par la Société Nationale de 

Sculpture durant le moi* de juin 1000 : 
.Joseph Lemieux. Calumet. Mieh., billet 
50c. $7,500.00 ; N. T. l’aimer. Ware 
Mas.*., billet $1.00, 84.000.00 ; W. IL 
Conrick, New York, billet 50c, $2,000.00 ; 
fi. E. Allard. Rimouski, Qué., billet 2ôe,, 
$1,000.00 ; .lame* Tvler. Strathrov, Ont , 
billet 25c, $3.750.00. Billet» 25.. 50., $1.00.

I Prochain tirage, le 15 août, 10i»0 Billets 
en vente partout. 228 5—z

Certificats de personnes 
connues

A. T ou «saint et Ci«\ Québec.
Messieurs, — Que j'ai donc eu de la 

chance que mon man voua ait. rmcon 
i très ! \ ous /.n avez consexlié d'essayer 
votre Vil • • , .
teilles m'ont entièrement remise, au 
point aue mes am * n • me reconnaisse:it 
plus. Je souffrais depuis des années de 
débilité générale, et j avais essayé les 
médeca/ns et toutes h*» préparat.ons mé­
dicinale*. en vain. Aujourd hui, je suis 

; parfaitement bien portante, et ma mai­
greur a disparu. < e n est. pas cher, $3. 

| pour se guérir, et. mon <*a* devra popula­
riser votre excellent \ :n. à TvAvis et A St 
David, où je suis bien connue.

Notre r^eonnaiasante.
Madame THOM. LE MELT N,

St David.

Les Enfants pleurent pour avoir do
CASTOR IA.

N. R. — Madame Lemehn e#t l’épouse 
du cont’X'mattre dos iwrine» Carrier, I>ai- 
ne et Cie. A Lévis. On remarquera que la 
maison Toussaint ne pubhe que de» at 
testations signée» de noms parfaitement 
connus, et non d étrangers qu'on n’a ia- 
roais vus. 231*2

Du Mois d’Aout
POUR LIQUIDER

Il nous faut à tout prix nous débarrasser de nos 
Blouses et Jupes d’été. Il nous faut de l’argent en échan­
ge de ces marchandises. Pourquoi ? Pour deux raisons 
majeures. La première c’est que, une fois le mois d’Aout 
écoulé, ces Blouses et ces Jupes ne nous seront plus 
d'aucune utilité ; la seconde, c’est que nous trouvons 
toujours le moyen d’utiliser notre argent.

Les réductions que nous avons faites dans ce dépar­
tement sont telles, qu’il vous sera impossible de résister 
aux prix que nous vous annonçons ci-dessous.
: zzz z zz zzzzzxiz r. an u:: n ^ szst. nnzs z

120 douzaines de Blouses de couleur, en lawn, dimity, organdie et zéphyr écossais. Tou­
tes ces Blouses sont do création récente, et elles sont annoncées 
partout ailleurs comme étant des valeurs exceptionnelles à $1.00,
$1.50 et $2.00. Nos prix pour notre grande vente de liquidation...

l zepnyr écossais. iou-

50 et 75c
Jupes en Toile et en Piqué Blanc

Pas de ces Jupes communes qui vous sont offertes par toutes les autres maisons, mais 
ce qu’il y a de mieux en fait de matériel, confection et élégance. Elles seraient 
bien bon marché à $1.50. Nous les avons marquées, pour notre grande vente de 
liquidation, à................................................................................................................................

Jupes en duck bleu (le meilleur), garnies de beaux appliqués blancs, bleu-marin et rou­
ges—ce qu’il y a do plus chic sur le marché. Les grands magasins font beaucoup 
de bruit avec ces mêmes jupes en les annonçant “extraordinaires” à $2.00. Notre 
prix, pour notre grande vente de liquidation, seulement.................................................

Jupes en piqué blanc, verges de largeur, garnies d’appliqués de couleur.
Nous défions nos concurrents de vous les offrir pour moins de $2,75. Notre prix, 
pour notre grande vente do liquidation, seulement.

Coupons d’Etoffes à Robes
Vente d’Escompte

Nos Grandes V’entes d’Etoffes à Robes nous ont laissé à peu près 300 Coupons d’étoffes 
unies et de fantaisie. La longueur de ces coupons varie de 2 à 8 verges. Toutes ces étoffes 
sont aux couleurs les plus nouvelles de la saison. Nous voulons en disposer le plus tôt pos­
sible. C’est pour cette raison que nous avons coupé nos prix en deux. Pour notre grande 
vente de liquidation...............................................

50 P- c* d’Escompte

Patrons de Robes en Sateen Brodés
Patrons de Robes magnifiques et élégants—dans les couleurs rose, bleu, bluet et blanc. 

Ces patrons ont été importés pour être vendus à $4.50, $4.90, $6.00, $6.75 et $9.00. Nos 
prix pour notre grande vente de liquidation...
A peine le prix d’une robe de coton commun.

a, i»» ut «p,7.V7W.

$1.00, $1.50, $1.75 et $2.00

Gants d’Eté ! Gants d’Eté !
Nous avons eu la bonne fortune d’acheter, à 35c dans la piastre, 

les échantillons de deux des meilleurs fabricants de Gants de (Chem­
nitz. Saxony). Ces Gants sont en Fil, Taffetas et pure Soie, dans 
toutes les couleurs, y compris noir et blanc.

Les prix dts fabricants étaient de 17c à 721c ; nous en avons fait 
quatre lots à votre choix aux prix ridiculement bas de

7c, 10c, 15c et 25c

DEPARTEMENT de VAISSELLE tl VERBEBIE
L’ouverture do notre nouveau magasin, (le dernier du bloc), coin des rues St Christophe 

et Ste Catherine, nous permet de donner beaucoup plus d’espace à ce département, qui est à 
peu près le plus complet qui puisse se voir. Sa location dans nos soubassements, réduit ses 
dépenses considérablement. C’est là une des nombreuses raisons qui nous permettent de 
vendre à bien meilleur marché que tous les magasins de vaisselle et verrerie de Montréal.

Venez voir notre assortiment et nous sommes convaincus que vous achèterez—que vous 
avez besoin ou non.

MEUBLES
pour Collèges et Couvents

Un choix énorme de couchettes en fer 
garnies de sommiers élastiques en fil d’acier. 
Nos prix sont les plus bas du marché. N’ou­
bliez pas d’avoir nos quotations avant de pla­
cer vos commandes ailleurs. Dessins expé­
diés sur demande.

Nos magasins sont fermés à 6 heures p. m., Lundis et Samedis exceptés.

Dupuis Frères
1571 à 1589 line Sainte-Catherine,

Coin des Rues St André et St Christophe
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AMERICAINE
/Bptrt&le à La l’resst' \

â ITAIvL RIVER, MASS. - EN <iVER­
RE COM KL l SE KABR1QI £ DE 
EA\ON. — J.» Mi ASM ES. - IL 
EALT l NE <.AJiDE MALADE 
PARIAN 1 LE FRANÇAIS, A 
L'HOPITAL CIVIQUE

EALL Rl\ ER. MASS. — Ix* ié*i
dents du vilinge Kmt, phncipMiKroent
ceux du bas du vii.age, «ont etu-or** par­
tie ei. guerre contre a fabrique de sa­
von Hargraves. i)**j'ui» île* anuéea que 
cette uuifcum'e ex^te, elle e»t p us que 
jamaj* tioruw'.mte, et dans ce tempo de 
canicu.e surtout. 1rs odeur* qui sortent 
des grains en dé<onip<»sitiou oou* les 
ardeur* d’un soleil de feu ne sont i»a» 
propres à flatter l’odorat. Chaque fois 
ïeo remontrâmes faites à ce sujet ont MA 
veines, mais maintenant que le conti-at
?ue la compagnie a\ait avec la cité pour 

enlèvement des rarcaaae» est résilié, il 
v a lieu d'espérer que cette nuisance va 
bientôt disparaître. On dirait que depuis 
le commencement de l'été, le» miasmes 
que dégagent toutes ces charogne* ajnon- 
ce.éc» sont plus prononcés que jamais. 
Quand le veut souffle de l’ouest, tout le 
quartier en est affecté. Quand von* re­
montez du centre de !a ville au village 
Pli ni, après avoir dépassé le Stafford 
Square, tout & coup vous sentez une éma­
nation de pourriture vous arriver au ne* 
portée sur l’aile des vents, et instinctive­
ment vous faites une grimace et avez 
pâte de vous éloigner de ces lieux pesti­
lentiel*. Mai* qu’eet-ce doue pour l«*s 
nombreux habitants qui demeurent dans 
le voiüinage immédiat ?

On a consulté l’avocat de la cité K 
d autres disciples de 1 hémis, pour sa­
voir s'il n’y aurait pas quelque moyen 
de faire disparaître oette nuisance. On 
s’est aussi adressé au Bureau de Santé, 
mais oelui-ci répond qu’en vertu de ses 
règlements, il ne j>eut rien fane. Voilà 
qui paraît étrange, u est-ce pas? t’n gar­
dien de la santé publique qui se déeTnie 
impuissant A faire di«p.irait re un loyer 
de pestilence, dans le vo triage immé­
diat d'une population dense. Ûan**ious 
le* ca*, les intéressés sont bien décidés 
à ne J a* cesser l’agitation tant q i il* ne 
seront f».is débarrassés de ce puant voi­
sinage.

—Plusieurs citoyens out le it une re­
quête pour qu’une garde-maiade j.ariant 
la langue française soit nommée k l'hè-
fâtal civique. J)aiu-i une ville au tiers 
rançaise comme la nôtre, iahaeme de 

personnes pouvant parler le français 
dans um instif uf ion de . <• genre e • a r 
tainemcnt une anomalie. L arrive assez 
souvent que des paticut* <jui ne parlent) 
pas anglais sont in<;apable-s de *4» faire 
comprendre des garde malades ou do* ;ii- 
des et éprouvent de la diitieulté à faire 
connaître leurs besoins. < )n cite plusieurs 
cas oû le personnel de 1 hôpital se>t 
trouvé ilans l’impuissance de satisfaire 
à la requête d’un malade, parce que per­
sonne ne comprenaii le nançaie. 1m pré­
sence d une garde-malade canadienne sa­
chant en même temps l'anti iU remédie­
rait à cet inconvénient.

L’EX - LOU VE K N El K WOLCOTT, 
A MB ASS A DJ .1 K EN ITALIE. — 
UNE GRANDE C ARRIERE. LA 
SOEUR TIE ISO N FRERE. —UNE 
TERRIBLE TRAGEDIE A WOR- 
GKM ER. MASS.

WORCESTER, MASS. - L’ex-gouver- 
neur du Masacijiisctts, 1’lion. Roger Wol­
cott, a accepté la position d’ambassadeur 
en Italie qui vient de lui être offerte par 
le président McKinley.

La nomination sera connue officielle­
ment aussitôt que I" g luernement aura 
répondu à un mes-Mge du département 
d’Etat, lui demandant si la nomination 
de notre ex-gouverneur comme représen­
tant les Etats-Unis A Rome serait accep­
table au gouvernement italien. Cette for­
malité n'est simplement qu’une question 
d'étiquette A laqm lie les puissances se 
plient toujours de bonne grâce.

La résignation de Thon. Draper ne 
prend effet que du ns six semaines, de 
sorte que le nouvel ambassadeur n'en­
trera en fonctions qu’à l’automne.

M. Wolcott qui était A Paris jusqu’à 
ces jours derniers s'est embarqué pour 
rentrer au pays de nouveau avant son 
départ définitif pour l’Italie.

Roger Wolcott, ids de J. Huntingdon 
W olcott, un ancien marchand et proprié­
taire d’unnieubies de Boston, est né en 
cette ville le 13 juillet 1847. il gradua au 
Harvard en 187b avec distinction. En 
1872 il fut licencia en droit, mais des in­
térêts de fainid/ auxquels il dut donner 
toute son attention ne lui permirent pas 
de s’occuper sérieusement de sa protes- 
sion. De 77 A 78 il fut membre du conseil 
munieipaj de Boston ; en 1882 il fut dé­
puté à >a Législature d’Etat. De 03 à Od 
il fut lieutenant-gouverneur puis gouver­
neur de 07 à 99.

Roger Wolcott, le nouveau représen­
tant des Etats-Unis en Italie est l’arrié­
re pctit-tils de Olivier Wolcott. Tun des 
signataires de la Déclaration d’indépen­
dance. Ce choix judicieux c>t très tuen 
vu ici, où T ambassadeur Wolcott ne 
compte que des amis et admirateurs.

—Nora I*. Philipps, jeune veuve âgé de 
2t» ans à peine, a tué son frère, David 
McNamara, alors qu'elle était A son 
corps détendant. La fratricide est arrivé 
à Leicester sur la propriété même de 
Mme Philipps entre 10 et 11 heures, mer­
credi matin. David McMamara. d’après 
les témoignages entendus, était un carac­
tère méchant, sournois, jaloux de ses 
soeurs, surtout de Nora dont il semblait 
épier tous les mouvements. Depuis des 
mois, dit-on, il nourrissait la noire idée 
de tuer ses soeurs et avait même déclaré 
ses sinistres intentions A quelques-uns. 
fies soeurs du reste connaissaient parfai­
tement les dispositions de leur frère et 
ae tenaient constamment aux aguets. 
Mardi matin, Nora et Carrie partirent 
de la maison en direction de Worcester. 
David qui était alors assis sur la piazza 
•’objecta surtout au départ de Carrie et 
engendra chicane à ses soeurs. Toutes 
elles étaient déjà A quelque distauce de 
la maison lorsque David courut furtive­
ment vers die, «près avoir enlevé ses 
chaussures et saisissant sa soeur Nora 
nar le bras s’objecta avec imprécation A 
leur départ. Le défunt était déjà en co­
lère et tenait A la main une énorme pier­
re. Cependant le* deux soeurs effrayées 
retournèrent, sur leurs pas essayant d’ap- 
paiser leur frère qui ne voulait rien com­
prendre, au contraire s'irritait d’avanta­
ge. Nora qui depuis longtemps se sen­
tait toujours menacée portait toujours 
•ur elle un pistolet. Poussée par une 
crainte bien légitime et en proie A un 
énervement plus facile A comprendre 
qu'à décrire, elle saisit son arme et le 
braquant sur son frère lui dit : “Mets 
bas ce caillou ou je te loge le contenu de 
cette arme dans le crâne*'. Le frère exas­
péré fit un bond ver* elle, Nora fit feu. 
Tous deux alors roulèrent dans la pous­
sière. David était frappé. Toutefois il 
avait encore la force et chercha à s’em­

parer de Tanne. Nora de crier au ee-
cours. lK*ux autitc détonations furent 
eüUiniue* par le* témoin* idrayé*. la
première cependant fai-ait effet. David 
• atfaiaaa bientôt et m >urut après quel­
que dix minute* mordant Ica hardes de 
sa soeur. Dan* «<i main crispée il tenait 
une partie du pistolet que Nora n’av.ut 
cependant pua lâché. L était mort... lai 
balle avait frappé à L ba»e du cou à U 
partie supérieuic de !h iMutime, péné­
trant un artère elle était allée jusqu â 
Pépine d t«ale. Immédiatenkent après la 
tragédie Nora t haugea -**•*• vêtements 
tout t.o he'.é* de sang et partit au-aitôt 
pour Worc«*ter ou ede vint se mettre à 
la disposition des autorités, pendant que 
*a koeur Carrie allait avertir le» autori­
tés de Leicester. Mercredi maiiu, Nora 
l'iulipp* fu* traduite en Cour de Police 
où eût In u i - nquéte préliminaire devant 
le inaristrut suppléant Woodward. Rock- 
wood ILiar, procureur du d.-tnet, repré­
sentait le gouverin ment et David I. 
OVonn.il, avocat, l’a r usée Apte* l'au­
dition de quelqu' - témoin* et du eoro- 
ner, le procureur du ibstn t bien qu'ad­
mettant la gravité de i’oftt'ü*e de Nora 
ne trouver aucune matière à procès con­
tre l’accusée, les faits établis allant A 
cnnstuier que * était pour 1 accusée une 
question de vie ou de mort, que sa con­
duite était alor> justitiable. Le juge sié­
geant ordonna alors l'élargissement de la 
prisonnière.

David McNamara, le défunt, était sor- 
I ü de orison depuis un mois seulement, 
i Fin août 18*19. il fut condau>né & la mai­

son de correction pour ivresse : sa bon;
I ne conduite pendant son in -arcération lui 

valut plusieurs jour- de g! A c sur «enten­
te. C'eut pour a-'iiiit sur .-a soeur. Mada­
me Phillipps, qu'il avait a'.or- été con- 

I damné. Depuis i mise en liberté, le dé- 
I funt axait souveut dit qu’il tuerait sa 
soeur. Vendredi de la semaine dernière.

I il fut arrêté pour ivresse et il fallut la 
1 force de deux ronst.ib'.e^ pour le mettre 
! sous verroux. C’était une véritable bê- 
1 t« fauve. Il fut .-oi.damné, le lendemain, 
j A une amende de $ü. Depuis «on ret<»ur 
: du pénitencier, i! avait travaillé comme 
i bon.me de cour sur «a ferme d’un m<'n- 
, sieur Grosvenor, A 1^ : enter. C’est avec 
I l'argent qu’il g i^n • au service de ce mon- 
1 sieur, qu’il ï>ut puvt r cette amende et être 
| mis en liberté.

Madame Ph ilips est la veuve de l’un 
! (ies fils du juge Phillips, de Putnam, 
i ( v>nn. Son mari est mort il v a trois ans. 

laissant hou épouse <laii* mie aisance gé­
néreux'. La famille M. Xamara est très 
avantageusement connu*- A Worcester ; 
le défunt en était la brebis noire.

REGLEMENTS DE 1 .’UNION TEXTI­
LE A HOLY* K E M \s> LES 
MALADES. - UN TElliHBLK AC- 
( IDE N Y. LA FOI DR EK. T,A 
TAXE. - I N NOUVH.M PRICES 
POUR LA VILLE LA MANIE 
DES BELLES CO N S’TRTT iTON.>.-- 
UNE ERPEI R MUNB IVALE — 
L’UN ION ' riONAUE FRA 
SE.

HOLVOKE* Mass. - Il a été résolu 
par Ces membrea de l'Union Textile des 
omrier», que tous ceux qui seront mala 
des à l’avenir, devront envoyer un certi­
ficat du médecin qui les traite, toutes les 
trois «* amines du: uni le cours do leur ma­
ladie, sans quoi < - bénéfice* seront- sus­
pendu* jusqu’A la réception des **ertiîi- 
catg. Toute* communications devront 
être adressées au s-, crêtairc-tinaucier, Nor­
bert Boucher. 105 rue Lvman.

En vertu de a section 35. des règle­
ments de la société, les membres sont in­
vités A paver d’ici au fi d’août un as*w»«- 
gement de vingt <ents. contribution du 
mois de juillet, pour venir en aude aux 
grévistes Ludlow ci Johnstown. I^e 
président invite spécialement les mem­
bre** A montrer moins d’apathie, et A se 
rendre aux assemblées, où sont discutées 
toutes les questions regardant le bien- 
être des ouvriers.

—Xavier ( rochiêre est tombé du troi­
sième étage d’une maison sur la rue Main. 
En arrivant de son travail, A six heures, 
il se rendit sur sa galerie, afin de fixer 
une corde h linge sur la goulie. Tout A 
coup, il perdit l’équilibre et tomba sur 
le pavé. L'ambulance arriva en toute hâ­
te. mais Mme Urochièrc refusa de laisser 
partir son mari pour l’hôpital. En arri­
vant aux dernière* marche* de l’escalier, 
il expira. Il laisse une veuve et quatre 
enfant*.

—Les deux chevaux de M. Arthur 
Viens, laitier de Fair view, ont été tués 
par ii foudre, la semaine dernière.

On nous annonce que la taxe immo­
bilière sera de lfi.40 par mille, l’an pro­
chain. au lieu de 15.

Gasper Ranger a ru le contrat pour 
réparer 1e pont de la rue Calx»t. Ce* ré* 
para lions doivent être terminées, same­
di «oir.

— La Water Power Co. a fermé les ca­
naux qui alimentent les manufacture*, 
afin de faire les réparations nécessaires 
aux ponts. éclus»*s. cto. En conséquence, 
nos ouvriers chômeront toute la semai­
ne.

—Notre municipalité sera obligée d’en­
treprendre bientôt un nouveau procès. 
La Water Power Co. trouvant que l'éva­
luation de ses propriétés à $500,000, est 
exorbitante, elle se refuse A payer les 
tatn* iK)Ur un tel montant.L’avocat Gros*, 
président d*4 la compagnie, pn-tend que la 
ville ne peut pa> légalement taxer la 
jetée qui rtient Tcau. il sc refuse A 
en donner les raisons. I ne assemblée des 
membres de la Compagnie aura lieu sous 
pni. afin ded iscuter a chas*-, et de s’en­
tendre pour résister jusqu’au bout.

— Il est A peu près certain que les rues 
do* quartier 1. 2 et t n’auront pas, cette 
année, de réparation^. îa ville n ayant, pa­
raît-ib pas assez d'argent, pour le* payer. 
Ceci ne l’empêchera pas. toutefois de dé­
penser $90.000 pour ériger une école aux 
Highlands. Décidément, nos représen­
tants ont la manie des belles construc­
tions ; personne ne songerait à s'en plain­
dre si les pauvre» contribuable* n’étaient 
obligés de se c rot ter comme des barbets 
pour aller contempler la munificence de 
ces édifice*. Le* taxes prélevées, étant les 
mêmes pour chaque quartier, on se de 
mande pourquoi le* rues des quartiers 
1. 2 et 4 sont dans un si piteux état, se­
rait-ce -çarce qu’ils «ont habitées en gran­
de partie par He* Can adieus ?

- T/a société Union Nationale Françai­
se a en. l'autre jour, sa réunion memsieîle. 
De* mesure*, d’une importance toute spé­
cial. A l’avantage do îa colonie française, 
ont été adoptées, notamment une. ayant 
l>oir but de «Tonner prdcbainemeut une 
grande soirée A l'occasion de l'anniversai­
re de la fondation de cette société.

-Les soeurs de la Présentation de Ma- 
* rie. nous arrivent du Canada, où elle* 

sont alliées assister A la retraite annuelle 
A St Hyacinthe.

—Monseigneur de Tubuna est en viMte 
ici pour une quinzaine de lours, l’hôte de 
son frère, le Rév. Chs. Ed. Brunault.

- M. Elpbège St Jacques, le populaire 
facteur du quartier 1 est de retour du Ca­
nada, après une vacance de deux semai­
nes.

LF/CLUB JOLTKTTF. DE MANCHES­
TER N. H I NE FETE CH AM­

PETRE — FERMETURE. A 1. \

qu’A Nashua. Plusieurs capitaliste* (b 
Manchester, intéressés se sent décl

GRANDE FILATUREE AAIÛ6
KKAG - PLUS DE PICOTE - 
UNE COLLISION. — SUCCES FI 
NAM 1ER DBS NOUVEAUX 

TRAMWAYS. - LES CABAKETv 
BR YCLÏSTKS ITALIENS - UN 

< AMBRIOLEUR - LA CORDON 
N ERIK EXPRESS.

MANCHK>TER. N. H. - U Club Jo! 
lift *’e*t réuni, cette «emaine. et * dé­
ridé d’avoir une fete champêtre »ur l'hip 
po<J' me ou Drivin« l'ark. le 3 de gep- 
tembre. :our de la F* te du Travail (La 
bor Day). L’orgaui*atujii a été confiée 
aux iiit^sieurs du comité exécutif dont 
le* uonM «uivent : M. Juiea Dràchènes. 
pié-i l< nt du Club JoîÜet. et MM. J. D. 
Ti» ml a.v, .Ion. tJuirin, A. J. Précouri 
L. P iretnbkv. G. de MarLgnv. Jo*. 
Ma.^è. .1. O. Gttguon, Robert Ladrière. 
J E. Bloudra, P. F. Gren.er, \V. J. B« 
noit.

Iî v a eu une assemblée générale du
comité d’organmatioii de la grande fête 
< hail.nôtre de* Chevaher* de* Ma-hab- »*g. 
laque’le doit avoir lieu au Pinacle Park. 
H cth. N. H., lundi, le 3 de septembre 
piochuiu. jour de la fête du Travail (I<a 
b</r Day). Il v avait des repré tentant* de* 
ten tea de N.i-hua, Suncook, Went Man­
che* ter et de la Tente Queen City, de 
Manchtnter. Bt-iucoup de travail prépara 
toire »t é^' H» et A en juger pax l’en- 
thougioom** dea membre* préeenta, oette 
fête champêtre promet d’être un grand 
succèa.

— M. J. T. Howard, a été nommé, 
par les délgué* du 1er district, can­
didat démocrate au congrèa des Etat* 
Unis.

—Les départements du tissage de la 
grande filature Amoskaag, fermeront pour 
deux semaines. A conm.eru er «lu fi août. 
Avis, A cet effet, a été donné aux em­
ployés cette semaine. La raison don 
nee n’est p;;> le manque d’ouvrage mais 
la disproportion qui existe entre ies dit 
lérenû déiiarteicents quant la ouantité 
d’ouvrage qui se fait. : c’est A aire que 
les départements <iu filage et du eardaga 
ne peuvent fournir assez aux tisserands 
ou ‘ weavers '. < est ià toute la raison
et la fermeture ne sera forcément que 
temporaire.

Li s 41 per rue s retenues en quaran 
tainc au gujel de l'épidémie de la picote, 
ont été libérées cette -«-niaine.

—L»s ci*an .cr* de \i. W. (». Landry, 
entrepreneur ma »ii. sont réunis et ont 
nommé M. l'u\<'(at Hurd, admini-trateur. 
Le passif e>t de ^13,784.24, et l’actif, ^5,- 
3Sfi.

- Deux ehar=. loués par la Cadet City 
Band, et leurs invités, vinrent en colli­
sion. au la • M ixsab-.'gic, et plusieurs per­
sonnes furent bltssée*. Les chars «e sui­
vaient A courte d: tance. Avant d’arriver

t mettre les chars 
sur la voie firincipale. le premier dimi­
nua de vitesse m soudain»ncnt que le se­
cond char le trapua avec une grande vio­
lence. Rlusieurs lernm**.-- furent tellement 
saisi 's de frayeur qu elles .-’évanouirent 
et plusieurs reçurent «les blessures plus 
ou moins grave-».

- Le su» » ès financier de la nouvelle li­
gne de tramways, de Manchester, A Goffs 
town, a fait n vivre h* projet d’étendr* 
cette ligne jusqu’à Goffs Falls, sur la rl-

d< cct endroit jus 
ites de 
déclares

enthousiasmé-» de ce beau projet et n’é­
prouvent aucun doute qu'il sera réali­
sé avant plusieurs mois.

“-Les autorités de la ville de Man< hes- 
ter ont offert au village d’Auburn, lac 
Masaabésie, quelques-uns de leurs offi­
ciers de police afin de prendre soin des ca­
barets et hôtels où sc vendent des spiri­
tueux et liqueur» enivrante». Mais les 
gens d'Atiburu veillent avec un soin ja- 
ioux sur leurs sa.oons qui sont une sour­
ce de revenus considérables aux contri­
buables de la municipalité, aussi ont-ils 
dit aux gens de Manchester, : Mêlez-vous 
«le vos affaires. Votre chef de police ne 
mettra pas le nez dans nos saloons.

—Carlo Reiter et Mimo Golvani, deux 
jouma’istes italiens, qui ont entrepris de 
taire 75,000 milles en bicycie tandem, pour 
un enjeu de 810,000, sont à Manchester 
en rout* pour Montréal, Niagara, Chica­
go et San Francisco. Ils se proposent de 
taire le tour du monde. Ils ont déjà fait 
le tour de l'Europe, et font maintenant 
le continent américain. Ensuite, ils iront 
en Asie, fommençant par la Chine. Si du 
moins ils ont la chance de ne pas ren- 
u»)uirer de Boxeurs, sur leur chemin. La 
* hine n’est pn* un paya de santé juste­
ment à présent.

—Le nommé “Scotty” Campbell, arrêté 
pour avoir cambriolé le magasin de Tow­
le, rue Granite, et avoir enlevé $10 du ti­
roir, est un des rare» individus désignés 
par la loi, un criminel d’habitude. Il a 
été déjà dans les pénitenciers de cet Etat 
et du Maine, bien qu’il ne soit âgé que de 
30 ans et a passé presque toute sa vie en 
prison. _ Cette fois, il en aura pour le 
moins 15 an*, et peut-être 20 ou 25.

—L’autre jour. Quelqu'un donnait un 
morceau <lo cuir A M. Hoyt, fabricant de 
chaussures et lui demandait de faire une 
paire de chaussures. Deux heures après, 
1rs chaussures étaient fabriquées. Ceci 
est pour indiquer la rapidité avec laquelle 
l'on manufacture la chaussure A la machi­
ne de no» jours.

Le chemin de fer Boston and Maine, 
a 20,000 employés, 2.28(» milles de voie, 
050 engins. J .471 chars A passagers, 18,- 
002 chars de fret, etc.
A COHOES, N V MORT D’UN 

Y! Kl \ ( AN \Î)IK\. — L’EXPO-
SITION DK CAMBRIDGE. — CE 
-ER A UN SUC' ES. — LES ECO­
LES rmROISSlAI.I> CANADIEN 
NES.

COHOES, N.-Y. M. George* Du- 
charmOj un des plus ancien» citoyen» <le 
oette ville, e*t décédé après une maladie 
de sept semaines. M. Duchanne était un 
des fondateurs de la société St »Tean-Bap- 
ri*t»‘ de cette ville, et fut élu commissai­
re d’^oles en 1871. 11 était né à Saint- 
Charles, P.Q.. et demeurait A Cohoes de­
puis 57 an*. Il laisse pour déplorer sa 
perte, une veuve, deux fil», Olivier et 
Louis, et une fille Mme Auger, de Man­
chester, N,-H. Ix** funérailles ont eu lieu 
l'outre jour, à l’ég'Me St Joseph, et la sé­
pulture au cimetière St Joseph, Water­
fall.

- L’expo*ition de Cambridge aura heu 
â Cambridge, N.-Y.. et promet d'être un 
succès A co qu’on dit. Ive chemin de fer 
Boston et Maine annonce A cet effet une 
excursion fmr toute la ligne de la division 
Fitchburg. Une journée à l’ex7>osition 
voiL-i procurera plaisir et nrofit.

—Deux écoVs paroissiaLcs canadiennes 
seront ouvertes au moi» de septembre, 
une sur Ule et l’autre au North Side. 
Sur l’Pe, une maison néremment achetée 
par le Rév. Père La vigne, est à subir le» 
amélioration* voulue*. Cette dernière 
école sera soil* îa direction <ie *ej»t reli­
gieuses venant de France. Nous ne sau­
rions trop féliciter ’c Rév. Père Lavigne 
de son dévouement pour ses jMVoisjen».

' Mm- DUDAS ET LT ' 1 V ’ • ' 1N S DE 
(VMIOKS. \ Y. T.ES TRAVAUX 
DI R. P. LAVTGNT. ZELE ET

DEVOUEMENT - LES CAMBRIO­
LEURS A L’OEUVRE

COHOES, N.-V. - Le lAv. Mgr L. M. 
Dug**, curé de ] égaa* ht Joaapk, cat
parti pour le Cana l i 11 rarvoontrera \— 
pAenri» xe fi août, A M 'Utrêa., et le» ac­
compagnera juaqu'à dt* Anne de Beau­
pré.

- La Rév. Rare L. A Lavigna, curé à» 
l’ég.!»* Me Anne, Nort;. -'«W et du Sa- 
c:é-Coaur de l'i.e, «-»t â æ créer une ré- 
putation. L , » aon arrivée ici, A Rév.
l'rre La\igrve a fait de» travaux qui .ui 
font boucjrur et qui *i>nt d un grand bien 
pour le» pui oir&irn» de» deux paruiatte» 
qil’d dirige.

Aprén avoir fait îiiur .e d«sian* <i* 1 4 
g..»« du .>aLTé < <Kur et de 1 ég.iMe de Ste i 
.Vnne; api*» avoir lait amémuvir le pr*a 
bytêre, te prêtre Lé.t e»t A imre agrandir 
l'école de Tile pour tm tuire un convent 
ou i*» >oeun» Ue Jé*.u» Marie de France 
enseigneront A la jt-une^e «^uiadieun**- 
iiançai»# de File et du North Side. Ie R. ! 
P Lavigne mérite 1*5» Eoge», non oeule- | 
ment de t»*» paroiaaicna, mai» de tonte !« j 
!*jpulati(»n en général î»our non esprit ! 
d entrepriae et eon grand dévouement â 
*»•• [«aronstien» en particulier et au public 
eu générai.

Nous le prions de vouloir acoepter noe \ 
féîicuatione et nou» faiateia d*a voeux j 
p»»ur que *e» {«aroiroaen» aacKent apjwé- 
c.er le» latigue» qu’il » mipuoe f*our eux 
et pour leur avancement.

—Le Rév. Père F X. Lavakjée, vicaire, 
est le digne LMaietant du Père Langue, 
et tou» deux ne comptent ni leur tempa, 
ni leurs travaux pour faire des deux pa- 
roitHc» <ie frte Anne et du Sacré-Cœur le* 
pierniêre» et t’e» plu» unie» du diooèsê. 
Aurai tou» deux méritent le» 6l»*ge» de
Utuh.

Que Bunez-üous Durant k$ temps Chauds?
Qnand vous avez chaud, que vous êtes fatigué et altéré, les Spiritueux aggravent 

votre condition et les breuvages glacés ne vous donnent qu’un soulagement temporaire.
Une cuillerée de

ffhhey’s Ufcmscent Sait,
dans un verre d’eau fraîche ordinaire est le breuvage le plus rafraîchissant et récon­
fortant que vous puissiez obtenir. Non seulement iî étanche la soif, mais il diminne la 
température du sang. Il est meilleur et coûte moins cher que n’importe quelle eau 
minérale ou soi-disant breuvage d été.

TTn pamphlet expliquant les nombreux usages pour lesquels cette préparation sans égale peut aervir 
sera expédié franco par la poste aux persouncs qui en feront la demande A The Abbey Effervescent
Sait Company, Limited, Montréal. . En vente chez tous les pharmaciens à 25c et 60c ki bouteille.

DE RETOUR D’EUROPE A GLENS 
N. Y. - SYMPATHIQUE 

LE( LPTION DES PAROISSIENS.
GLENS FALLS N Y. — I>e Rév. Père 

E’.hier, cm é de Yég'.ue St A^bonra de
.livHf 1 •’ el **°n frère, curé de
U lutchAl, N Y., «ont de retour d’un 
vovage qu fia ont fait en Europe.

Le» paroissien» de Glèiu* Falk, N.-Y., 
ont lait une jo ie ré eptiou eu leur hon­
neur A leur arrivée.

1 outra les société*, avec un corps de 
musique en tête, «ont allés rencontrer ces 
deux révérend» messieurs à l'arrivée du 
train. Lue adresse de bienvenue a (Ré 
lue au curé do Tôgüse St .VIphonae de 
trions r ans, j>ar un des syndics,

EPHOS DK WARK. MASS. _ T V-S 
IRAMWAVS. - I N NOUVEAU 
; ’ H'I.KVDIDE SERVICE.—UNE 

EXCURSION.
" JIASS. — Le LM <iu mow der-

naT, était un grand jour pour Ira ci­
toyens »ie Ware. La compagnie .le» chara 
électriques, J’al mer and Af».n*<>n. fai.smt 
rendre, pour la première fois, «es chars 
jusqu ici. lie jour suivant, !e* char» ont 
circulé toute* les demi-heures, d’ici ft Ko- 
j -st I^ikc. Le nombre des gens qui vou­
laient étre-nner la .igné était si grand que 

( bar* n ont pu accommoder qu’une 
parte de ceux qui décriraient faire le 
vo\"age.

Uoimme il y a encore beaucoup dq. tra- 
'“aux A^ fair'* sur la ligne, d’ici A Forest 
Lake, ies < bars-passagers ne circuleront 
jusqu A nouvel ordre, que dans l'après- 
midi et durant la soirée.

\jA Compagnie électrique a bien voulu, 
dan* «a libéralité, donner aux homme* 
d affaires et aux homme* de profe*Hion 
d*1 oette localité, l’occa-aon de faire une 
belle excurnion sur «a .igné. Votre hum­
ble corres^jon» tant était du nombre de* 
invités. Nous étions A peu près 1(50 per- 

| sonnes. Nous avons monté dan* trois 
chars spéciaux, qui nous attendaient, tout 
près de l’hôtel ue rifle. Toute* les figu­
res ravormaient de joie, 'le ternes était 

j magnifique, et l’air était pur. Enfin,
| tout contribuait A nou* faire faire un 
' beau voyage. On n’a jms été déçu dans 
! nos espérances. On est parti dans la joie 
! et on peut dire que l’on est revenu enco­
re plus joyeux. On «v pnraé par Forest 
Lake, Thorndike, Palmer, et nous nous 
sommes rendus au terminus de la ligne, 
jusqu’à la beite petite ville de Monson, 
remarquable entre autres, par «es beaux 
édifices publics et privés.

Nous sommes ensuite revenu* par le 
même chemin. Il était près de 8 Heures
?uand nous sommes arrivés A Forest 
*ike. où nous devions prendre le souper, 

et nous amuser pour le reste de la soirée. 
Cinq longue* table*, rempile* A profusion 
de riche* mets de toutes sortes, étaient 
dressées de ns urne splendide salle, éclai­
rée A l’électricité.

Te ne sais vraiment pas si ce sont les 
J tables qui non* ont fait honneur, ou *i 
1 c’est nous qui avons fait honneur aux ta- 
î blés; toujours est-il qu’après un tel voya- 
; ge au grand air, nous avion* l’appétit 
I ouvert, et nous avons très bien mangé,
! au gon de la belile musique, qui semblait 

nous inviter A faire de notre mieux.
Un beau feu d’artifice nou* a été don- 

! né. durant la soirée, qui n’a encore que 
! plus contribué A non* faire passer le 
temps agréablement.

En somme, l'excursion a très bie nréu*- 
si. et il était onze heures quand nous 
sommes arrivé* au lieu de notre déplut. 
Moi, pour un. je m’uni* de tout coeur A 
me* nombreux amis et compagnons de 
voyage, pour remercier la compagnie, qui 
a tout fait pour nous, en oette circons­
tance.

ECHOS DE NORTH ADAMfv - PAR- 
i MI LES RCY^ESIASTKMJKS. - 

UN INCIDENT DE LA (TREVE.
NORTH ADAMS. - Le R^v (ï. Cia-

S non, vicaire A Fihchburgh, est au milieu 
e sa famine, pour quelques jour*.
—J/e Rév. M. Lamoureux, professeur 

au collège Ste Marie Mannoar. est î’hôte 
du Rév. P. Jean motte, depuu queYjues 
jours. C'est ce M. Lamoureux qui nous 
adressa la parole, dimanche dernier.

—M. IVuinor, dont il a été queHj^icm 
dans cc journal, il v a quelques ccmai- 
rw. a été traduit de**ant le.s tribunaux 
civils, pour avoir tenté d’intimider Tun 
de* coupeurs, non uni onm ste*, de la ma­
nufacture N. L. Millard.

Plusieurs témoin* ont été entendu*. 
ma» le témoignage le plu* important con­
tre Taccufté fut celui de M. Millard hn-
même. . « ,

L’avocat Wood, de Pittsfield, représen­
tait la Couronne, et Mack John, d'ici, 
défendait Trainer. QuoaquV. en soit, 
T minor fut condamné A payer «“IS d a- 
Tnende pour intimidation.

A NEW BEDFORD, MASS. - LES 
B AINS RUBLfCS - EXCURSION 
\ NEWPORT. — LE P PELERINA­

GE. — LÀ “BtlTTERINE.”
NEW-BEDFORD, MASS. - Les con- 

«eiV.er*. R. Hannigan, et Waldron, fai- 
aï nt partie du comité des bains public*, 
ont fait l’achat de 150 coutume*. ( 09 
costume* ont été promis pour la semaine 
prochaine.

- La police était A la recherche de cer­
tains marchand*, qui vendent du beurre 
imité. Crevant avoir trouvé des preuve» 
concluantes, elle a traduit en justice les 
personnes suivantes: Jean-Rapti*te Gué- 
vremont, Cal'fin W . Pbelpe, Joneph Roy, 
( harles Parieeau, Edward McDermott, 
Georges Dastous, Noé Barrette. Amable 
Denault, Joseph Thibault, (teorgo» Mo­
reau. Thomiki Moreau, Benjamin F. 
Reed, Sarah A. Wallwork et Joseph N.

Amable et Edouard Denault ont 
opté pour avoir leur procès immédiate­
ment, M. H. A. Dubuque comparaissant 
pour la défense.

Un individu du nom de Morton com­
paraît comme témoin à charge et déolara 
qu’il a trouvé de la but terme d«n* Téta* 
biuraement de M. Denault, A deux re­
prises différentes.

CHICAGO. — BRIGHTON PARK. — 
AGREABLE SOIREE-WUS LES 
AUSPICES DES DAMts DE STE 
ANNE ET DE LA PAfOîSSE.

CHICAGO. Brighton Park. — Le* da­
mes de Ste Anne et le» autre» dame» de 
la paroisse ont donné, dan* la salle St 
Joseph, une agréable soirée au profit de 
la St Man’» Training School, de Fee- 
hanville, Ilinou». L’auditoire était nom- 

, breux ; l’on y remarquait pCusieurs oer- 
HOnnes venues de» paroisses avoisinan­
tes et surtout de St l-zouia de Pullman. 

Voici le progranunn que l'#*n exécuta : 
Ouverture, lo. Piano, duo, Mlles L. 

Courville et A. Chap’,eau ; 2o. Comédie,
! “Dona Quichotte.’’ Personnages : Mme 
i T. Lebeau. Nr.lea O. Naubert. M. T^ai- 
rneault, E. Rougeau ; 3o. Piano, solo, 

|M. Alfred Drouin; 4o. Cbanoon, Mlle 
Anna Bessette, accompagnée par Si me 

I Ph Bessette ; 5o. Orchestre St Joseph,
| sous la direction du professeur O. (’ha- 
j pleau ; fi(» Opérette: "Juive et Chré- 
1 tienne.” Personnage» : Mlles A. Bpmu- 
I champ cl A. \ lilencuve ; 7o. Opérette ;

King pour
FEMMES EPUISEES
J’ai été torturée par la prostration nerveuse. Je 

ne dormais point du tout, et j’avais le sang si appau­
vri que je tombais presque de faiblesse. Je devins 
constipée et j’étais épuisée sous tous rapports. J’ai 
pris trois paquets de Celery King et j'éprouvai aussi­
tôt du mieux. Le quatrième va compléter la guéri­
son. Je considère le Celery King un remède mer­
veilleux pour les femmes.
*Ae i» paquet. Pkurmaoleua. eu lu Woodward ICodleiao Ce., limitée 

299 Rue Washlucteu, Buffalo, N.Y, ^1

b

TMSU IES MRRICES
DU Dr PICAUL.T

ftsmêdc connu depuis 2T an«.~L« sauveur d#« enfant»,—leur procure un sommeil doux et réparateur. J> Trésor des yourri- 
te* et des ÀJère» détruit le» vent*, régie les selle», arrête le vomisse :uent et la DtarrAée, (arllito la pousse elle percement des 
deut.s, cl empêcUe le» attaque» «le convulsions qui moissonnent ch »que année un si grand no nbre d'enfants.

Les bouteilles portent le nom du I>r J\cauU, soutllé dan» le verra Eu vente che* tous les pharmaciens et épiciers.

EVANSand SONS, Ltd 9 Pro priera 1res, Montreal, Qu9.,et New-York, N.Y

UN PORTRAIT DE N. S. P. LE PAPE GRATIS.
Nous voulons que toutes le» lectrices de ce Journal portent une de nos magnifique* Epingles è ? 'hapeaux ornées d’un Pubis 

Mexicain; chaque Kpîngle est ** Gold filled,” durera p n lant 20 ans, eî est ornée d’un magnifique R ibl- Mexicalu. t e* épingles 
«ont bon marché A une piastre chacune. Nou» avons fait l'acquisition de mille beaux Fortran» en couicur d N. H. P. le Pape. Ces 
portrait.» >ont bon marché â fl.00 chacun, mais afin de faire connaître no» article», nous faisons PolTre suivante :

Découpez celte annonce et envoyez-la nous avec 25c et nous vous enverrons un Portrait de N. 
S. P. le Pape et nous vous enverrons franco par la poste une Epingle à Chapeau, ornée d9un 
Rubis Hexicain. Nous n’envoyons que quatre Sets À la même personne.

1,4 MEXICAN RUBY CO., 246 Rue St Jacoues, Montréal, Can,

Restaurant Français
MADAME BOUGEANT

Coin des rues 5aint-Jacques et Côte Saint-Lambert, Montréal.

Service
Rapide
Poli

J»***»**»-*»»»»:*»».

CENTS J
| Repas à Prix Fixes Servis

De Midi i 9 heures P, M

^Téléphone 
$BeH Main

CENTS $
«35

Nos repas de 25 et 50 cents ne sont sur passés par aucun restaurant sur le continent américain. 
Salons particuliers pour 2, 4 ou 0 personnes, salons pour banquets pour 12, 20 ou âO couverts.

jr. p.—L* dimanche, le restaurant est ouvert de midi S 9 heures P. M., et lee repas sont servis ▲ la oarts seule ment 1SÎ-

... .Si votre désir pour les liqueurs est plus fort que 
votre volonté, prenez la •* Cure Dixon,” elle vous dé­
barrassera de ce terrible désir. Voyez ce qu’elle fait pour 
les autres, elle fera la même chose pour vous. La guéri­
son est garantie dans tous les cas. Lisez la lettre sui­
vante.

T. R. 5 mal, 1000.
J. B. LALIMK, Gérant de la Dixon Cmic, Co., Montréal.

MoNftiErR.—Ayant suivi le traitement an “ Gold Cure ” ©t n’ayant pas été guéri. 
Je me décidai A suivre le traitement de la •* Dixon Cure ” et J’en -«uis très satisfait, car 
depui» 1H mois je n’al pas eu le goût de prendre uu seul verre do boisson. Votre 
etc.—S.........

Pourquoi no cessez-vous pas de boire ?
Pour plus amples informations, s’adresser h

J. B. LALIME, GÉRANT DR LA 
Dixon Cube Co. 572 Rue Saint-Denis, Montréal,

OU AU.
230—n s Dr MACKAY, Belmont Retreat, Québec.

“ Ia Potiche.” Personnage» : Mmes A. 
Rougeau, P. Lebeau, Mlle.* M. L. Dromn 
et M. L. Hudon ; 80. Chanson. Mile l. 
Filialrault, accompagnée par Mlle Wil­
liam*.

Musiciens, chantes et acteurs s acquit­
tèrent de leur partie du programme avec 
talent, ('e qui gagna surtout l’Iftfaitbire, 
fut la pièce “ Juive et Chrétienne.”

L’opérette, en elle même, est un chef- 
d’oeuvre : la chanté douce et pressante 
de ia chrétienne et le combat de la Juive 
pour obéir A !a grâce y sont peint* ave© 
perfection. Et les demoiselles qui per- 
sinnifièrent la Juive et la Chrétienne 
remplirent, parfaitement bien leur rôle 
par la douceur et la précision de leur 
< hant, leur voix agréable, la pureté de 
leur prononciation et l’élégance de leur» 
gestes.

Après s'être nourri l âme de salutares 
enseignements pendant une couple d heu­
res, ou se délecta le palais par de» ra­
fraîchissements. C hacun retourna chez 
lui content ensuite.

—No» félicitations à notre bon curé, 
le Rév. Père Poi«*ant, toujours si dé­
voué. toujours charitable et toujours 
prêt à consoler les affligés.

LE REV. M. BOISSEAU—LE REV. A. 
FERLA.nj) EsT SON SUCCESSEUR

MANCHAUG, Mass. — C’est avec re­
gret que les paroissiens de Sainte-Anne 
de Manehaug ont appris que leur vicaire, 
le Rév. M. Boisseau, était parti pour le 
Canada, avec l’intention d’v demeurer.

Heureusement, le Rév. M. Boisseau se­
ra remplacé par un autre prêtre canadien, 
le Rév. A. Ferland. de Round Top. R. L, 
dont l’ordination a eu lieu dernièrement.

Oui, quoiqu edéplorant le départ de no­
tre estimé vicaire, le Rév. M. Boisseau, 
nous somme* heureux de souhaiter la 
bienvenue au Révd. M. Ferland, et de lui 
assurer qu’il trouvera toujour* chat nous 
de bons chrétiens et de bons compatrio­
tes.

LE TOUR PENDABLE D’UN PERRO­
QUET.

BRIDGEPORT, Conn. — Un incident 
qui ne manque pas d’être très cocasse 
s’est produit l'autre soir, en cette ville, 
et l'on ridiculise un peu aujourd'hui l'ex­
cès de zèle d’un ministre, qui était pour­
tant mû par les plus louables motifs.

Le révérend Charles S. Bullock avait 
inauguré un genre de services divins tout 
particulier, et réunissait scs fidèle* en 
plein air, sur le bord de la rivière Housa- 
tome. La site était enchanteur, un peu 
sauvage, mais pittoresque, et 1 inspiration 
venait bien au prédicnnt plein de zèle.

Or, le soir en question, le sermon était | 
terminé, et le révérend allait commencer i

Gratuite des " Faibles
Envoyez votre nom et votre adresse aujourd’hui. Vous pou 

vez l’avoir gratuitement et être fort et vigou­
reux pour la vie.

PROCURE L’AMOUR ET LE BONHEUR DOMESTIQUE

j la prière finale, lorsqu’un cri perçant vint 
frapper son oreille : “Lucy is in the wa- 

I ter !”
En un clin d’oeil le ministre courut sur 

| la berge de la rivière, explora, regarda, 
fureta, en long, en large, ne trouva pas de 
Lucy. Deux cents personnes environ le 
regardaient faire. Il allait avertir U» 
autorités quand un nouveau cri retentit :
‘ Lucy is in the wafer !'*

On se retourne et on aperçoit A dit 
verges plus loin un perromiet gris, pendu

I dan» une cage sou» un hultnn, qui se dé 
menait et criait A tue-tête : "Liny is in 

the water !”

U W. KH APP. M D.
Comment n'import# que* homme peut II 

être guéri de faible^»», perte de vitalité 
Knvujrsx simplement votre nem #t votre 

aarss*e au Dr L W. Knapp ÎWUO. «'•rtlfi'-e 
Hull. Détroit, Mi-h., et II vous enverra vo­
lontiers la re *tt*> gratuite aver directions 
complètes, qui permettra A n’Imports quel 
homme de *e guérir rar-iiem%nt lui-même h 
domicilt CYc! c».t rertalnemcnt une offi 
p u- *éu*reu*e* et les extraits suivants de 
correspondance Journalière montrent ce que 
les hommes nensent de *1 générosité 
Cher mmislen . — "Veuilles accepter mt- re- 

n-erciement * sicêres pour la vbtre reçue ré­
cemment .T ai fait un e0»»! consciencieux de 
r*>t-r trnlteinrrt et 1>n al retiré de« hénêfl- 
tes eatraordlnalrrs il m'n mniplèf e ment ren- 
forcé. Je suis aussi vigoureux que torsqua J’ê*

. tais petit garçon et h» fouvas tous fas.
glner combien le suis heureux.”

Cher monsieur. — "Votre méthode agit ad. 
mtrablement. Les résultats sont exactement 
ceux que J attendais. Ma force at ma vigueur 
sont entièrement revenues."

"Char monsieur. — J’aecuse réception de !» 
vôtre et J*- n'al eu aucune dlffl'ultê h ma 
servir d" la recette telle qu’indiquée et (a 
pulp dire en toute vérité que >«t ur. apécl- 
flquc pmir les homme* fail les Ma força et 
ma vigueur sont grand ment améliorées.•’ 

Toute corrr■ pondnnce •drlct-'ment confiden­
tielle. envoyé# fans une enveloppe ordinaire 
cachetée

La recette est gratuite pour celui qui en 
#«it le demanda et on veut que tout le mon« 
4« l’emploie.

3261 5234



T.A PTCFSSF. SVMFDr 4 AOl^P IHOO 11

En Bbulangeant
!• soda donne souvent du trou­
ble—quelquefois il est tort— 
d'autre* fuis trop faible.

Le 6 xU DWIGHT’S COW 
BEA ND est d'une force inva­
riable et toujours pur. un peut 
e’y ber sous tous les rapports.

C’est vrai qu’il coûte plus 
cher, à 1a livre, que le ada 
commun, mais aussi il est 
meilleur.

Ecrivez pour notre livre de re» 
cette, nous l’envoyons franco.

S' o> A
JOHN DWIGHT * CIE..

84 tonte. Toronto. (6)

Poudre «Patisserie Cook's Friend
*■

jn{rr6dlent« les plu« purs, sclsntlQqas 
ment préparde, tout a lait coavanabiepour 

de la cuiviue» aoi veut# eues voue 
ift*6Dioiera

UN BEAU TEINT FAIT TOUJOURS PLAISIR

1*01(1 EST AL t’K E A.VA ou l'Fmbelli». 
■d «eur .HHaiqut' du Or T. Félix (àournitd

Fait d’.*>paraltr«* le teint hawa- 
*8?— j rÿi^jpr !»••. Iffc boi>toitii. larfat-s -le 
K * J - j - rous«eur. versmnla lie^ de ia 

peau et tout ce 
qui jh r e attein­
te A la beaut h et 
cela mus qu'on 
f’aper<;olve que 
Ton s'est servi 
deremf-de. lia 
a été essayé 
pendant 52 ans 
et est fl inoffen- 
eif que nous 
avons pou: rer- 
tain qu'il ent 
laltconveuable- 
nient. N'accep­
tez i»u> de con­

trefaçon de nom semblable. 1* Hr I. A. sayre di­
rait >i une dame <ie haut ton (une pailo itv: "rom- 
me vi ub voua en servirez, v»»us les dames, Je re­
commande la ' Crème de Gouraud" <omme la 
nu lus olteiwve île toutes les préparations pour 
la peau. En vente chez tous l**s pharmaciens et 
Iss marchands d’srttclss de fs talsle des Etats 
Unis, du Canada et de l'Europe. E< rivez pour rir 
culaircH et (utc.Uigues donnant des informations 
complètes et mentionnez '• lai Press Ferd T. 
llopkinn, i*ru|». .*{? I.reat JonrsSt.. N.Y. 

306—m vs k—qb—(U>

POILS FOLLETS
1 (Ci ' 1 « A1 14 détruit Instanianétnent lec 

rolls follets â la dtrure des dames. Prix $1.30 la 
bouteille. 1-11*11YTl-t rend aux die-
veux leur couleur naturelle.

Mnco AL. S A M r*r-* A.U,
?P7—s-n • 215a 8te KUzabeth. Montréal

GRATISCompleu

mt-ra. f.’afjnes sè<-hej. hypv 
pomire s a lexer et a ilevelopprr, 
banisde virageet adevelonoer, 

- ' papier argent et iubjs.rhAMla
l i ■on . se et dire-ti ns. Touteper

"^sonne pent taire un br>n port rail
_____  suivant le* lii«tnicti<>na

Ilountaux pers-niueaquiveDdrontseulement l.*»bell éping.i • 
l’uriMetines pour ceintures, a lu « eut cb .< une. E rivez el 
nous voua « xpedierona !♦ s e; ingi- - j ar la Quand vous
les aire r vendues, envoyé'nous l'argent, et nous voiu 
expé-lier-ns le . , e, i et les aceessoiies tous fraia paves 
HOMB SPECIALTY COMPANY, Boite l 3 Toronto. C.mâ l.i

ELLE ETAIT
TROP GRASSE

Ad% Saint-Clair, i actrice, a joué tou* le» 
principaux rôles ds lemmes de IbtfO a IblMl, 
alors que. devenue trop grasre, elle fut obli­
gée de quitter la scène.

Elle essaya de nombreux remèdes de mé­
decin.- et des pana .... s sai su Plus
elle prenait ue lenieues pour preveni* l'en- 
giaissement. plus giatst elle devenait et, 
en juillet 1M>6. elle pesait 2•‘'5 livres.

Un jour elle- trouva un remède parfait, et 
en deux mois elle paraissait dans une partie 
de première classe, pesant I2.s livres, et la 
réduction en chait se produisit sans altérer 
aucunement sa santé ou sa bourse.

Ce qu elle fit. comment elle le fit. et ca 
qu'elle employa, et comment le même traite­
ment a guéri nombre d'hommes et de fem­
mes depuis, Mme Lafarge vous le dira, con­
fidentiellement. dans une lettre, pour la ba­
gatelle de une piastre II n’y a plus rien !i dé­
bourser par la suite. Vous pouvez acheter ca 
qu'elle vous ordonne, chez votre pharmacien, 
f.a guérison dépend surtout de ce que vous 
faites et de la manière de le faire. Pas d'ex­
ercices violents, pas de diète qui affame, ou 
quoi que ce soit de cette nature. Vous pouvez 
suivre les instructions à l'Insu de vos amis et 
pendant un moi?, vous perdrez chaque Jour 
une ou deux livres de graisse inutile SI vous 
croyez qu’un tel résultat vaille une piastre 
pour vous, envoyez ce montant — un billet 
de SI ou d*s timbres.

Adresse/ 'i Mme T.nuise Lafarge. Station K . 
Edifie* Puffy. Nexv-York SI vous trouves 
que ce traitement n'est pas basé sur le bon 
sens et q-i'IT n’agit pas. elle vous renver-a 
votre Ji <ïj vous voulez connaître la valeur 
de ce traitement demandez î» n’importe quel 
reopriztair» de Journaux de première classe 
Tone connaissent Mme Lafarge et e* qu'elle 
• fait. 1 T*—e —•

i Obtient de la viande de bonif digérée et ren- 
**u« soluble par la Pepsine. Lest recommandé 

! Cm e les m;<ladb-s d'eBiomac. lee digeat:oDi dif- 
| fhiile-et l'Insuffisance de l'alimentation. On 
( en nourrit le» ^Anemtouef, les Convalescents, bit 

f't.lisiques, les Y r exila r'. s et tous ceux privés 
o'appétit. degofttés des aliment* ou ne pouvant 

i insupporter. Prix S-1.00 la bouteille.
U pureté de la FbPTüNfc UUPOTEAUT 

J l e laiiadopter par l’INSTlTlIT PASTEUR.
* y tenth 115*AN, s*CO., Montréal.

Montre

Gratuite
|V*Mf Intrcdntrele-s TV. ù'*': To-.** p>r Tonique po ren- 

ri h rl • y* p .r i* > p^r.onnes p.Mei. U faiblesse rh^r les 
femine», les m.»l vlirs <ie f '»* et r-.'non .1^ cers osité, la
drbili!» i.- v • è-, f'QRTII IT CEI CUT l,re "ir'rtr®etc I s-l,. ns Unft I Ul I Clrlr n i l , • en
or 14 k r limes oi m»-'«.leurs, jneifr.- ; -ement gravé*, 
'em’ t b’rn I» *e--ips. ç ir -i- pour S ;:is. Les Pilulescoftt>*nl 
-•0; ,-t ' •be «»•.■! .rSboi’f- Fnvo^-er ce m^ntan'et vous 
recevrez * t >*“ ot I ■» tnr ’re. on e rivez pour parti ni trites 
0«t une - Pr- He i•'•n• e f.,i The Dr. Wevéton Fill 
i;n. t rue Yor^-e. T oronto. Ont.

dentition prompte et facile, diarrhée 
et innomme dea enfant*. Kn vente 
partout, 25c la bouteille. 240-ljs-n

HVIIFA (•ItATINi sur In manière de
teindre i\ domicile eu s'adresa.snt A

A. P. TiPPET & CO.. Montre*!.

SAVON MAYPOLE

IL TEINT
La Soie, le Coton, la Laine et 
len Marchandise* Mélangée*

Vous éparsnera de l'argent, du 
temp* et du trouble. Kés lirais

DEUX MOIS
DE CHRONIQUE

LES vacance* barren» leur plein 
Demi» quelques eemaine*. « eux 
qui peuvent, s'arracher "aux at- 
laire»”. briser a monotonie 
«jue’quetou tumuâtueuae de U 

! vie de travailleur et oublier dan* un doux 
! Urmente !e? a—«ujet: ia»eun nt» du combat 

I*our U vie. tou- eux l.V qu'à tort ou à 
rairon on appelle les heureux du monde, 
vo it tour à tour chercher, à l'ombre de 
quelque coin Heurt, un peu de renos. de 
fraîcheur et !«% senteur* parfumée# de la 
cap i pagne.

Tel» le? oiseaux. dé» que !e printemps 
attache les premiers bourgeon* vert* aux 
•que'ette* de» arnif». *c hâtent do rassem­
bler le» bnndile* dont il* formeront leurs 
nid», le» humain», aussitôt que le «oleil 
de min déclot le - omelet des Heurs, se 
mettent en quête d'une retraite poétique 
poui la *aison d'êté

Dan» le» quartiers habité» par les fa­
vorisé* de la fortune. »i nombreux sont 
ceux qui transportent leur» pénate» aux 
chntnpa que l’on i»eut dire que la mile dé 
ménage à la campagne.

Et. de tous ce* lîTés d'air pur et de 
liberté »ans frein, le» petit*, le* enfants 
sont peut-être ceux qui eu oipt un plus 
ré 1 btsoin et ceux aussi qui savent le 
mieux en profiter, parce qu’ils sont le* 
sen'.* P'mr qui le plaisir présent n’est pas 
gft'è par le souvenir d’hier ou la crainte 
de demain.

Cela e»t vrai pour les très ieunes. au 
moins, ceux qui. ne s’occupant pas encore 
de la galerie, ne mettent dan* leur* ieux 
^ucuiu étude. 11» s'ébattent sans vi»er à 
leffet, nullement nènés dans leur laisser- 
aller plein de gràc , par le qu'eu dira-t-on. 
et *ans sentir davantage r aiguillon des 
mesquines rivalités qui stimulent leurs 
aîné» et met de la contrainte jusqu'au sein 
de» plus folâtres amusement*. Les petits 
s’amusent naturellement, chantent et 
rient comme l'oiseau, vole ou comme le 
poison nage.

Comme le poison nage ' Cette simple 
phrase fait lever dan? mon esprit une 
réflexion utilitaire et son caractère même 
semble lui marquer sa place ici, dans no­
tre page féminine où. .-ans cesse. ie m’ef­
force d’être utile en essayant toujours de 
n'être pas désagréable 

Pourquoi tou# les enfants d'un certain 
A^e ne sauraient-ils pas nager, un peu 
comme les poissons ?

Cette question», regardée superficielle­
ment. fera peut-être sourire ceux qui ont 
l’habitude de pc jamais voir du premier 
cnip d’oeil jusqu'au fond des choses; mai# 
en s’attardant A la considérer un peu ils 
constateront bien vite qu'elle n’est r>as 
aus»i saturrenue qu’elle peut le paraître.

Beaucoup de noyades qui désolent à ja­
mais des familles n auraient jamais lieu 
ai les personnes étaient généra’ement fa- 
miliarisées de bonne heure avec les exer­
cices de la natation.

Certes les fataliste* qui. aux plu* justes 
exposés, sont invariablement disposé* à 
répondre “on n'empêche pas ce qui doit 
arriver” — ne manqueront pas de me po­
ser ici ce point d’interrogation: "Ignorez- 
vous qu'il est des nageurs émérites qui 
se noient .”

•Te le sais bien, hélas ! mate nul n’osera 
jamais nier, non plu*, que parmi tant de 
victimes que ’es ondes dévorent, le plus 
grand nombre est certainement de ceux 
qui ne savent pas nager.

•Pour parer à tant de malheurs évita­
bles. et sans m’émouvoir de la surprise 
que cette dét aration pourra provoquer 
chez quelque* lectrices, je n’hésite pas à 
écrire ici que la natation devrait être au 
programme, immédiatement à côté de la 
gymnastique, dans les écoles quelque peu 
recommandable*.

Pour ne pas laisser croire à ceux qui me 
lisent que je vais proposer à toutes nos 
maison.-; d’éducation de ne pourvoir d’un 
lac artificiel ou de baignoire* propres 
aux exercices précités, je me hâte aex- 
poser les moyens par lesquels j’entends 
nue 'on puisse réaliser cette améliora­
tion.

Chaque ville digne de son nom a au 
moins un étab i*senient de bains avec le 
traditionnel “Professeur.”

Pourquoi -— pour ne varier que des éco­
les de filles -- les direct.riceis. au lieu du 
simpiteme! ‘‘tour en chars”, la prome­
nade â la queue leu !eu ou autre divertis­
sement de ce genre qui entrent dans le 
cadre des récréations extraordinaires 
d’une jeune pensionnaire, pourquoi dis-je, 
les directrices ne les y conduiraient-eLes 
pas. hebdomadairement, par petits grou­
pes

Ce serait une inappréciable récréation 
et un salutaire exercice.

Pour le- institutions qui ont l’avantage 
d’être situées à la campagne, à proximité 
d’une rivière, il n’y aurait qu’à laisser 
cette jeunesse s'y diriger, tels de jeunes 
canards sous la protection d’une canne 
expérimentée î

•Te n’espère ras que l’idée que j’émet* 
ici atteindra d’une seule poussée le but 
visé, c'est au contraire une graine que je 
jette au vent. Peut-être ira-t-elle tomber 
dans le sol ferti’e d’un esprit bien disposé 
pour tout ce qui est progrès désirab’e et 
y germera-t-e! e ’lentement pour produire, 
ne fût-ce que tardivement, un bon fruit.

Il ne faut qu’un exemple pour ouvrir 
la voie A la e'méraùité et briser les scru­
pules de certains esnrits à préjugés 
étroits. Mn’s l’émulation qui fait facile­
ment emboifer le pas manque ô l'initia­
tive; voi’* pourquoi tant d’innovation* 
iiti’es flottent >i longtemps à l’état de rê­
ves dan* des imaginations oû 'les circons­
tances les ont fa;t éclore.

GAETANE DE MONTREUIL.

POUR VOUS,MESDAMES
laissez le# sur le feu pen lint quelque# 
minute* encore, put- mette/ dan» le bo 
cal. To. Mettez de# péta.e» de rose» dans 
une bouteille, bouchez hermétiquement 
et exposez la au » leil. Après piiuieur» 
jour», vou» aurez obtenu quelque* goût 
te# d huile 7o. Badigeon nez-le» ave» de 
1 iode Ho Si vous avez la figure ronde, 
coûta-vous haut sur le iront ; »t vou» 
ave* le visage ovale, portez le» cheveux 
bouffant» aux tempe*

Trè» Attristée. — Quelque jour un in­
connu traversera votre vie et pour «e 
nouveau venu, vous oublierez le présent 
amour qui vous rend uia.neureuse A vo- 
tjx* âge. on croit toujours que le sent' 
ment »era éternel, puis arrive l'heure 
où cette tendresse * écroule d'elle même, 
»an* que rien, semble-t-il, ait provoqué 
-.t • !mte Avant OUe ’a POU—lèrt »lc-
vieux souvenir# et Je- désillusions qu’elle 
a soulevée se soit d’.ssijiée, une affection 
nouvelle germe dé’à sur ses ruines. Vous 
serez peut-être froissée de ce que je vous 
dus ici, mai# l’expérience vous dira plus 
tard que j’avaia rai»on.

Le besoin d’idéal et de poésie qui em­
plit toute âme neuve comme Ja vôtre, a 
fi—I plus d’un de cm chagrins secret#, 
profonds mais éphémères

Euphrasie. — Mai* oui. il vaut toujours 
mieux mindre quelques mots d'envoi à un 
présent. 2. Le prêtre doit passer avant 
une dame. 3. Vous le reconduisez jus­
qu’à la porte après vous être excusée au­
près des autre» personnes. 4 Prononcez 
ce mot comme il est écrit.

Napoléon 1er. — Lorsque l'on préttib 
te un homme A une femme on nomme la 
femme la première. Si la femme est chez 
elle, elle doit adresser quelques paroles 
de bienvenue.

Bien affligée. — Consultez un médecin. 
Cela doit provenir du mauvmit et u do 
votre sang.

PETITE CORRESPONDANCE
Un pauvre Ignorant. — lo. Goethe se 

prononce “Guête.” 2o. Ceux qui n’ont 
pas de compagnes passent les derniers, 
mais il» doivent suivre les autres quand 
même. 3o. Vous présentez ces person­
nes à la religieuse ou au prêtre, parce 
qu’il faut toujours présenter l’inférieur 
au supérieur. Dites par exemple mon­
sieur l’abbé, j’ai 1 honneur de vous pré­
senter M. X... — Vous ajoutez ses ti­
tres et qualités. 4o. Il est indispensable 
d'avoir un intermédiaire. 5o. C'est au 
maître de la maison à donner le si­
gnal.

«jus. Racine. — Voudrez-vous, en me 
divulgajit votre adresse, faciliter une 
communication importante.

Marguerite des Marguerite. — Deman­
de/ un catalogue à l'un de nos grands li­
braires.

I ne Orgueilleuse. — Un traitement 
extérieur n'est peut-être pas suffisant. 
Dans tous les cas. ces maladies de la 
peau doivent être traitées par un spé­
cialiste.

Lune Argentée. — lo. Ces bons en 
mousseline sont en grande faveur et sont 
d’un bel effet sur une toilette solide. 2o. 
Pas compris cette question. 3o. Vous 
pouvez faire vous même ces moules avec 
du plâtre ; cela vous coûtera infiniment 
meilleur marché que de les acheter tout 
préparés. 4o. Voulez-vous les vendre ou 
les donner pour quelques bonnes oeu­
vres. 5o. Faites votre sirop ; puis pen­
dant qu'il est chaud mettez y vos fruits;

Le* VtéhéA torturé* pnr le# mnlariie* de la 
pen n demandent fntlrnrn A erandarrl#
F.n donnant aux bébés un bain chaud, svac 

du savon CT’TICL’RA *t en les frottant un# 
wul# folr d'ONGUENT rUTlCURA, vou# l#ur 

1» Botrmcll et permette* aux parants
épuisé# d» #* reprsrr.

F.n vent# partout T*OTTER T> ard C 
COUP., prop* . îlo*ton. T -U. P#mand#z 1» 
livre "Nos Bébés", gratis. No 14

! que cho#e du martyre qui n>u# occupe.
• • •

Et d’abord. Notre-Ne.gneur
Christ a voulu souffrir et m » ir;r sur une 
« ro \. pour nou» donner A tou» un sub i 
me exemple tie courage devant a mort 

l-a mort <**t le cbAtniumt ni ce pour 
■i fa ite primitive. \ « i# « •mv. r>»« / l et 

froyable sentence pr«>non v« par l>eu 
' morte morieri* ’. tu mou/r .». V • omme 
non» avon* tous i^hé dan# 'u*- < premier 
père, nous encourons tou» m*» i peine 
• ; . a subie '.ui même N a n > « > happe
N "U» *imimes des condamné*

Pourtant, d’ordina.: «. i’e*t moins ’.a 
mort que ’.’on craint que V cortège d hu 
mi’.iat.'.on* et de doub :: •> qu la précède. 
En effet, pour l'âme chrétienne, la mort 
est vraiment une délivrance . elle met 
un ternie à cet inexorable ennui qui fait 
le fond de la vie humaine . elle ia tire 
du val des pleur» et la fait naître à un 
bonheur qui dure

Mai» hé'as ! les bien* que la mort pro 
cure, par quelle** douleurs, par quelle* an 
gousses fautvfl les acheter souvent

Est-il rien tie plu» p- nib'e quo de voir 
nos plu» noble» fueu *-.> dépérir V—nen 
de plu» humiliant que de voir nrvtr»’ 
corps refuser d’obéir A élan, à impul­
sion de l’âme. ■ la chair, nstrumem de 
l'esprit, devenir peu à peu. et pour des 
année* peut être .:u< alon e de ’< servir 

Or, l’exemple de l'Homme Dieu, mai 
chant à la mort par le plu* ignominieux 
et le plus terrible do^ sup{>lêce», est b.en 
j>ropre à retremper notre courage, à raf­
fermir notre patience.

Quel e»t. le chrétien qui. en face du 
Crucifix, en face du \ erbe fait « finir ex 
pi rant sur un misêrab'e bois, ne »e *^*nt 

i prêt à affronter tou» les tourments, pl y 
siques ou moraux, par lesquels il pourra 
p’airc à la Providence divine de l'éprou-p auc a la rrovioence divine ne ; éj

Christie. — Tl est très doux do fair# 
un sacrifice â une personne que l’on ai­
me. Dans ces conditions, plus la chose 
que l’on sacrifie nous est chère plus le 
plaisir que l'on éprouve est grand.

Si vous ne l’entendez pas ainsi, vous 
n’avez pas l'âme essentiellement fémini­
ne, ouquelqu’accident a atrophié ce sen­
timent du dévouement si naturel à votre 
sexe.

Jules. — Votre question frise l’indis­
crétion. Comment avez-vous pu vous ima­
giner.beau clerc.qu’on mettrait ainsi son 
âme à nue au bénéfice d un inconnu? Je ne 
veux pas faire métier de confesser mes 
lectrices ou moins encore mes lecteurs, 
puisqu'il est prouvé qu’il y en a. parce 
que je ne saurais trouver nul plaisir à ce 
jeu. San» rancune, bon Jules. Quand vos 
questions auront un but utile, .je serai 
heureuse d’y répondre avec empresse­
ment.

Joyo. — Manutention est synonime de ; 
gestion, administration.

Yvette. — L’étude de la géographie of- • 
fre beaucoup d’intérêt. Essayez-en.

Pourquoi Notre Seigneur 
est mort en croix

Notre Seigneur Jésue-Cbnst est mort 
sur ’.a croix.

[je grand oeuvre de notre rédemption 
a été accompli et consommé par le moyen 
de cette vile chose, — une croix, une 
croix de bois, que les bourreaux avaient 
taillée <laj)» un cèdre quelconque de la 
montagne, et qu’i'.s avaient mi»# sur les 
épaule» de l’Homme-Dieu, en attendant 
de l’y clouer lui même.

La croix, v(fi!à donc l'autel oû > Verbe 
fait chair a réalisé ’.e sacrifice suprême, 
et. où il a versé jusqu’à la dernière gout­
te de son sany pour nous donner la vie.

Tel est le fait, attesté par l’Evangile, 
confirmé par la tradition, inséré au sym­
bole de notre foi.

Or, pourquoi Notre Seigneur, a-t-il vou­
lu mourir ainsi. — a t i. c ho:<*i îa croix 
comme instrument principal de **on sup­
plice ?

Lorsque Dieu décrétait de toute éter­
nité !a passion de son Fil# pour Je salut 
du monde, pourquoi donc ordoonait-ii 
qu'elle aurait, lieu par >. moyen de la 
croix, c’est-à-dire par l’instrument de | 
torture Je plus dou’iourciLX. «omme le plus i 
ignominieux ?

Puisqu’il n e#t pa# permis de supposer 
que Je hasard ou le caprice entre, pour 
si peu 'que ce soit, dans le pian divin, 
alors, pour quelles raisons le Verbe a-t il 
préféré à tous les autres 1 épouvantable 
martyre du crucifiement 9 Pour tout di­
re d'un seul mot. pourquoi le Chrwit est - ! 
il mort, sur la croix ?

Voilà la question à laquelle je voudrais 
essayer de répondre brièvement.

l>a Théologie scrute les profondeurs de 
Dieu, pour tâcher do découvrir les rai­
sons admirab.es de ^c* acte» dans ie 
terni#* dans ’.’éternité.

Prenone-la donc pour guide, et deman- . 
dons lui — comme > poète faisait à sa < 
donne Béatrice. — de nou» révéler quel- ;

ver. avant l’heure dernière 8 Pourrons- 
nous souffrir .jamais, soit dans le corps, 
soir, dans l’àme, seulement la millième 
partie de ce que notre Maître Divin a en­
duré l ui-même ?

Et puis, à travers tous les Ages, plu­
sieurs de* disciples du Christ seraient ap­
pelés à donner leur sang en témoignage 
de leur foi, de quel secours 1# souvenir et 
l’exemple du Christ en croix ne leur se 
raient-ils pas dans la lutte et dan» le 
martyre ?

• • •
En second lieu. Notre-Seigneur Jésus- 

Christ venait pour réparer lia faute du 
premier homme.

Quelle avait donc été cette faute ?
Vous le savez.
C’est en cueillant le fruit de l’arbre de 

la science du bien et du mal qu’il s'était 
attiré le châtiment divin. Par un com 
mandement exprès. Dieu avait protégé 
cou t Ve toute atteinte les fruits de l’arbre 
mystérieux, planté au milieu du Paradis.

L'homme, pour son malheur, ne sut 
pas respecter l’ordre d’en Haut.

Or, Jésus, sur l'arbre de la croix, répa 
rc le vol antique Jésus est le fruit, si 
longtemps et si impatiemment attendu, 
que Dieu accepte en échange de celui que 
le premier homme avait ravi. Le crucifie­
ment de Jésus est un acte de solennelle 
restitution, fait à Dieu, au nom de 1 hu­
manité. Voici que. par «on sacrifice, tout 
rentre dans l’ordre. L'harmonie est réta­
blie. Dieu est satisfait. Son obéissance 
jusqu'à la mort détruit l'effet de la déso­
béissance de notre premier père. Ce que 
e^ui-ci avait perdu en min géant du fruit 
de l’arbre de la science. Jésus nous le 
rend sur la croix, arbre de vie.

# # *
Jésus, ear la croix, sc trouvait suspendu 

entre ciel et, terre. Et ainsi, la présence 
de son corp* auguste dans les nauteurs 
a eu pour effet, de purifier l’air des es­
prits immondes qui l’infestaient. Déià, 
{a terre avait été >anct:fiée par l'attou­
chement de scs pas. Au jour de son bap­
tême. il avait, par «a présence dans le 
fleuve du Jourdain, consacré aussi les 
eaux imiver^eTe*. P. fallait que l’atmo» 
phère qui entoure le g'obe terrestre re- 
sentît, également ’es bienfaisants effets 
de sa vertu divine. Ke c'e«t au jour de 
»nn crucifiement, alors qu’il était élevé 
entre ciel et terre, que Jésus lui commu­
niqua quelque chose de sa pureté et en 
chassa les puissances ténébreuses qui. in­
visiblement. l'occupaient.

• * •
Enfin. In forme de ]a croix symbolisait 

merveilleusement l’universalité de la ré 
demption qu’il venait accomplir. Jésus 
est mort pour tous, sans exception Et la 
croix, par ses qu.. re extrémités, signifie 
en effet la vertu illimitée du sacrifice du 
calva re. La terre et. le rdel, l'orient et 
l’occident en bénéficient. Toute ,'âmc hu­
maine y a des droits. Le Christ embms 
se tout, runners dans se» grand» bras 
étendus.

Ah ! vraiment, c’était bien en mourant 
sur une croix qu’il pouvait le mieux nous 
donner l'idée de la catholicité, de l'un» 
versaîité de son oeuvre rédemptrice.

Fr. A. H. BEAUDET,
des fr. prêc.h.

“Le Rosaire” de «St Hyacinthe.

Le role du Conseil Inter­
national des Femmes

L'onda. dal mar divi»a.
Bagua « va'. «» e il monte.
N i pa-' . en in naine,
N a pngiomuM in fonte :
Mormon* -empie e geme
Fmohè non torui a. mar ;

V mAr dove el'a naoque.
Dove lequisto gli union.
Dove d i imigh; « i ron
>p'i i di i:i «»..u

Dan» 'e»» ver», le» plu.» Idéaux peut être 
qu’il ait èi nt». Met «»• t»e exprime une 

. ns vérités
leur contenu étcnie' et m i'>nt « ont**ni 
j‘!rr dan* une »miCitisle « «>mp.i#»e 
ment de sa destinée

t’ombien «»nt etc réconforté.» dans finir 
course errante, combien ont etc < onsofi*». 
comme une mène «oneofi' »on ti *. par 
cette conception de ’a ivUtion de l'.ndi 

Dieu ! 8oi1
dans le raoavrment sans trèv«* d«‘ I’cm» 
ten c quc*t’.dienne. - ut que tu t'étomxiv* 
»e dan» la poursuite tumu tiw :»<* «le» ,*i 
faire» d-* o» mon«1c. ou que. entravé par 
Iss cinconstanc**# extérieures, tu u«*e» tes 
foives à vouloir renverser c.» ob-»t«»<le>. 
«acire le. créature humume. toute» «e» 
choses sont, pénssab’es et pa»sigères 
l’océan d'ét.mité t'attend et en in tu 
trouvera» l'apaisnn'nt et le repos.

t e qui caractérise une vérité éternelle. 
oY.»t qu’el’e »«» ivtrou\e û chaque phase 
de l’évolution, revêtant, de formes aiver 
ses le fond convnum A toutes les «^xisten 
cep, ot manifestant *»,in» cesse A nouveau 
sa puissance de transformation. Toute 
vérité ou en quelque sorte un grand 
point d’orgue, si grave, si prolongé, que 
notre orevlle cesse de l’entendre au nv. 
11011 des bruit» de la vie. et cet*endant si 
puissant, si déterminant. quVi sert de 
base fondamenta’e à toutes le» mélodie» 
du monde.

L’image de toutes les eaux affluant 
vers l’océan syniboli»"* l’effort, individue 
par rapjx>rt A l’ensemble Ea raison d ê 
tre et d’agir de tout individu, son origi 
ne et »on but . le pourquoi et le * vers 
quoi” de son existence, tout est^ compris 
dans cette subordination étornelV A 1 en 
semble auquel, consciemment ou in<'<»ps 
ciemment. il appartient, à la formation 
et A la consommation duquel il doit né­
cessairement contribuer.

t^uc serait ’a terre sans l'océan 1 n 
Sahara, un désert torride et desséché, 
condamné ’l rester stérile. Sans doute, ’e 
ruisseau qui parcourt. prairies, les pe­
tits cours d’eau qui arrosent la campa­
gne. n'ont pas même le pressentiment 
de la mer 'oinfaine. immense. Tout en­
tier à leur tAcbc. qui c»t de produire par­
tout. où ils coulent. la ve et la croissan­
ce, ils ignorent d'où il# tirent !s force 
pour leurs travaux Noués au moment 
• •récent et A ses exigences, leur activité 
doit, leur apparaître comme la sunrênio 
fin. fis ne savent pas. les petit,» ruis­
seaux. qu’au loin s'étend a mer infinie 
et que. sans elle, ils n’existeraicnf pas. 
Sans doute, l’océan no fait pas germer 
la moisson d'or et mûrir les fruit» savou­
reux ; bien nfinync est la part de pour 
riture qu’il fournit A l'homme, et des 
gens A courte vue ont évalué combien se­
rait riche l'humanité affamée »i l'on pou­
vait. voir ondoyer des champs «le blé sur 
toutes les terres que recouvrent les mers 
Txs insensés ’ «ans cette immense éb n 
due d’eau la vie s'éteindrait sur la terre, 
desséchée comme meurt, une fleur qu’on 
arrache A sa tige. Ce n’est pas sans rai­
son que ’e plus ancien des philosophes 
grecs fait de l'eau l’élément primitif et 
se représente la terre «omme flottant 
sur les eaux. \u commencement. l'esprit 
de Dieu planait sur es eaux et engen­
drait la vie.

Toutes les rivières ont un réoentacle 
commun vers lequel leur course hâte ; 
toutes les aspirations de l’homme ont 
une fin à laquelle il aboutit en dernier 
ressort. L’humanité se trouve aujouid hui 
à la veille d’une double évolution ; elle 
est sur le point de franchir simultané­
ment deux étape» con- d érables dans la 
voie du progrès social : I’affmoclus^e 
ment du travail, double enfantement au­
quel elle se prépare pour un avenir peu 
éloigné, au prix de souffrances infinies.

Il y a un sens profond dans la malédic­
tion que l’antique sagesse a prononcée 
simifltnnément sur la femme et sur le 
travail : à la même beuf^. l’un et l’au­
tre ont été franpé» d’a#ujetti«.sement et 
de douleur, de honte et de stérilité ; et. 
des miMiers et des mi’.uer» d’années se 
sont écoulées depuis qu’ils ont été mar 
qués de ce «igné Mais dan» ee fait mê­
me. il y avait comme une garantie pro-' 
pbét ique que la même heure aussi les 
affranchirait. Aujourd’hui, en efîeit. nous 
assistons â la lutte violente que livrent 
côte à côte la femme et le travail pour 
naître A la lumière, tan* que I on puisse 
prévoir encore lequel des deux sera déli­
vré le premier. Ce qui est certain, c’est 
que l’affranchi sèment de l’un ne peut 
se concevoir sans celui de l’autre, ils 
«ont inséparable» et. représentent le» deux 
aspects d’un même idéal humain.

L’aflranchissenient du tra\*nill ne con­
siste pas seulement en une amélioration 
du ‘ quatrième état” ; il ne s’agit pas uni­
quement de* salaires et. de la dignité hu­
maine du travailleur : res choses sont, 
des conséquences et. non des raisons. dc« 
effets, non des causes ; leur principe gît 
plus profond encore ; c’est du travail 
comme tel que la malédiction doit être 
ôtée : le travail matériel, celui qui rend 
la main eaMeuse. ne doit plu* passer pour 
déshonorant et ne doit plus demeurer 
stérile et produire à grand peine une ché 
tire subsistance. Il y a plus : le travail 
n»' pourra célébrer sa véritable, sw com­
plète émancipation que lorsque celui de 
la femme «cessera d’être tenue en 
déshonneur, narre que c’est la 
femme qui «1 accomplit, lorsque ce ne 
sera plus une honte pour l’homme de 
coudre une. chemi»e ou de tricoter un 
bas : alors seulement le travail et les 
travailleurs seront véritablement affran­
chi». Personne ne peut savoir jusqu’à 
quel point le mépris de l’homme pour > 
travail féminin a contribué à maintenir 
> travail lui-même dan» l’avilissement 
où il «e traîne encore.

Mais l’heure de la dél vranee est venu# 
et le Sauveur est appani dans le sanc­
tuaire Elle au*«ü sera bénie par toute» 
le» génération*, la femme dont l’affran­
chissement devenu le symbole du sa­
lut de tous les opprimés

On accuse souvent de nombreux mora­
listes de notre époque de »e consacrer 
trop exclusivement et avec partialité au 
féminisme ; on les avertit que ce mode 
finit par !a.»«er. qu’il est temps de faire 
entendre autre chose. Nia » va t on repro­
cher à une femme en travail de négliger 
ses autres enfants pendant qu’elle donne 
le jour è son nouveau né v A (H*tte heu 
re. sa tâche unique n’est-elle pas de ras 
»emb>r toute» ses forces, atin que le 
nouvel At/re qui a ent au monde soit sam 
et. bien constitué ? Et la plus grande 
chose qu’cl’e "puisse faire dans ce mo 
ment pour scs autres enfants. n’e»t-ce 
pas de leur donner mj frère ou une soeur 
robuste ? Qui donc la blâmerait, de con­
centrer son énergie da.ns ce suprême ef­
fort 0 Lorsque la bel’e jeune soeur «»cra. 
née. pleine do ^ ’guenr et de grâce, et 
justifiant toutes les o«p^rarice«. alors la 
mère donnera de nouveau .«e* «oins aux 
autres avec une sollicitude d’autant, plu# 
grande, que la riche««c et a joj#' de sa 
vie auront, été doublée».

Le pas le plu# déci#'f qui ait été fait 
dan» fi* déveloprximent. de la femme et, 
dan* son ascension ver» la lumière, c’est 
peut être la formation du Conseil inter 
rational des femmes. l’“ International 
Council of Women", qui a tenu ses assi 
ses > Lonvlres. en juin IJWt. Créé pour

Les Enfants pleurant pour avoir du
CASTORIA.

barmoauvr tous le» eifoct*. pour enq»' 
cher l‘ép*.i ph ement et rtoilre po»»tt>.«» 
dan# riiuule , Accotn|>.imieifat *ie gran 
di» eh«*p**. ce L'oiueu international est 
le lieu central où toute» le* tetuianoe» n « 
tionale» et locales re rs aeoat iwt et en 
trout eu ix>ut*«‘t lz> un«» av«v ie* autre- 
h.uian«*tion de» i oiw« * nituMiaux «i** 
tou» le» pa\« «'ù e% temme* »<‘*nt a»»«/ 
«l«'v c <q.pée*. pour \ r «Un» . ur »•• la 
rité et . nu»e en « >mmun «ie leur.» mte 
rét» .e |K»mt d'appui né>v»*aire à lu pour 
.»une de e n d* '-en. le C*»n»ed interna 
ti«*na. i«*» feniiiie* .i p.•ur »• i et un. ; i*‘ 
but « h.mii«>n .»atn«a «lu mouxemtnt tém 
n »: I! nV#t ponit «lest i né à agir ou à 
intervenir dune mamèiv »eusib •> . en 
«'hereha ut à «*xeix er une ieti«>n. A pren 

1 «Ire en main» I«** grande» rà« lie* «le 1 he a 
ce ]•récente, i) #c verrait entravé «lin* 

a« « •un}’:**emeni d«* »« u but >emb ab «• 
A l’«»eil se ru ta leur de 'artiste qui v*nt 
grand r et *•» dèvek>| ^>er *<m «»eu\ re. »on 
rôle «vt de rappeler à i main qui ««père 
I image complète «le »ou nièi Celle r, 
jiarente mactitm, sou* la«]U«'!le »e ea«hc 
une tone si grande et qui «*.»t I.» «x»n«li 
tiou même «le »au exijten*v. «'»t p«’u 
€x>nipn#e «le ceux qui, travail! itri »an» 
re’.â; lie au bien «lu plus grand nombre, n 
voient nen au-dewu» de la réa'i»aiion «te 
bute pratiques. A lauidre* même «>u en 
tendait »an» «■«■*»»•• cette question "Que 
Lut donc le Conseil mtei nation.* 
Qu’atviunplit il 1'” Et l’impatleime hu 
maim* frappait bien fort A la porte ter 
mèe «le i *a’e «*ù !e> membre» du t »n 
»«*il siégeaient «les heur»'* entière» »in» 
que |H*r>«>nne pût savoir qm-l’e* dfsu»i«>n* 
y avaient été prises

t e fut comme une «lébvrance !or#que 
a nouvelle #e répandit «pie quelque» un«'» 

«I-» «lé>gtie«» avaient, presse fi* l->n»« 
j d'adopter une aeUvioe pratique ou tout 

aa moins «I on pr«>p«*H*»r une aux C«*n»«’i s 
nationaux. tant l’homme a l*e#om «le 
voir. tant, il Un est «liffmle d’attendre 
l*»ur comprendre ’ Cette con««*»#ion n é 
t ait elle même qu’um « \jV'<lient pou* Mue 
face momentanément A la p ne# mou « r«u# 
'ii’te du grain! membre Si le i .>n»ei. in 
teru.itional «|«*< temiiK'S se laissait «*n 
trainer A fniiv une oeuvre pratnpie ou 
»eu’einent A vouloir influe no» *r dans «e 
sens, c’en serait fait de H.i Mgnifu .itnui 
internationale . au heu «l’être ,‘océan, il 
t 'libérait au rang d«» mer rntérieure ou 
deviendrait l’arène où l’i^n discute et. où 
l’on se bit E» b«-soin* et l«'s aspirations 
diffèr.'iit trop d’un pny* A l'autre, vt mu 
vaut le» lieux et le» cire .an* tances, pour 
qu'une direction centrale unique puisse 
faire dr-vt â l'imlividu dan# le détail 11 
faut, pro.ysder différemment suivant les 
national té# et les localités ; il faut que 
chacun puisse accomplir sa lâche, grande 
ou petit«\ à sa place «'t selon son juge 
nnuit. Ce qui c#r n«V«-\vHairo. « est un heu 
de rende.: vous où tout converge «M #e 
remontre ; c’est lu vaste mer, avec .««m 
flux et son reflux, recevant, tous les 
cour» d’eau dans #«m sein. Elle est lâ. 
cela suffit. Son essence même e»t le r«’ 
j>o.s «lan.» V mouvement, l'inaction a.pi»a 
rente. Sa tàch«» ne consiste pas A s«* nâ 
ter d’un lieu à Vautre, travaillant ici. 
travaillaut. là . son oeuvie «'•»t caillée 
dan# le sein mystérieux de l’océan . e 'v 
*c «lêrobe au regard et aux évaluations 
de l’homme et. n’apparatt «pic dans s«»# 
résultats. X#’-le l’oeuvre du (’«anseiî 
international d<»s femme», oeuvre t«mt 
intérieure de «‘on«,entration et «l'harmo 
n sation des forces. Tout au plus doit il, 
de temp# A autre, sc faire cnnnnître au 
dehors par une manifestation capable «le 
rallier tou# le» coeur# féminins et d’ob­
tenir leur assentiment, unanime. Le <li» 
cours prononcé à 1/ondres par la presi 
dente du fi’onseil Internationa!. Lady 
Abeixleen. lors «le la grande nianil«‘sta- 
tion juiblique en fnveur de la paix, dans 
lequel elle déclarait que le# membres du 
Conseil prendraient désormais une part 
active A la propagande de la paix. et. la 
résolution votée dans ce sens par es- 
sombiée. n’ont pis été. comme mMih'Oup 
le prétendent, une dérogation A son prin­
cipe. mais bien plutôt, une affirmation de 
son caractère essentiel. Quand l’iiarmo- 
nie est, devenue l’accord, et si ulcment 
«alors, la vie s'épanche au dehors comme 
au dedans et. .s’exprime de part et d'au­
tre avec la. même autorité.

La mission du Conseil international 
des femme# est comparable A celle des 
Offices internat ion atfx institués par les 
nat.ion# civilisées et dont le siège est en 
Suisse : Union postale universelle, télé­
graphe#. transports internationaux, pro­
priété indu# tri ri le. littéraire et. art.ieti- 
que, autant de centres de ralliement, où 
aboutissent, tou» le# fi s de» multiples ac­
tivités humaines De t«*mpe A autre. U 
est. vrai, la presse fart entendre un dis 
cret. murmure A l'adresse de ce# Otn.-«s, 
du peu «ie travail qui s’y fait, de» place# 
de directeurs richement, dotée» qui de 
viennent des sinécure# pour les |K>Iiti- 
ciens en retraite, ceux-ci n’ayant guère 
autre eho«e à faire qu’à apposer leur si­
gnature «à une série de document». En 
effet, ce n’est pa» A ce# bureaux qu'm 
combe ’e travail assidu et. compliqué de 
l’élaboration «le détail : eeVeci re^te 
«’affaire de» différents pax's Mai# les Of 
fires internationaux ont-il» pour cela une 
moindre, importance ? Ix» seul fait de 
leur existence n’est il -|vis la preuve «le 
l’entente du grand nombre, tout eonver 
géant IA et y réalmant un ensemble h.ar 
inonieux 9 C’est, d’eüemême et. d’une 
manière ine neible que leur action »e fait 
sentir.

11 en est de même du Conseil interna 
tional des femmi*». Tve» fils emmêlé», le» 
courants opposée de la grande réforma- 

* tion de la moitié du genre humain vien­
nent. s’y ni «sembler et s’y débrouiller, lye 
fait d’entrer en contact les une» avec les 
autres au centre commun vers lequel tou­
tes convergent, donne aux tendances d.i 
verses une objectivité qui leur permet 
d’agir en retmir sur le# milieux où elles 
»e manifestèrent tout d abord.

Parmi les déléguées au Congrès de 
Ijondre». plusieurs, ayant en la vision de 
ce grand fait, en auront été comme illu 
minée# ; transportées de joie, el’es ont 
pu s’écrier comme les ancien# Grecs : 
thalatta. thaï at fa ! la mer, c’e#t la mer ! 
En face de l’étendue sans borne# tout 
éclatante de lumiène. o’les ont eu comme 
Christophe Colomb, l'intuition que ]>ar 
de là la mer bleue il y a >e» trésors des 
Inde» et que sa surface mobile est la rou­
te qui mène à l’Atlantique, la terre de 
la liberté.

Berne. HELENE de MULTNEN.

—Aucune parore ne pourrait redire 
le» bienfaits que vous retireriez de^ la 
Salsepareille de Hood. No.6

Un tonique d'été sont forme 
de pastilles. Donne U santé 
aux malades et empêche
ceux en sauté d être malad

Ow , „
Native (Æ 
Herbs

TABLETS
▲aarr p. M.r S*«> Jouis pour 91 i*i Vendu 
l«*« nhsrn « irn* «>u un» r*..iia »ovov«# 
pur l» i»*'*i«**ur «lu prl* \ nr
«•riindv «nrfglatféa •lai.» < h*«iu* hoiiu 
vou* ir* contr# tout duna«*r poaalblu. 

THE âLOBZO 0 0USS Cil..
232 ru* St Paul. Msntrsal. Can.

Trois qualités
Entre tous les remède» pour le» nffec 

tion» de la gorge et des poumons, le “Bau­
me Rhnmaî” est le plu# «impie, le plus 
efficace, le plus économique 2 q h

Certificats de personnes 
connues

Couvent de St, Ferdinand d’Halifav, 
29 juillet. 1900

J’a.i le plairir de vous informer qu#» ’e» 
résultats obtenu# depuis que nous fai­
sons usage du Vin de# Carme#, votre ex 
collent tonique, sont très satisfaisants, et. 
nou» nous faisons un devoir rte vous don 
per un certificat, s’il peut vous rendre , 
quelque servie*.

Votre humble servante.
Sr PTK II 1,1 EN N K.

2312 Supérieure.

LA VIGAUDINE
LA VIGAUDINE est supérieure à tou 

tes les eaux de javelle
LA VIGAUDINE blanchit le linge.
LA VIGAUDINE enlève les tache»
LA VIGAUDINE est le meilleur désin­

fectant
LA VIGAUDINE assainit le» lieux 

malsains-
LA VIGAUDINE tue tous le» micro 

bes
LA VIGAUDINE chasse la picote.
En venté chez votre épicier, 6 cent» la 

bouteille.

UNE BONNE RECETTE

OUI, AGISSEZ 
DES MAINTENANT

N’attendez pas plu** longtemps - Ces­
sez d«‘ gràllloumu et de «’raoher — Ns 
crachez pu* vos poumon*. Voir# n4L 
gligeuce peut «avoir de graves résultat*. 
Procurez-vou* une boutetlle de

CHERRINE
Pn*nez-en une couple «le doses, vous 
ne vous sentirez plu» le même, l’ontt*» 
nue/ » en prendre et vou» serez guéri. 
SJ vou» n'«Me» pas saiisfutf des résul­
tats obtenus, votre pharmacien vous 
remettra votre vingt-cinq cent». Peut» 
on faire mieux ?

PROCUREZ.VOUS-EN CE SOIR.

JOSEPH LALONDE,

Tel. des Marchât
1575

CHOLERA
M. J. lirtlonde,

lOO^T nie St Laurent,
Cher monaieur,

Votre seringue automatique dont vous 
êtes l’inventeur, et «pie vous m'avez ven­
due il y a «leux ans, a contribué grande­
ment au rétabliKKeinent de nm santé 
lorsque, ces j.aura derniers, prise sou­
dainement «le crampes dans l’eNtomac, 
ainsi que dans les membres, et de dou­
leurs atroces dans les intestins. Accom­
pagnés d'efforts pour vomir, un matin, 
de cin<| a dix heures, durant lesquelles 
j’eus au moins une trentaine «le selles, 
ce ne fut «ju niors que je songeai à faire 
usage de votre seringue et en quehpies 
minutes les selles ont été arrêtées, les 
crampes et les douleurs ont cessé en 
même temps que les efforts pour vomir. 
C’était bien là les symptômes «lu choléra, 
enrayés par l’usage de votre seringue, 
que chaque famille devrait avoir en 
sa possession pour combattre «a leur 
début les maladies devenues mortelles 
«piand elles no sont pas prises à point.

(Signé)
Mme THOMAS LECOMPTE,

.’184 rue Wolfe.

M. .Tos. I,nlondc, 0V> rue Sto Catherine, 
Montréal.

.le enta heureux de voua donner mon c#r- 
tlfloat. L* 8KRINGU] AUTOMATIQUE 
m'a guéri d’une diarrhée «-anguliiolente. qui 
niVmpéchult «le travailler «lopins deux 
mois. L«* résultat Immédiat m’a per ml* de 
repr«*ndr«* mou travail <lô. «pie Je me kuIs 
s« rvl «!<• votre lri»trumeiit —il y a seulement 
quinze Jours—et Je me compte guéri. J’a­
vais rc«;u les soins «le trois môà«‘Cins. sans 
aucun résultat.

LOUIS BKNECAL,
2 rue Wolf*.

9K

■^c

*

n’est pas Difficile
De teindre vos vieille# Hlouscs et W 

Jupe» cliungéus «.*t de les mettre sL 
comme de-* neuves, si vous 

vous servez du

müRESTORPSl
Hulvez simplement le» directions •». 

qui «-c trouvent sur chaque paquet, 
elles sont si simple* et faciles à 
«’ornprendre qu’un enfant peut ‘J®

&teindre en les »uivant.
.3*2 Dlflèrrnte» Couleara non 

( huanennte».
lO ri» le l'a«|U'-t «*he/'. tou» Ira 

Plin i iii«»«‘ ie u»»

■#: BRAYLEY, SONS & CO.. Mon'rèlI. ^

SEULE MENT

Que 25c ia Bouteille
L* Qiioen’s Hair Helper

eM une préparation qui r.'nd aux cheveux tein 
beauté et leur couleur primitive», arrête la chuM 
des < b« veux, lait disparaître le* dartre» farineusei 
et fait a«i»»i pousHer les c neveux. Ce n'e*t j*a« uns 
teinture Le» parties rlaiie» «Je la chevelure d% 
vi«*i i eut r* ltns «nt.*» Klle e»t Agale a n'imports 
quelle autre prAparallon de 6üc ou fi. En vents 
cher ton» les pharmaciens. »>—Js e

pour dissiper instantanément un ac«'è§ 
d’asthme, d opprewuon. d’essouftlemcnt,

1 des quintes Je toux opiniâtre provenant 
Je vieille* bronchite», il n’y a nu A em 

I ployer la poudre Louis Legrns, le moil 
! leur spécifique eonnil je toutes ««es mala­

die». Le «ouiagernent est obtenu en moins 
d’une minute et la guérison vient pro-

f;re#»ivement. Prix d*1 la boite. ; par 
n poste, flô et» Pharmacie Décary, lfi#8 
rue Sainte Catherine. c

GRATIS
c»«t**m'.ctro r'-.-'' nsiidxblA pour ' p*«lt» giro >n«| 

aux |<or»cnri'- qui 
vendront J«lo,i *»tnes 
d*piiiS)'*»ac»lDtar«s«4 1 ► . ohaotio, rt, r»t- 
t« r; l'*n.ll«f« tr^ntr»’
(tod*me*n<:x ivrooo» 
r** qui on vondi a/tr 
i'vi;*ine», f>s inwp! 
nld-uiM épinxlon
vlrnn-nt dir**<-trpïontd» Pan*, oui________•uvii-fn^nt r n grsîvlovnfuo. Envoyés rottosn- 
lionre âvrr A Ot«t nou* voua CXpédi». 
mnstMéplngto* Qiiandvou«i^Aai]r»tv«ndUes 
*nvrrv*-ni>u* I *rgvjit. et nou* vnvrrron* vntr» 
laoniro. Homo 6i>eclâlt/ Cv ■ Boit<H Te
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AGRANDISSEMENT CONSIDERABLE
• •••Ouverture qui Fera du Retentissement, par la Splendeur, par les Bargains. • ••

LE GRAND MAGASIN DE L’OUEST VOYAGE DE SUCCES EN SUCCES /«
L/ï

Un nouveau magasin est ajouté aux deux anciens, formant le plus beau département pour les dames qui se soit vu. Il faut se débarrasser des marchandises d'été, c'est dono dans ce but que cette vente phéno* 
ftlénale commencera Lundi- Nous avons à faire place à de nouveaux départements, nous ne pouvons tarder. Ce sera des sacrifices en général. LISEZ ATTENTIVEMENT.

Z

LOT Ne 1 — Mousseline en 
couleurs avec pois. Mousseline 
Organdie, Lawn rayé, valant Cp 
12c. Pour notre ouverture.... üu

LOT No 2—Etoffes A Robes en
grands coupons ; il y en a jusqu’à 
35c. Pour notre ouverture l£c

LOT No 3—Jolies Etoffes soie 
et laine. Whipcord Epingle, il y 
sn a jusqu’à 85c. Prix d’où- 
verture.................................... 25c

LOT No 4 — Cretonne fran­
çaise de toutes sortes, il y en a 
jusqu’à 20c. Prix d’ouver- Tip 
tare........................................... I2U

LOT No 5—Un lot de Coupons 
de Tweeds. Il y en a jusqu’à 
60c. Prix d’ouverture....... 20c

LOT No 6—Jolies Etoffes car
reautéss pour robes, matinées ou 
pour enfant^. Il y en a jus- Qlp 
qu’à 18c. Prix d’ouverture.... u2u

LOT No 7—300 coupons de cette 
belle Toile d’Irlande, une chance 
exceptionnelle ; très belle pour Ju­
pes de robes, largeur 3$ vgs. Ils 
sont marqués 75c. Pour OCfi 
notre ouverture, le coupou... Zuü

LOT No 8—Matinées en Or­
gandie, joli patron fleuri, toujours 
vendues 50c. Pour notre ou-' QCp 
verture....................................  Z VU

LOT No 9—Pour le temps des 
mouches il faut du Lino ; il est fon­
cé, 40 pouces de largeur. Qp 
Prix d’ouverture.................... Zu

LOT No 10—Bas en coton noir 
pour dames. Prix d’ouver­
ture ........................................... 5c

LOT No 11—Des lots spéciaux 
pour les premiers rendus sont ins­
tallés sur nos comptoirs. Mention­
nons spécialement les beaux chif­
fons qui sont si en vogue. Cp 
Prix d’ouverture........................ VU

LOT No 12— Seulement 35 
doz d’esauiemain* avec bord 
de couleur. Ouverture............. 3c

LOT No 13—Ce qui n'est pas le 
plus mauvais pour les mères de fa­
milles : a caisses d’Indienne en
coupons, ça revient, la verge, Olp 
à.......•# ^BmU

LOT No 14—Belle Flenellette
en grands coupons de 5 à 10 verges. 
30 pes de largeur. Prix 7c.
Prix de notre ouverture.......... 4c

LOT No 15 — Toutes les belles 
MaJnées avec yoke de fantaisie 
de 85c et $1.00. Notre prix 
d’ouverture sera de............... 50c

LOT No 16—Vtl que nous avons 
ouvart un Nouveau Département 
dans cette ligne» nous sacrifierons 
la balance des Jupons d’été. Prix 
couoé on deux.

LOT No 17—Belles Chemlaoa 
•n Toile Oxford, pour hom- OCp mes, 50c. Pour l’ouverture Z vif

LOT No 18.—300 patrons de ces 
belles soies glacées, carreautée 
ou barrée, valant 85c. Prix A Qp 
d’ouverture............................. "rvü

LOT No 19.—Voyez l'installe- 
tion de nos 3 grands magasine. 
Jetez surtout un coup d’œil sur les 
prix de nos mousselines et 
lawns blancs.

LOT No 20—Corps de Dames 
5c. Corps de Dames, 15c, pour 
10c. La lingerie bat son plein. ^ 
L’assortiment le plus considérable.
Des Dames sont là pour servir.

S. T. A ~R,OF3~F! p"">" “Lt 2265, 2267, 2269 rue Notre-Dame, coin Aqueduc

y ;

A l’hétfl de tillo LES ARTISANS CANADIENS FKAN- 
( AÏS — Sucrursale Notre-Dame

(tHM»!qiTun ayant £îniü l'opinion que les 
travaux d’exc;tvation qui si* iont actuelle 
nient «lau* la rave «Je l'hOtel «le \*iUe 
ronatituent un dunffcr pour la solidité de 
notre édifice municipal et pour U sinh- 
des employés civique*, un reporter «le 
“La Pivaae” a causé de la eiioac, aujour- 
d hui, avec M. l’échevin ilhausaé. IV der­
nier a déolaré que loin d'etre danjjpereivso,
< ette excavation <*t devenue nécessaire.
Il faudra auaai renouveler Ce nhinvlier du 
premier étage, ear i! e*t absolument usé.
IjtMt j outre* «ont en outre presque toutes teur. 
pouiT.Ms. E'L Byette

Il y a quelque* années, lorsque NI.
( hauaaé était membre «le la commissnm 
de l'hfttej de ville, «ette <piestion était ve­
nue sur le tapis, mais aucune décision 
u'avait été prise, vu l’était délabré dans 
lequel se trouvaient «les îmaneew de la 
cité. Aujourd’hui, ïcs améliorations sont 
devenues urgente*.

M. (’haussé approuve le* travaux et 
ajoute que si on y met un tant soit peu 
de prudence, il n’y a aucun danger.

L'IRTIILEME DE BOSTON
Elle viendrait à Montréal dans le mois 

d’octobre prochain

L’assemblée génémiie aema-'annueûle de .
la SuccursaV Noftre-Dome, ISoeiété de**, <>n1 annonce pour Je mois d octobre
Artisans ( anaduTi*-KrançoJ*. a eu lieu prochain une visite de 1 Ancienne et Ho- 
jcudi wur, **<h 1 s la prévuiciace de l’éohr | norable l’ompagma d Artillerie de Bos- 
vin l^ainarche, ex-pnéaidenlt général de , *on* otîiciers de cette organisation
eetto société. élenfin** du bureau ! î0111 aujourd hui en cette ville dan* le
ont. donné .e résultat suivant : j but arrangements prélimi-

.1. A. Divou*. président. | Da‘rpf» P^ur ce voyage, qui sera poussé
r. M. Lavn.e, 1er \rwie-président. | jusiiu a Québec, dit on. Ce» messieurs
Kug. UingeATn. 2ème vicespnésidflBt. sont descendus au indsor. ( e sont : 
\*. Albert Morin, secrétaire. ' lc C°L \ M >«111*, le major S. \L Hed-
.1. L. David. 1er comim.ssaire ordonaa- ce,i,. ^t!1t‘b,krurRirn V ' ' Best, le lieute­

nant \Y . î>. Best, le lieutenant («eo. h. 
IlaJI. le lieut. E. E. Wells, le lient. J. 

nabeur M. Useher, le lient Geo. H. Ineie. Ils
Directeurs : MAI. Va\. Fortin, 1*. Pâte- ! ont é,é r^UH hier matin par le lient.

.’éme oommiSAaire-oovion-

niiuU', ]#. Diwsaii'.t, J. Robert‘et H. ! co’- ^tevenson. qui le» a açeomriagnés

VENTES OU CESSIONS DE BREVETS

William Anderson a cédé à O. Terrill, 
de Brooklyn, N. Y., un quart de ses pro­
lits dans une application pour brevet, 
pour un "Ventilateur de chars.” Prix 
de vente, $12,500.

E. W. Allen a cédé à A. R. Price et 
Robert Coppock, de Athena. Orégon, le 
dorit de manufacturer une “ Machin»* ii 
laver le linge", invention protégée par 
le brevet No 605,987. Ce droit vendu pour 
les Etats de Washington et Orégon a 
rapporté la somme de $1.000.

John T. Avery et al, ont vendu à la 
Avery Wall Paner Machine Manu fact*» 
ring Co., leur brevet No 650,215 pour 
$10.000.

A- W. Lyder et W. L. Turner ont cédé 
à la Blairsville ladder Co., de Pennsyl­
vanie, leurs droit* sur le brevet No. 
640,211, pour "Echelles pliantes”. Prix 
de vente, $25,000.

La Omaha Pulverizing Machins Co., a 
cédé à la Paxton Vierling Iron Works 
tous «es droits, titres et intérêts dans le 
brevet No 500.582, pour une ‘‘Machine k 
pulvériser le mineshi et le grain”. Prix 
de vente, $1,610.15.

E Communications fournies par MM. Ma­
rion et Marion, édifice de la New-York 
Life, Montréal.)

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES

Par décj*ion de Mgr raachevêque de
Montréal, ont. été nommé* :

M. l’abbé A. Godin, auménier de l’A­
sile Sa iït-Benodt-Labre ;

M. l'abbé A. Cullman, vicaire ft La-
ehma •

M. l’abbé M. l>f*ro«ers,vicaire ft ^aint- 
Jean-l*ar>tiste ;

M. l'abbé A. Kan te, vioaire à Saint 
Jean-Baptiste ;

M. l’abbé A. Gratton, vicaire ft Saint-
Oyprien.

MUSIQUE

C’harbonneau 
Censeur* : MM J. B. A. Gongeon, J. 

B. Angrignon et <». Legrand.
Dé.^uén ii la convention : MM. J. A. 

l’orlier. E. lamgevin et L. A. Monn.
Snlrsùtut* : MM. hid. Fortin, J. B. 

Angrignon, F. M. Lavoie et J. B. A. 
(jrougeon.

Il y avant environ 500 personnes pré 
«entes, et Je conseil exécutif étant repré­
senté par M. F. Bénard

au salon du maire, ft ITIôtel-de-Ville, et 
plus tard au bureau militaire de la Salle 
d’Exercn es. H semble certain que Mont­
ré;!.! aura la i iaita «1«* la ( ompagnie d’Ar 
tillerie de Boston en octobre. Cette or­
ganisation, dont les membres sont au 
nombre de quatre cents, agite depuis 
plusieurs années le projet aune visite 
au Canada, mais elle n a pu encore le 
réaliser. L’an dernier, l’ouverture de ’a 
guerre du Sud Africain a fait manquer 
un voyage ft Québec. Cette année, on es-org&iuAateur.

J/échevin Ijamarche, après un ydi di«- i i, - - »____ __T« ,cours de ciivonsitanoe, céda son *iège ft ^ A A* ri quelques
M. •(. A Portier, qm rrmervia los d,r« : . l,M2J?*t,on ont
t.-ur» ot W merubre* dr m micCTT»ale do ] ('hateauV* Wind.or par la Ren.o'* *U
lui avoir accordé de nouveau 'Jeiwr ion- r..tio \ i»a«____
fi.i nrr. pui, il le* ft ro^rtb^r ,
au mtn*» de loar grande exou^ion de | semble trt, prè9 k celui de 
dmianrhe proehmn. A St .I^rOme, oû d Ln„ia,^ i,..anglaise lorsque les colonies américaines 

appartenaient encore ft la Grande-Bre- j 
tagne.

PROFESSION RELIGIEUSE

y aura mervse en musique, amuaemenU 
dans un magnifique bo<<ige. et oomeert 
dans "a soirée. Après Iîos Alentri<ms, M.
Ed. Fortin, l’un <les directears, a reçu 
ses coilègnes d'une façon tout ft fait gen- 
tüüe, ft son restaurant, coin des rue* St 
Jacques et St Gabriel.

SUCCURSALE ST JACQUES
Les inennbr»*» de «la Société de* Arti­

san* Canadiens-Français, Succursale St 
JaoqtK», 122 rue St Denis, prot'édaient, 
hier soir, ft l’élection des ofticiei’», ainsi 
qu'au choix d'un <l6légué et «u'batitut dé­
légué, pour la oonvontiou du J0 septem­
bre prochain. Résultat de .'élection :

Chaiietlaui, Jtév. M. Dubiiau.
Président, J. A. Dénnger.
1er vice-«président, N. Jirouiüet.
2ème vice-jpnéswient, D. Séguin.
Soc.-trésorier, C. «1. Cadotte.
1er com. ordonnateur, T. H. Comtois.
2ème coan.-ordonnateur, D. Martin.
Directeur* : Jo». Lamoaireux, D. A.

Nadeau, Jules Huot, D. Perrault, D. W.
Gagnon.

CoMeuni : J. A. Goélette, Ant. La- 
pierre, Hector QueviXom.

Délégué, M. J. A. Démger, et mibstitut,
M. Jules Huot.

Il y eut discours par MiM. J. V. Dé- 
saulniers, L. S. CiN*ndron. Henri Roy, Dr 
Leblanc. Marcel Fontaâuc, S. Tcaêdoule,
A. Bourbonnièpe, et l*a.r le pi-^dontt M. chip| 0nt- . Marie de Saint-.Tean Goal-

Programme de la musique exécutée la 
semaine prochaine, au Pac Sohmer :

Lundi, <> ur.ût
Marche, v Le Vainqueur,’.......Thomas
Up verture, “ Mignon,..................Thomas
Intermezzo, “ lye Petit Flatteur ”...........

Eilenberg
(Après l'inteimission^ :

Sélection, "Capitaine Ihérèse” . . . .
Planquette

Mardi, 7 août
Marche, *' Ivc Guerrier," . . .
Ouverture, ‘‘ Test ”..................
fcolo de clarinette, " Air varié

(Pierre Perrier) 
(Après intermission) : 

^élection, ° lone ”.....................

.Wallace
.Ix>rt*ing
P

Lemias

.Fetrella

J. A. Démiger, après iesqneis i’assemWe 
s’ajourna.

SUCCURSALE DE LA PATRIE
Dimanche. Je 29 courant, inauguration 

de la succursale de* Artisans cauadiens- 
français de La i’atne.

Pour la circonstanee. étaient ici MM. , 
H. Rov et Desaiï’.niers, de Monti’éal.

L’assemblée ft la salle publique était ! 
nombreuse. Ix? Rév. M. A. Ganépy, curé 
et chapelain des Artisan*, a dit des pa- 
roh** appropriées ft la circonstance et pro­
pres ft stimuler le zèle des membre# de 
la société. !

Les Artisans, au delà de 60, ont choisi 
pour la direction de leur bureau :

Chapelain, Rév. M. A. Gjjyiépy; prési­
dent, J. B rit’Ion ; 1er vice-président, A. 
Ch amber land ; 2e vice-président, P. L.

Ive 23 courant, à 1.30 heure de l’après- 
midi, dans l’église paroissiale de St Lau- 1 
rent. Sa Grandeur Mgr P. Bruchési pré­
sidait une imposante cérémonie : dix- 
sept u«»viees de la Congrégation des 
Soeurs de Sainte-Croix et des Sept-Dou- 
leurs sc sont consacrées ft Dieu par l’é- j 
mission des saints voeux.

Choristes : Soeurs Marie de Sainte-Ju­
lienne, de Sainte-Julie de Somerset • Ma­
rie de Sainte Hilda, de Boston, Mass. ; 
Marie de Sainte-Clémence, de Saint-Jan­
vier ; Marie des Séraphins, de Saint-Li- 
guori ; Marie de Saint-Jean Chrysostô- , 
me. de Snint Isidore de Prescott ; Marie 
de Saint-Oswald. «le Lochiel, Ont. ; Ma­
rie de Sainte Kuphémie, de Keeseville, 
N. Y. : Marie de Saint-François Régis, 
de Saint-Laurent ; Marie de Sainte- 
Adrienne, de Montréal ; Marie de Saint- 
Didace, de Montréal : Marie de Saint- 
Gustave, de Saint-Scholastique ; Marie 
de l’Incarnation, de Saint-Liguori ; Marie 
de Saint-Félix de Valois, ne Cornwall, 
Ont. ; Marie «le Saint-Victor, de Varen- I 
nés ; Marie de Sainte-Robert inc, de Lo- 

e de Saint-Jean Gual-
dert. de Montréal.

Coadjutriee : Soeur Marie de Saint- ! 
Ernest, de Gonic, N. H.

L’allocution de circonstance, donnée 
' par Mgr l’archevêque lui-même, a été 1 
I fort goûtée.

A cette belle fête religieuse assistaient 
plusieurs MM. du clergé séculier et ré- | 
gulicr ainsi qu’un grand nombre de pa- 
rents et d'amis.

Parc AMPil
OUVRIERS !

Ne Payez plus Loyer !
Soyez Propriétaires !

Construisez un cottage pour votre famille.
Ne travaillez pas simplement pour augmenter la fortune des pro­

priétaires. ECONOMISEZ !
THE AMHERST PARK LAND CO., pour atteindre ce but, offre 

de bons avantages :

Lots & Bon Marché, Conditions Faciles,
Titres Parfaits, Localité Salub^,

Près des Eglises, des Ecoles, des Tramways Electri­
ques. Vous pouvez acheter un beau lot pour

$80, $85, $90, $95 ou $100,
SUIVANT UA LOCALITE.

IL NE NOUS EN RESTE QUE QUELQUES-UNS,
Procurez-vous-en un avant qu’ils ne soient 

tous vendus.

ISV%VW%WH

! S BONNE AUBAINE S î

Prenez les tramway* do la rue St Déni* et St Henri pour voua ren­
dre aux terrain*, où nos agents spéciaux seront, chaque jour, pour 
recevoir les visiteurs. On peut se procurer de plus amples renseigne­
ments du soussigné, au bureau principal,

145 RUE ST JACQUES,
Sable à Vendre. Téléphone 2618.

C. C. E. BOUTHILLIER, Sec.-Trés.

ORDINATION
Mercredi, le 25 juillet, dan* la cathé­

drale de Montréal, par Sa Grandeur Mgr 
TTarkint», évêque ne Providence, aux 
Etats-Uni*, a été ordonné : Sous-diacre, 

Nap. Prévost; «eo. trésorw. Ch». F. X. Pow le dioo*»» d. Grand Rapids, M. 
Prévost: 1er corn.-ordonnateur, A. N. 1 abbé J. B. surprenant.
Liard; 2e corn, ordonnateur, M. Fouché r; i — —
directeur*: H. Latteur, Jqg. Larocholle,
F. Choquette, P. Gariépy; cenaeum, Eu- I 
clyde Choquette, Th. Bernier, A. 
chard.

Bon-
VOYAGR PRECIEUX

TAILLEURS.,
Pour faire un Cours de 

Coupe complet, pour changer

DE MÉTHODE, OU POUR VOUS 

PERFECTIONNER DANS VOTRE 
PROPRE SYSTÈME, ALLEZ À L’ÉCO-

le de coupe C. & D. School 

Co., 4 rue St Laurent, coin 

de la rue Craig.

51T-PAUI
(Prèx de St Henri.)

LES FORESTIERS INDEPENDANTS
Ottawa. 4 — M. John Coates, le prési­

dent de l’Associâti«»n Conservatiree d’Ot­
tawa, écrit d’Adélaïde, Australie, A un 

La Oour Metropolis de l’Ordre Indé- ! ami ici qu’il a appri» de* choses très pra- 
pendant de* F<"»r«*ist.ierH s'est réunie cette tiques la bas et dont il fera bénéficier

229—4

Mere i edi, H août
Marche, “Les Muscadin*/'
Ouverture, " Zampa..................... Hérold
Menuet, " Célèbre Menuet”. .Boccherini 

(Après intermission) :
Sélection, “Lohengrin” . ... .Wganer 
Danse hongroise, " Czardas’ .Hftsselman

Jemli, B août
Marche, “Qui vive!”................ Miehaeli*
Ouverture. "Echoes* of Minstrelsy ” . . .

Hosfeld
Eolo de saxophone. "Fantaisie”. . .Held 

(M. fc'énécaut)
(Après rintermission) : 

l'élection, “ Ma mie Rosette”. .LacOme
Vendredi^ 10 août

Marche, “ l^e Matador”........................ Zies
Ouverture. * Oberon”.........................W eber
t?olo de petite clarinette, “Concertino, i.

Waldam
(M. Névraumont)

(Après l’internnssion) :
Sélection, "Romance* sane parole*”....

Menddssohn
Samedi, 11 août

Marche, “Estella”..............................Verdi
Ouverture, “ lx* Trésor des Aïeux”........

Reissiger
Duo de pistons, “ Friquet et FYiquette”.

Damaré
(MM. \ andermeershen «4 Privé) 

(Aw*8 l'mtermiseion) :
Sélection, “Pleur de Lys”...Léo Delibes

Diiiinnrhr, VI août
Marche. "Le Renouveau” . . . .Bailly 
Ouverture. “ New-York by Electric 

Light ”........................ L. O. Dewitt
Danse nègre......................................Willi*
(Après nntermission) :

Sélection. “Mélange Musical” (Musical
Joke*)......................................... Ham

ftS’La semaine prochaine, grande* at- 
traotions nouveélea» 232-1

semaine et a résolu, .sur proposition du 
eapt. Gaspard Lefebvre, de visiter toutes 
les cours-soeurs de la cité.

T^a *cmaine prochaine, l’on *e rendra ft 
la cour Ste Catherine.

C. M. B A.
La succursale de la C M. B A. de l’As­

somption a adopté «les résolutions de 
connoléances ft T<»rcasion du décè* de M 
Inouïs Philippe Archambault, d’un de ses 
membres.

AU FEU !
l u farrour rausr une panique au Théâ­

tre de >a Majesté

I n farceur a cru faire un bon coup, 
hier après-midi, ft ia représentation de 
la matinée, au théâtre de Sa Majesté en 
criant tout ft coup, au feu ! Il 1 ai Hit y 
avoir une panique. A ce cri d'alarme tou­
te l'assistance fut sur pied et l’on «lit 
que deux ou trois dame* perdirent con­
naissance. Quoiqu'un courut à la station 
No io. me ,mc < athmne «t annonça ,IU . ,. ^
«•Hpitajiic Gilmoin <iue le théfttic était en ' Xolc DépTOSSlC de la 
feu. En moins d’une minutes, les pozn- : ®
piers étaient rendus sur les lieux, mais 
heureusement, on n’a pas eu liesoin de 
leurs service». On continua la représen­
tation, qui ne hit pas dérangée davantage.

les conservateurs ft son retour. Il dit 
nue la force du parti ouvrier en Australie 
l’a beaucoup surpris. C’est un facteur 
très considéré dans la politique de ce
pays.

Ni. Coates ajoute qu'il espère arriver ft 
Ottawa vers les premiers jours de sep 
tembre, alors qu’il se préparera ft s’oc­
cuper activement pour les prochaine^ 
élections.

Durant son absence. M Kavanagh agit 
comme président de l’Association Conser­
vatrice.

American Sheet Steel 
Company
Battery Park Building 
N cw’-York
Fabricants de toutessortes de 
Tôles en Fer et en Acier 
Noires et Galvanisées.

; GUERI EK 
* TRES PEU
'de temps

Etes-vous :
.GREVE?!

, M. J. B. LABEL LE, 1021 Cadleux, *m- ,
» ployé chez (‘ha*. Langlois A Cle, rue < 
i St Paul, a été radicalement guéri par <

; La Cle Ni Mcntréal poir
Il Boérisoi des Ruptures ;

m un rachkl, Montreal «
, Prene* les chars de la rue Amherst ,

Zii
(2)

•♦••♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦e

un nu
plète g««erlM»n.

La Cie d'Assurancc Mutuelle 
contre le Feu de la Cité 

de Montréal
Avec département d’assurance ft taux fixes 

Risques de juillet dernier . $386,458.90

W. Dewees Wood Company 
Tôle en Acier Poli Wellsville.

B. &
Représentant* pour !• < anada
• fc. H. ~ ‘ ~Hiomp^on f'ompauf 

mr St suinte*.
Montréal. misa

Primes aux taux ordinaire* 
Primes chargées par la ( e

5 109 27 
3.506.40

Economisé par nos assurés
«lu mois............................. 8 1 £08.97

Economisé par nos assurés
du présent exercice .... 20,013.18

^ fa H Y I C r * •pl'-néM* hotte |«if II I I ^ U-'I.I** . *t |■ ■ W prmonn».
«imI v^lrrat à Ifr . charNi* Mulpmetc . rioii.alne* do fnaffnlft/itKr Wt daitlonn. on.Ai .le vtrttebl.a photo*- 

do *aln*Pt* L*nn XIT1 Ip pl - p.«n<lto*iNernln qui ezleto. et lo Pftn\ ■ Miatptre du Canada. Urirvr. Eorlv-

Les étoffes à robes ont 
subi une réduction de! 
plus de la moitié pou 
<a semaine prochaine 
ADAM LAMY, 2023 Notre- 
Dame,voisin de Ronayne 
Bros.

Que l’on se hate d’a­
cheter à cet endroit dési­
rable, avant la hausse 
qui va certainement se 
produire dès que la Cie 
des Chars Urbains de 
Montréal commencera de 
prolonger sa voie dans 
cette direction, ce qui va 
se faire bientôt.

LES ANCIENS PRIX 
DOMINENT ENCORE.

Prenez les chars di la rue 
Notre-Dame Ouest.

—- —a

On demande des Soua-Agents.

: J. H. CREYIER,
Agent Oenerm R.

Bureau de la Vllle9

50.1 BATISSE NEW-YORK LIFE.

non», r* Hou* *rT*rr-'*i
toM t*r U **«>d*>-l«N.
nou« iMrc^at «••. eo’iÉ f\

rrsn^.i f«*r 1%hi'rriY co.
sprrran^o p«r T* potH. A* I

, Ooil* pf 1 OToS**, OtiW

GRATIS
ITn bicycle à votre choix en ré- 

compenfte À tous ceux qui me met­
tront en correspondance avec quel* 
qu’un désirant s’assurer sur la vu.

Pour informations, adressez :

Jssurme, Bureiu lu LA PRESSE.

GRATIS ^.47.
rnAffniAqu'ftoloarroMéo* 
aux p-r»rtT*n*« qui v*nd 
r « >u t lMB««| 3 <l*t j Md n** d>pinglM om^i d* à IM. Uvuim 

U a io
>f» o«, 2 J eux, > d «n- ho*. --%1w #n A!>*n*. mr 

tio* A Jour et «ionM# «"wif. n#t nrot^. ••«im
arr^'r». Nmia d «•x^md* 
pxiMl *rjr>'»«l,A’-Nnr#. En 

- «m wnnorjr»» *rrc Totr^ nom rotr* *d. ri 
r.o •« Tott*'•nr^rron* opinx>». «41 and v -u* iOT *'ir*f 
T^nd-ia* anvnToj.n'uitl'areont Mroj« roiia lOTona p*r\*- 
n«r • r m«tfiuA<iu«*Ccor>1éot). to.ia 0*1* Mfita. UtN l’IMorvi^KC. L^*lor«SK«

DEVENEZ PROPRIETAIRE
chance sans égale pour celui qui n’est pas doué de la fortune.

Secouez le joug acccablant du loyer. La succession VIAU a dé­
cidé d’aider à bâtir, à quiconque aura acheté un LOT à

"V X A. TJ "V X Xa X> 3ES
Où trouvez-vous une pareille chance ?

A VIAUVILLE SEULEMENT
CONSIDERANT le bas prix des lots—
CONSIDERANT l’avantage de pouvoir bâtir avec des avances qui 

vous seront faites à bas intérêts —
CONSIDERANT la longueur de temps qui vous sera alloué pour 

remettre ce prêt—
CONSIDERANT l’augmentation journalière que subissent ce* lots 

dans leur valeur—
CONSIDERANT que sous très peu de temps vous avez un grand 

bénéfice à réaliser en vendant.
CONSIDERANT mille autres raisons trop longues adonner ici, mais 

que vous apprécierez vous-mêmes en venant visiter—
Vous vous hâterez—car il sera trop tard peut-être dans un mois, 

rencontrez-nous sur le terrain ou au bureau en ville — pour «recevoir 
toutes les informations.

Le prix des lots varie de 12c à 18c le pied, 5 p. c. comptant, ba­
lance en 8 années à 4 p. c. d’intérêt. Venez jouir de i’air frais et 
entendre de la bonne musique qui se donne tous les soirs.

EDOUARD G0HIER
Gérant pour la vente des TERRAINS de la sucGesslon VIAU,

BUREAU CENTRAL : Bâtisse New-York Lifo.
rT'«l. ISoll Muln 140».

LOTS Désirables
Pour Vente Immédiate

Avis aux Constructeurs de Maisons
Nous offrons en Vente, à des prix exceptionnels 

de bon marché,

3 LOTS sur la rue SHERBROOKE
Entre Visitation et Beaudry.

PARC LOGAN

a»

3 LOTS SUR LA RUE ST DENIS
Avoisinant le No 1238.

GRANDEUR 75 X 90
• *

j i--------------- ----------------------------------------------------------------------

R u t- L L L

255 23o 37.

5! D L N i 5

Toutes informations à nos bureaux,

PARENT FRERES
IMMEUBLES ET PRETS

93 KTJHÎ ST J A.COLTES
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LE PELERINAGE A RI61UD UfM ttab»i44e p«r 1« ^out» rueu^Jit 
CARadien — Un notivoau i hare — 

Retour de» pèlerius, ùe Paray*
!#•

« ■

* 4‘Jfc - /5? '
' ■

nadi^n \ ?uAwî.dé 
♦.uAd^ée 4 etaL.ir

w.
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LA GROTTE DE NOTRE-DAME I>E LOURDES A RIGAI’D

Le lOème pèlerinage annuel don ('lerrs
de SaintA iateur. aura lieu à Notre Da­
ine de Lourdes de Kigaud, mercredi, le 
la août, yous le patronage du Réy. l’ère 
llucharme, provincial dee C. S. V.

Le voyage s» tera par le chemin de fer 
du Pacifique1 Canadien.

Le départ aura lieu de la gare Viger H 
6.'30 a.m. Le convoi arrêtera à toutes des 
stations.

Dnns cas de mauvais temps, le eol-
tète Bourget sera à la disposition des uè- 
(erins, ainsi qu’une tente et se^ aoeeeeoi- 
res. au pied de la montagne.

Comme souvenir du j»è!erinnge un coeur 
?n vermeil sera offert A Notre-Dame de 
Lourdes.

Ceux qui donneront .ï rents auront leurs 
noms éciits dans ce coeur.

Des billets sont en dépflt chez messieurs 
les curés des paroisses de la ville et de la 
banlieue et sur le parcours du pèleri­
nage.

La coutume des pèlerinages est très an- 
sienne On en trouve des exemples :

lo. Dans l’Ancien Testament. Elcana, 
père de Sarouel, se rendait trois fois cha­
que année à Sila ; Tobie, quoique tout 
jeune encore, fuysit la compagnie de ceux 
de sa tribu qui adoraient les veaux d’or 
et se rendait à Jérusalem pour adorer le 
Seigneur.

2o. Dans le Nouveau Testament. La 
bienheureuse Mère de Dieu se rendait 
chaque année au temple de Jérusalem, 
avec le divin Enfant et «Joseph, bien qu el 
le n’y fût pas obligée. Des Juifs de tou­
tes les contrée# du monde s’y rendaient 
de même. S. Jean l’Evangéliste nous ap 
prend que de nombreux Gentils y allaient 
aussi pour adorer le Dieu des Hébreux.

3o. De pieuses traditions, des révéla­
tions parfaitement vraisemblables, noft» 
apprennent que la bienheureuse Vierge 
Marie ne se lassait pas. après l’Ascen­
sion du Sauveur, de miter les beux sane- 
tifié> par sa naissance, sa Passion, sa Ré­
surrection, son Ascension glorieuse, etc., 
aie.

L’histoire ecclésiastique nous montre 
cette pieuse coutume des pèlerinages en 
vigueur dans la Sainte Eglise, pendant 
tous les siècles.

Dans notre temps ces pieux voyagea ae 
multiplient plus que jamais.

C’ est un besoin pour beaucoup d’âmes, 
d’aller ainsi vénérer certains lieux, cer 
tnines reliques, certains souvenirs.

On compte qu’â l’occasion de cette 
grande fête, les fidèles se rendront en 
foule A Rigaud. vénérer la mère du Sau­
veur et lui demander des grâces et des 
bienfaits.

Le gouvernement 
la tuglie Jio.me qui * 
u:. service ivei et vi*rc«.t entre Anna- 
pob». N ave.Ie lî o**c. et Londres, An­
gleterre. te servie* dtbutera vu septem­
bre pro/harn. Les pomme» de ’.a Nouvel­
le Kiosae pomr«»iit ^nisi être transpor- 
té s us rttudement et en «le meilleure» 
conditioii* »ur .e mai v Lie aii^.ais. De 
gismi* entrepôts sont tu coustructiou A 
Annapolis.

\j* paquebot “Vsne«»uvei de la ligne
Dominion, eapitaine David MvDonaî t.sera 

Ml IV4
ré raie et un grand de passag- rs parmi r.es- 
queJtx» nous mentionnerais 

Mlle V. Atkinaon. Vflh lubry, M 1 
S«nsli Xver. Mile Marie Barker. M. Ê 
4L H Bedfo»-,l. M D M. Bcdtord. M L 
IVetz. Mme Bcetz et enfant, M. IL Hegg. 
M un 1 * \\ 1
M Bertrand. Mlle J. Brown. Mile iL.t
dvs Burt. M Bvnl. Mme Hyrvj. Mme
l alveit. ^I. 4. S. t’aninbe 1. Mme Can*»» 
bell. M. F. H la ion. Mile 1 l'a.-ton-

?u»i\. M. Hamilton t hipmau. Rev. Father 
ho. jro*. M. f. C'«v.kshutt, Rév. M 

(lommanche, M J i overnton. M 
vernton, M. Crisîie!d. Mjne t'urtis. Mas­
ter Arthur 4 M.i>ter 4V.il Curt s.
^l .- • • i ■ » , > •, M
A S lb isle, M. \ v DeCisle. Rév
Père Dc:.|.«:«iin-. Mlle Destina», M.i»
4 • 1 ., M. W. ] VI. 1 s. Du 
chaîne. M. A. M. Ihickett. Bév. 1 Vre l)n 
ga«. ( .ipitaine Kdv. .:\1>. Mme Edwards. 
Mlle .v. «Je^tima’iv ule. M. 1). M. Fergu­
son, Mlle Flora Fell/. M \V. 4. . Flolev

' terre, au m<Me de septen bre prêchai» U ' 
sera probablement remplacé par W “Pal

Le yacht ,,Dorothr”r ai ; artenaai à M. 
George Graham. de Bnckvilla. est rtinA 
ici .n.eroredi soir, venant du rlaut-C»»»- 
da, par las canaux intérieur», et en routa 
pour Québec et les ports du golfe.

Le steamer “Roman" de la ligne Domi­
nion. part aujourd'hui j*our Lomiroa. Il •
apportera une trèt» !«»rre eargaison »'om- 
j'ren.mt A6.44440 romots d< blé 7410 bétee A 
cornes, 30 rbars d* Mandes, 2,(100 tinettes 1 
de beurre, 3.000 bottes de fromage, COO 
madrier* et un large montant d autres 
roarehandisea générales.

MOUVEMENT DE8 NAVIRES
Arrivés :
“ Aotiv," 8457. Anderson, Kingman et

C e âhetou, charbon.
“Nedeu aes. 9744. Sueimngrem. Car- 

bray. Rout h et l ie. Sydney, charbon.
“ Mont Uiauc." 1919. Crouaot, A. Foin- 

dron. Havre, générale.
“Turret (’hief,” 1197. Wilde, Kingman 

et ( îc. Sydney, charbon.
“Turret Crown.’’ 1142. Hayton, King- 

man et Cie, Sydney, charbon

“ Mont fort.” Jones.
Barque “ S. 4J.. No

grântLs’L

goldcura
Deux Ihraiaosa par 

le» Mercredi cl
!• p—r ht* Anna al 
à h hrs a.m.

lac pUcea later mèdlalrat»

C omp.iny, Sarma

our Liverpool. 
Imperial Oil

H

H

et A. Allan, 

et A. Allan, 

Reford et Cie. 

Carhray,

Livonian. V» hite,
CviasBow, générale.

" lunisian,’’ Vinond,
Liverpool, générale.

“lona.’’ < ummmgs, R.
Londres, générale.

"Nedcncf. >v»*nninggaen 
Kouth et l'ie. articles miniers,

“Aotiv, Anderson. Intercolonial Rad 
way sur lest.

"Turret Crown,” Hayton, Kingman et 
Cie. >vdnev. sur lest.

"Turret Chief,” Wdda, Kingman et 
Cie. Sydney, sur lest.

'.lac ia. Lindsay, R. Retord et Cie,
Mine Flood, 
H. Fuiford.

Mlle
Rév.

Fortier. Mine 
Père Gorman,

l*l*v» , , •• • *
.L'bu I^eRh. générale.
Mi

PELERINAGE
Les Pères Oblafs en route poor Ste

Aune de Beaupré

A trois heures, cet après-midi, hommes 
et jeunes gens de l’église St Pierre et 
toute-> ies autres congrégation» d’hommes 
partiront pour se rendre en pèlerinage A 
F te Anne de Beaupré. Le vapeur "Trois- 
Rivières’’ a été nolisé par les Pères 
Oblats qui dirigent ce pèlerinage.

Depuis trois jours, les hommes et jeu­
ne.-. gens des ( ongrégations et des Socié­
tés de Tempérance se préparent de faire 
de ce pèlerinage une grande et magnifi­
que démonstration religieuse.

Les pèlerins se rendront à heures 
au bateau. To is iront prier la bonne 
sainte Anne pour obtenir la cessation 
ou au moins la diminution de fléau de 
l’ivrognerie qui menace de ruiner un 
grand nombre de nos bonnes familles ca­
nadiennes.

Le Triduum préparatoire à ce pèlerina­
ge est commencé depuis trois jours. Voi­
ci le programme du pèlerinage :

SAMEDI à 2V£ heures p. ni. — Réu­
nion de tou?> le» pèlerins A l’Eglise St 
Pierre. — Avis. — Récitation tic quel­
ques prières. — Départ en procession 
pour le bateau. — Tous les pèlerins sont 
criés de prendre part à cette procession, 
5 heures. — Départ du bateau. — Chant 
par la foule des pèlerins. 4*4 heures. — 
L’hapelet en ‘J choeurs dans les 2 salons, 
5 heures. — Office de la Sainte-Vierge 
dans les *2 salons, 0 heures. — Souper.

7*4 heures. — Annonces. — instruc­
tions. — Confessions. — Les pèlerins sont 
priés d’acheter autant que possible leurs 
objets de piété sur le bateau afin d’ën- 
courager le pèlerinage.

9 heures. — Arrivée au Cap de la Ma­
deleine. — Procession aux flambeaux. — 
Tous les pèlerins devront se procurer des 
pierges pour cette magnifique démonstra­
tion en l’honneur de la Sainte-Vierge.— 
Récitation du chapelet en 2 choeurs avec 
chant des mystères. — Instruction.— Ré­
ception de plusieurs aspirants dans la 
Société de Tempérance. — Bénédiction 
du T. S. Sacrement. — Le choeur de la 
Congrégation des «Jeunes Gens sera char­
gé du chant à ce salut. ~ A la sortie.

A COTEAU LANDLNG
L’assemblée couservatricc de mercredi 

promet d’êîre un succès

Mercredi prochain, de 8 août, grand 
ralliement des électeurs du comté de Sou- 
innges. â Coteau Landing. Cette assem­
blée générale, à laquelle sont invités tous 
les électeurs du comté, a été convoquée 
pour 2 heures p. m.. par M. Arcade Bis- 
eoimertte, ccmdidat conservateur.

Bon nombre des meilleurs orateurs 
français du parti conservateur adresse­
ront la fNirole. Nous citerons entie au­
tres : MM. .1. G. H. Bergeroin, député 
de Boauliamois ; J. D. Monk, depute de 
Jacques-Cartier : l’hon. XJ. \j. (Y Tail- 
îqn, ancien p rem i er-m mist re de la pro­
vince : P. K. Leblanc, député provincial 
de Laval ; Arthur Plante, M. P. I*.. et 
A. A. Mondou, ex-M. P. P., d’Vamaska, 
etc., etc.

Gortner, M. N H. Greenwav.Mme Green 
way. Mme Frank Grundv, Mlle Grundv. 
Rév. J. R. O. Guy. M. 11. 11. Hall. Mme 
Hal'. M. W. W. Halpin, M. A B. 
Hardy. Rév. E. Hébert. M. Hendne. 
Mme llendne. Mlle Hendne, Mme N. 
Hinschvo<uL M. R. J. Ing is. M. F. In- 
go!d. Mlle 4). «Jean, Mlle K. Jean, Mlle 
Jarvis. M. E. .Jom»*. Mme «Tones. Mme 
Lvman L. Kimball. Mlle t hua L Kim- 
bail. M. J. A. K es sen, Mlle F. Labaire. 
Mme A. Lavigne. Mme IL M. H Lawren­
ce. Mlle C. Leduc, Rév. Père l^aiande. 
Mlle A. Lemieux. M. A. Loch., Mme 
Franck Y. Locke, M. R. Logan, Mme 
Lcgan. Mlle ïx>g;m, Mlle W. Imcas, Mlly 
J. Mathieu. M. G. Matthews, Mile Mat­
thew». l\r. R. J. McCaithv. M. II. M< 
Jamii, Macdoneil. Mme A. B. Macdonald 
M. «L K. McLeod,, Dr Ruth, M. McMa­
nus. M. «J. P. Me Mi. hui. M. F. J». Me 
Millaii, Mme E. Mireau, M. «John Mo’son. 
M. H. H. Moore. M. G. L. Morang. M. 
P. Mount, Mme «J. W. Mount, Mlle E. 
J. Natte], Mlle Clara J. Nickel». Mme «Je» 
sep h Oliver, M. Frank Oliver. M. O. Oli­
ver, M. W. H. O’Brien. Major Owen. 
Mme Owen, Mile Lapalme, Rév. J. B. 
Paradis. M. F. DePass. M. Henri Plan­
chât. Mme Flora F. Preston. Mlle M. 
Pieston, M. O. Racine, M. \Y S. Reilly. 
Rév. E. D. Rivard. Mme Rivard, M. A. 
Rivard. M. L. Robertson, M. <'. Robitail- 
Iç, Master L. W. Rogers. M. W. A. Ross. 
M. «L FI. Rothwell. Rév. «i. B. Routhicr. i 
M. 1^. F. Roy, Mlle Salois, M. Victor 
Scbreger, M. W. F. Senter. Mme Sen- ■ 
ter. Allie M. Stahl, Mlle J. Stahl. M. F. 
W. Stevens, M. R. Stewart, Rév. J. Tc«- 1 
sier, Rév. 1’. L. T hé berge, M. Colin | 
Thompson. M. R. «J. Tooke, Mme Tooke. ! 
M. Tow nsend, Mme Townsend. Mlle • 
Townsend, Mile Townsend, Rév. Abbé 
J. Valiquette.

La plupart de ces voyageurs sont des | 
pèlerins qui nous reviennent de Paray-ie- i 
Monial.

LE CORONER
A PHôpital Général et ii St Léonard

Flier après-midi, le coroner a tenu une 
enquête à l’hôpital Général, sur le cada­
vre de Arthur Daoust, âgé de 45 ans. On 
a rendu un verdict de mort accidentelle.

Le défunt est mort, hier matin, à l’hô­
pital. des mites des blessures reçues à la 
manufacture F*illow, Hersey et Cie., ’e 
30 juillet.

Le coroner s’est aussi rendu û Saint- 
Léonard de la Pointe aux Trembles, pour 
tenir une enquête dan» iv cas d’Amanda 
Durocher. décédée subitement. Après 
avoir pris connaissance des faits, le co­
roner n’a pas jugé à propos de convo­
quer de jury-

Sydney, Nouvelles Gîilles du Sud. 4— 
Le steamer “Mariposa”, capitaine Houl- 1 
k-U. à destination de San Francisco, vlû 
Auckland, Alpia et Honolulu, vient de ; 
quitter notre port. 11 emporte avec lui i 
une cargaison de 350,000 livres d’or en 
lingots.

^ Saint-Jean, N. B., 4 — Le remorqueur 
“Nepturne’’, qui est arrivé au port hier 
soir, rapporte avoir rencontré la barque 
"Robert S. Bernard,’’ à quinze milles plus 
bas dan» la baie, s’en revenant au port, i 

Cette barque e»t venue en collision avec 1 
une goélette inconnue, à quatre heures du ! 
matin, jeudi, dans les environs de l’en­
trée de la baie. La barque "Bernard’’ a 
reçu des avarie» assez sérieuses à sa voi­
lure, quant au vaisseau inconnu on ne ! 
sait pas s'il a été avarié.

Cap Haytien, Fiaiu, 4 — Les passagers 
de la malle du steamer hollandais "Piins 
Willem 1" qui s’est échoué sur la côte 
est de Tile luagua, jeudi, le 1er août der­
nier, ont été recueillis par le steamei 
"Alps” et débarqués ici, aujourd'hui, il 
ets probable que la majeure partie de la 
cargaison du "Prins Willem 1” sera sau­
vée. Les passagers ont perdu une bonne 
partie de leurs bagages et ont c.i à souf­
frir de grandes privations sur Tile Mari- 
guana, avant d être recueillis par Je 
"Alps.”

Remorqueur "üoliah,” Smith, Hali­
fax. sur lest.

VAISSEAUX DANS LE PORT
"Manchester Commerce,” Baxter, Fur­

ness, \\ ithy et Cie, vis-à-vis le Pare Soh- 
mer.

".lacona,” Lindsav, R. Reford et Cie, 
au pied de la rue Rein.

K >man,” Joncs. 1). T orrance et (Ne., 
pied de !a rue St (iabriel.

“Allendale,” Sinclair, Thompson Line, 
pied de la rue Bern.

Barque "Alice,” Inneas, vif-à-vis la 
Douane.

"Mont Blanc,” Croisât, M. Poindron, 
vis û vis la manufacture de caoutchouc,
générale.

“Gîenrosa,” barque, Carr, bassin de la 
Douane.

“ Roman,” pour Liverpool, 4 août.
“ Manchester Commerce,” pour Man­

chester, .5 août.
" Pomerani&n,” pour Glasgow, B août.
“Yolà,” pour Avoniinuith, lu août.
"Lake Champlain,” pour Liverpool, 11 

août.
" V ancouver.” pour Liverpool. 11 août.
“Numidian, pour Liverpool. 11 août.
"Albanian, ’ ]>our Londres, 11 août.
"Roaarian,” pour Londres. 11 août.
“Manchester Corporation, pour Man­

chester, 15 août. *
"Brazilian.” pour Glasgow», 1.5 août.
"Tritoma, pour Glasgow. 15 août.
"Lake Megantic,” pour Liverpool, 17 

août.
"4 orinthian,” pour Liverpool, 18 août.
“Lord Churlemont/' pour Cardiff, 32 

août.
"Devona.” pour I^ondres, 22 août.
“Alcides,” pour Glasgow, 23 août.
“Lake Superior,” pour Liverpool, 24 

août.
“Parisian,” pour Liverpool, 25 août.
“Dominion,” pour Uverpool, 25 août.
“Frisia,” pour Manchester, 20 août.
“Fremona,” pour «Londres. 20 août.
"Assyrian,” pour Anvers, 28 août.
"Kastalia,” pour Glasgow, 30 août.
"Lake Ontario,” pour Liverpool, 31 

août.
EN ROUTE POUR MONTREAL

"Ivouisiana.” du Havre, 13 juillet.
"Canning,’ de Table Bay. 1h millet.
“INjmeranian,” de Glasgow, 21 juillet.
"Lord Iveagh,” Oc Cardiff, 20 juillet.
"Ton Head," de Belfast, 25 juillet.
"Dunmore Head,” Belfast, 20 juillet.
“Ramore Head, de Dublin, 24 juillet.
“Albanian,” d'Anvers. 21 juillet.
“Lake Champlain,” de Liverpool, 24 

juillet.
"Loughrigg Holme,” de Shields, 30 

juillet.
"John Christie,” de Preston, 31 juillet.
“Manchester Importer,” de Manches­

ter, 31 juillet.
"Vimera,” de St .Jean, N. B., 31 juil­

let.
"Lord Charlemont,’ de Cardiff, 31

juillet.
"Grecian,” de Liverpool, 31 juillet.
"Glenarm Head,” d’Androssan, ve­

nant de Belfast, 31 juillet.

UN REMEDE DOMESTIQUE POSITIF
......... OONTKIC........

L'Ivrognerie et les Drogues
En Tents ch»* le» Phormneisna

PRIX $5.00
Us remAil* nv«>' (•au*! chacun p»ut m* sué-

nr « h«v lui aan i>uh!l> it.' i l«.mpa
t hi- i prendre H«' par

I > mé«t' i lns »c >u\ ’m«*ment•• • .«nadlana.
ap ^ «»n i i-'f*' m#ç Miraua«‘ "nt pour le l*en*

•• i | i:Mi api"<'uvé et retx>mmandé «** 
tmitcnii'i :

«ï • I In tltut A la Cure «l’Or. M<mtr*al. 
e?. > »ï >I«J ,.r i paitout. ilana une env«-l.*pp«
ordinaire avt- • direriionr rour a** er»t)rner »«^1- 
ni.-me. ‘ur rfccptioQ ju pria Adn s.^e confi­
dentielle,

I GEO. GRANT,
K. V. Boite m, Montréal.

Téléphone Ea*t 2lfi,

Il faut vendre p< u 
10,000 dollars de mar- 
chan.dises sèches. La 
première tentative se 
fera durant la semaine 
prochaine. ADAM LAMY, 
2023 Notre-Dame, voi­
sin de Ronayne Bros.

PIHN©
CH1CKERING

$175

LA maison HAMILTON
Les prix que nous donnons pour notre Vente de Lun­

di seraient suffisants pour emplir tous les magasins d’ache­
teurs. Nous ne nous occupons plus des pertes, il faut que 
toutes les marchandises d’été s’écoulent, pour taire place 
aux marchandises d'automne. Aussi nous sommes cer­
tains qu'un grand nombie de lignes vont être vendues com­
plètement Lundi avec de tels prix. Plus d'égards auxprh 
coûtant, il faut que tout parte.

DE 8 A 9 HEURES A.M., LUNDI
potir J»rr«M | Jam's A frultt. ginn-t.-urFand^s sn csonfchouo

à fr in., la doutalnt*. .....
1 rsp|H%H a mimchAs. forme bullon.

IV, |K>ur...........  ........ ......................... ..
1 r«*. h«*te pour (•siidrs le liage, I V,

lu dt'uasine |»«*u...........................................
Théière» en granit, 4-V.........................

po.r..................... .....................................
Foèlss A l'huile, *A)o......................... ..

pour...... ............................... ......... . ...___

Jam's I 
chacune 

H«*tS de
1-0 i I

risache
pour..............................................

< hau«*roti<* A 1*011 fiture», 7«V
1 »*ur ............ .

-c vh'tve» A verre» en t»»ile i%rrsnu- 
1 mr.

Jardins pour sofnnti 

» A laver, lis­

té.

Jupons en oou>n blanc pour dsin(*s. gu: uU uvco «1 
lundis....................................................................... .........

5c

Pinte,

JV 10c 
12c 
49c

1«
ntslla st insertloDs. hpéclal 25»

DE 9 A 10 HEURES A.M.. LUNDI
Jr»n.-s Mou•>»*'•,lue* de couleurs, paftoiiN de fantauie, dans le» nuances le» plus

nouvelles. Valeur n 1ère 10e. La verci pour ...
Fl«'lfe« A Kohes ”'l .rtiiu plaids" double larg« ur, convenant fuirtout pour Kol>e.H 

4le 1 . . : s, 1 . « 1 ce 1 " * ■
►'liuiellcH Vbltri, pati.t'i» de fanlali*! * pour Rohcs de maison, convenant tfurlout fT 1 . 

paur Bot*ss de mutsou, lèe La vsrgs |iourM . # ^
'-oullcr» en IMngola avec Ktrapi «« ou la»u », cousur è la main, valeur régulière QQ-* 

ILiû loi paire pou 1 • a7î7v.
LtrncH désassorties «le gsrnlturcs et ornementa en Jats et en hraid, frtlllngs, bon* C* 

slss • 1 \ « .! Il ' MU* V .1 -' V*>tr-- ohols è.
4.M (ait iiiik>» eu Crash, Liom«-spuu Union, Mou»»ellne et llqué, marqués (DI OR 

Jusqu'il |*our....................... ............................................................................................ ...................... sPA.AU

DE 10 A m HEURES A.M., LUNDI
Lieue* déHAU'ortlcs dans le* étoffes 4 rohes d'été et chaMes, dont plusieurs 1

ir«|iiées Jusqu'4 40e. Durant setts heure, qu'un seul prix ............. AaJG
«‘u nuis «temaudoT.V la verge pour les satin» I.lta'rté, dan» toute la ville, vous QQ/«

1 uim / .i\i>lr uo Jolt chois lei.Tundt, durant cette heure 4, la verge............. OT7C
« a • m .1»-n«>ti«• Joh u»* ehemtHt's nAgllgéea i*our h«»inines (échantillons), ÆQ/«

I nruil l >«4 .les il s’. n trouve valant Jnniiu'u fi.Tâ V'otre choix 4 . ..........   TSsJC
I IgiM*» dé«uHsoraes «le lubans en chltron unis ou de iantal«l«s dont les 

étal* nt Jusqu’A H/»* la verge, pour oluirer u, m vetjre. 
l'.uapluice «i«* m -sHicuiH, couverture en noie «J101

belle valeur u jl.btl, p«»ur.................................................
.MO échanUllons d«* chapeaux et bonnettes en mousseline, garnis en dentelle et 

broderie» pour cnfaïu.H. Votre choix durant cette heurs u ....................................................

>rla, poignées en
...... .......p.r‘I. 5c
i>ols naturel. 09c

15c

de rose, de 
85.00 par

1 "Corinthian," de
JUI.
Jjiv

Un Piano Carré, en bois 
$750 pour $175, payable 
mois. Si vous avez un assez grand sa­
lon, c’est une bonne occasion pour voua. 
Ce piano a un son riche et harmonieux, 
et il est en parfait ordre. Nous nous 
engageons à l’échanger pour un Piano 
Droit neuf au bout de 3 ans, et à dé­
duire du prix d’achat tout l’argent que 
vous aurez donné.

2366 Rue Ste Catherine.

voT«e:

erpooî, 2 août.

SERVICE FUNEBRE

Cliqi 
m Rau i\ osa ire. — 
Grand silence

site ù l’ancienne chapelle 
De retour au bateau. —
et confession*.

DIMANCHE MATIN. - 4\ heures.— 
Lever. 5 heures. — Prière en commun.

Bénédiction des objets de piété. — 
Préparation à la Sainte Comumnion. • — 
Arrivés à Ste Anne tous les pèlerins de­
vront débarquer en bon ordre et se met­
tre 2 par 2 chaque «été du quai, — ils se 
rendront A l’église en priant et en chan­
tant des cantiques. — Communion. — 
Dé jeuner. Grand’messe par le choeur 
do la C mgrégation des Hommes. — Sa­
lut. — Départ pour le bateau à 10 heu­
res.

A QT EBEC. — Les pèlerins pourront 
fc rendre en corps sur la terrasse Fron­
tenac pour saluer la statue de Cham­
plain. et faire ensuite une promenade au­
tour des remparts de la vieille cité cana­
dienne et française par excellence. — T/C 
départ de Québec aura lieu «A 3 heures 
précises p. m.

A ô heurts. — Vêpres chantées par les 
choeurs réunis de la Congrégation, do la 
Tempérance et des Jeunes Gens. — 6 
heure*, souper, — heures. — Avis. — 
Sermon, prière du soir. — Bénédiction 
des objets de piété. Repos, heurej 
a. m. Arrivée A Montréal : "Heureux 
et contents d'avoir par ce pèlerinage 
travaillé à glorifier la bonne Sainte Anne 
et la Très Sainte-Vierge Marie.”

De feu Sœur Ste Marie dit Perpétuel 
Secours

Hier matin, au couvent des Soeurs de 
la Congrégation, rue St Jean-Baptiste,ont 
eu lieu les funérailles de feu soeur Ste 
Marie du Perpétuel Secours. Le roesee 
funèbre fut chantée par le Réy. l*êre 
•Shea, de l’église St Antoine et l’absoute 
présidée par le Rév. l’ère O’Donnelly. 
Les porteurs étaient MM. Dr Harrison, 
autrefois de Cornwall, résidant mainte­
nant à Montréal, Joseph Reilly, Thos. 
Reilly. Dr Derome, Dr Duckett et M. 
McMahon.

FORMATION ICCX CORPS 
FRANC-TIREURS

DE

CAICEDO
Le fameux Cai'cedo sur le fil de fer. au 

Pi,« S Inm • . ("est un véritable phénornè- 
ii> Dernières représentation» demain. 
Plusieurs autres grandes attraction».

Profitant de l’aide que le gouvernement 
offre de donner aux clubs de Tir à la Ca- 
’ ibini 1111 corps da "Francs Tireurs" 
est à se former parmi un groupe de jeu­
nes Canadiens Français bien connus pour 
1 intérêt qu’ils portent û tous genres de 
jeux athlétiques.

Nous ne saurions qu’encourager un 
toi mouvement, car parmi les Canadicns- 
Fninçai» 1rs bons tireurs ne manquent 
pas. et quand nous voyons no» confrères 
anglais, tous les ans prendre part aux 
diftciints concours de tir du Dominion 
et gagner des prix, nous ne voyons pas 
pourquoi les nôtres n’en seraient pas.

A NOTRE-DAME

DU SAMEDI ET DIMANCHE. AU | 
lundi, exi r ions A bas prix, nn Wind* 1 
sor par « hemin d« fer Saint Laurent et [ 
Adirondack, ft ('hAtrinigup.y. Woodlands' 
Beauhnrnois. Valîryfichi. aussi du samedi j 
nu lundi, excursions à Huntingdon. Mu- 1 
lone et les montagnes Adirond.u k. Dé 
fails, gare Windsor, ou W. F. Egg, 129 i 
rue Saint-Jacques.

Demain, à la grand’messe, le choeur 
exécuter,a une messe brève de Delisle, 
avec "(redo’’ en plein chant: tout le 
choeur donnant la réplique û quatre voix 
de. barytons.

A l'offertoire, par le jeune Panneton, 
soprano ; un "Ave Maria” de T. Du­
bois.

Dans l'après-midi, grand salut en mu­
sique.

PARTI TOUR BOSTON

Ottawa, 4 — Depuis longtemps la né. 
cessité de construire do nouveaux phares ! 
sur le lac Erié se faisait sentir. M. An­
derson, 1 ingénieur en chef du ministère : 
de la marine, fut avisé de la chose et au ' 
cours d’une tournée qu il vient le faire 
sur Ica grands lacs, il a ordonné la cons 
truction d’un nouveau phare près de Am- 
herstburg, en 14 pieds d’eau seulement.

M. Noble, de l’endroit,est contremaître 
et les caissons ssront submergés en sep- j 
tembre. Les fondations et toute la struc- ! 
turc seront construites sur un plan spé- ; 
cial et devront être d’une solidité suffi- 1 
santé pour résister aux plus violente- ' 
tempêtes du plus dangereux des grands ; 
lacs. Ce phare est un (les plus important» ! 
de tout le système canadien cl sans con- i 
tiédit le plus important de toutes les) 
mers intérieures. 11 signale un endroit j 
très dangereux, une gorge de plusieurs ar­
pents de longueur et de 5,000 pieds de 
largeur seulement. Les steamers améri- 1 
cains du plus gros tonnage et mesurant ; 
près de 500 pieds de. longueur s'y rencon , 
trent parfois avec fracas. Ainsi pas plus 
tard que pendant le voyage de M. Ander- I 
son, une collision sérieuse s’y est produite. ! 
Son foyer sera du modèle anglais le plus 
parfait, et il sera muni des sirènes les 
plus puissantes.

M. Anderson sc rendra aussi, la semai­
ne prochaine û Québec, pour finir les son­
dages en face de la batture de Saint-1 no­
mas. endroit dangereux pour les marins.
Il étudiera les moyens de faire disparaî­
tre les obstacles du chenal.

Londres, 4 Le croiseur anglais 
"l'earl”, qui fait partie de l’escadre de 
1 Atlantique Nord'Spue le commandement 
de 1 amiral Bledford depuis trois ans, se­
ra retiré du service et rappelé en Angle-

DEBABASSEZ VOS LITS 
DES PUNAISES.

■N SVPLOTAXT LB

POISON UQUI3E DE LYONS.
Une application Ica détruit, sinon rctr*» or^rnt a**a 

remis. SAr, i),j vente psiicut 
oil Joh . T. Lyons, phartnscicii, aiiKiM ÿCf tiry « t 
Craig, Montras!. lôi—uijs u.M

PARC^VIAU
A eet endroit magnifique, les direc­

teurs propriétaires ont engagé ce qu’il y 
a de mieux en fait d’sttructiop, et le pro-

f;rammc de dininnehe c«t certainement 
e meilleur qu'ils aient eu. Citons Fred. 

Miller,i hainmon des danseurs ; T he Hsl!. 
très i % «fans leur numéro de char» ; 
'I he I home’s, fameux iongleurh : R«»m 
sel'' et L» (, .Miss A An on et enfin lo* 
acrobates ru»»4 ' m urpa^.'l lp- «tans Jour 
genre. Joua le» üiar» conduisent au 
parc Viau*

Le magistrat Lafontaine, rommissaire 
d’extradition, est parti hier soir nour 
Boston e* autres endroits des Eiata-l ms, 
où il doit recueillir des témoignages «lé 
favoiables ft l'inculpé dans la cause du 
(omte de Toulouse Lan tree, qui attend, 
eu prison, son procès pour faux.

LA FETE DU TRAVAIL

A une réunion du Conseil des Métiers 
Fédérés, qui a eu lieu au No .VH), rue 
Dorchestct. le comité de la Fête du Tra­
vail a tait 1111 splendide rapport. Il a 
été pourvu à une parade ouvrière et ft 
deux punie uiqiic*» son- ies auspices du 
( tiscil de- Métiers Fédéré», l'un au t«i 
fuir, de» Mas»otte. et l’autre un Quren ■ 
Faik. .Simt Hyatinthe a promis d’en- 
\oyer une forte délégation.

GRATIS
Aux 1 *•' ' nn*.* 0 .1 T^iidront Rfv.|,?nent n'i* <1- .î.-nu»* :!«• frprrl-s (‘vij-.g • , S c«*'n. 

tur^* r.iri*1«no»^A !<••. « h», un trpinfrlsi 
r->nt § ie vl*nTi«-nt
Fnrv'**. Iv 1 Ivet-nou «>t t 'r. v<'M 1 rnvmTonn 

m|lM«plSglMSUKi.i><‘.tr)tieV( 't,f»« ,ur»‘):vrri<luM ' en> 1 nouil'ainon* v m rnv-'-r .nii 
. ftt** i«pll^monTrf fr»n. np.irM ix-ixiitlsr
« «tf-nlc kM | H. T • « c r.. irv j-«lo rnour». 
Tn*rt«Ar.»r1<aln«r'tr;!^ t>nt «'Xn' '«vi^r t, l«»v^C dl| BOlTl »Ur é')T>-r ( • : iTfit ]0
sns. rrmiiu» Supply Ux, toi: ’ p<\ . runto.

RAPPORT DU GOLFE 
Pointe au Père, 2 — Remoutant, 11 

a. ni., "Turret Bay" ; 3, 7 a. m., ‘Lord 
Iveagh”.

Cap Chatte, 2- Remontant, 3.15 p. m.f 
"Mnriîin" et “Tugela”.

Métis, 3 — Remontant, 8.20 a. m., stea­
mer : hier, 5.45 p. m., "Madura”.

Malane, 3 — Remontant. (J.30 a. m., 
“Riplingham” ; hier, 7.15 p. m., "Ma­
rian”.

Rivière Martin. 3 — Remontant, 5 a.
m. , "Huron 1 et Albanian ; 8 a. m., "Lako 
Champlan”.

Ivow l’oint, 3 — Sortant, 8 a. m., "Bo- 
navista” : remontant hier. "Montank” ; 
sortant, hier, 5 p. m., ‘'Truma” ; 8.30
n. m., "Avona”.

Désordres 
Du Sang

Ce sont simplement des désordres 
des rognons. Jves rognons expulsent 
du sang tout ce qui ne doit pas s'y 
trouver. J^e sang passe au travers 
toutes les trois minutes. Si les ro­
gnons font leur ouvrage aucune im­
pureté ou cause de désordre ne peut 
demeurer dans la circulation plus 
longtemps que ces trois minutes. En 
conséquence, s'il y a de» désordre» 
dans votre sang, vos rognons n’ont 
pas accompli leur travail. Ils ont be­
soin de stimulation, de réconfortants, 
ou de traitement. Un remède fera 
ces trois chose», le meilleur remède 
pour le sang qu’il y ait et celui qui 
est le plus imité est le»

PHOTOGBAPHIE
Remarquez le changement qui 

s’est fait à l’ancien atelier do

PHOTOGRAPHIES OESMARAIS
mm» -----17 St Laurent.

Voyez les joli» portrait» dans 
les vitrines à la porte, vous serez 
convaincus quo nulle parc Ailleurs 
vous no trouverez rien d’aussi na­
ture! et d’aussi bien fini, qui vous 
donnera également satisfaction et 
à des prix aussi modiques. Vous 
avez le choix sur deux «ateliers.

No 17 rue St Laurent 
No 9 Carré Chaboillez

J. A. BRULE
PROPRIETAIRE.

DE 11 à 12 HEURES A.M., LUNDI
Corps par rètos pour enfants, Juste es qu'il faut pour l’été, fatts au bells lain# Q-

M uc o CréP'o, durant («'fie htuire chacun....................... ............ ............................................................ . 04?
Mouchoir» «h* tantaluto pour en (unis, trè» utile» rl en même lomps Intéressants H 1-

pour Jeunes enfant», h% cbacun pour ............................................................................. . AjC
liini'rtloiis guipure, pour gamltures de robes, rien de si recherché cette annès, 0_

valant la v<Tg«'4er, lu verge pour............ ......................................................................... ..................................
lioucloN de taiitatNle pour oelntures de Dîmes, Il y en h dan» le lot de toutes < C-

»on<-s. valant ne 2.*c ft ;l;V, pour.................................................................................................................... . A iJQ
Livres d'hlHtolieH, couverture en papier, pour amiiHemenis d’été, tous écrit.-* par C-

desuiuh-uis, i« > plu.s popuhilrts hic, pour......... ................................................................... ...................... OQ
Corset'» ddeav-ortls, tel» que t* H, C 1*. 1* N. dans !*•» Nom de 25 a 29 seulement, 

valeur régulière91.5J, pour..................................................................................................................................

DE 9 A 10 HEURES A. M., SHECIAL POUR LES COUTURIERES
59a

Union »implo pour colnturo, 8c pour.
Huit' ft moulin valant UV'. pour.......
Dessou» de hr.in vuluut lôc, pour........

• lo I Ciseaux très utiles valant lOo pour........
3 j*o <>rç»>au\ pour robe» valant 44»o, pour... 

5o 1 Boutons eu toile valant 16c, pour............

Ce que vous pouvez acheter à izàc, dans notre 
d’Epiceries, Lundi

£
Département

Nourriture Suisse valant 15c pour____
BiS( Utts au blé v.ilanf ||0 pour.................
( 4fé pur du Rio valant 2So pour.............
boupes de ( umphell valanl 15o pour. . 
5 Barres de Bavou valant lôc pour.......... 12'c Pour Marrnelade C. et B. valante... I60

P »ur Vinaigre de Malt valant.......... 16o
l’«»ur Poudre 4 pAtlsMcrlos valant... 15o 

* ô ibs Farine «l’avoine roulée vaL lôo 
l’our 6 1b» Pois osssés valant........ .. Ite

L* bonne fortune vietit encore 
en même

de nous 
temps

favoriser et vous

Nous offrirons Lundi, encore 'iOO de nos Sai­
lor» fllanrs uarnl» en Française,
l.-s derniers la saison, bien probable que ce sera 
vb'rc dernière chance de le» nche- 
t u ft ce prix. nus»l nous vous eon- 
- -liions de vous rendre A temps, 
lundi pour eu avoir un. SPT

Kafralclalsssmrnts délicieux 4 notre fontaine Lundi

LA MAISON HAMILTON
Rues Ste Catherine, Peel et Carre Dominion

CONFORT
A
 La 
vol r* 
form

pAoe

LE CORSET
D. & A.

U

Ns psut pas se Briser à la Taille
Songez à cela : ** Il ne peut pas se briser.”
La manière dont il e»t. fait pour lui donner de 

l’élasticité aux hnnrhus lu rond unique dans son 
genre,—mais il e^t flexible et durable ; noue 
garantissons qu’il ne s unora pas au point de 
permettro aux baleines do le traverser.

Sl'25et$l.50 chacun

"Ma
Ii» chaleur étouffante qui met tout 

corps en transpirât ion et trans­
forme votre linge luisant tm une es- 
pAep de guenille ost une des tribula­
tions que vous avez pendant Pété au 
( anada.

L. A

Pilules de 
Dodd pour 
Les Rognons.
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Buanderie
TR0Y
vous offre sc» services pour vous tenir pro 
preiuent et fialcbcment.

lie public ne devrait pas tarder ft accepter 
cette offre. Lu TROY, qui lave e| prépare |a
Iflng • •i'. - '■ '.i"- perfection s u » égale» qui en 
a toujours beaucoup solu et qui vous non no 
un prompt service mérite d’avoir votre pa­
tronage. Faltcs-cn l’estai pour voub con­
vaincre.

Nous Savons Comment Faire...
Permettcz-noiî» d’al­

ler prendre les mesura* 
de» appariement s de ia 
maison uue vous « ésl- 
rez meubler, et nou*i 
vous dirons «lu suite ce 
que ça vous coûtera 
pour h» garnir de 
beaux tapis «t les rm-u- 
bler Lnsuite nous 
vous vendronn exacte 
ment ce qu’il Vf*u* faut
AU COMPTANT OU 
A CRLOIT.

METROPOMTA^Î HOtSE FIRÜI8HIIVG CO.,
L»s Meubleurs de Maisons nu complet,

IBIS et 1680 RUE NOTRE-DAME.
Ce HUttasIn sera fermé 4 tt hrs p.m., le et après le 9 1 de Mai.

TolopHono — 3SA A.

PPATIft a,,t r^rfonne» o»tl
“■■rX ■ lWv>-ii'.r ut 1 «SenfsiN* 

îd-v Tvvqwt» c'-rtent. rhi un l.T 
jolnui* * pm «t*' T' • Ué ••
perNar» l»<t*. le pB>iu**. r 
v«u n'Mi* et r." i» vevis ••i*
M r> imrp j>»r U r I 
voiislm »«ir».sTen-riei, rov •* 
»‘"i»r.tr^«*iit et nous vou*»Mv*r 
for.* ftnrrn pir I» pctt*^ *11 
P* rh» epirarl^Tteorné» d» H i.ixe 
olfi<|ii*-s perl^n <i-il «nV>iir^nt m 
^ntr^en or»Ji”réetonM( » in* 

t'irouoise. TOLKbo ! E.V CO.. IloàtB A Toronto. C»ri.

TROY LAUNDRY CO
10 à 14 Rue Dos Inspecteurs.

Bureau Central - 690RneCrAi*g.

GARTH & CO.,

Le CELEBÜE BiXDllE 
Linoiuii.

RurefiH, 45 rue Mrtcaltê 
Ln fncedu sauiire 

Il mialon S2 s o

636 & 542 rue Craig Montréal, Can.

ran OMREILSI EDO CHAPE ET 1 VAPEUR
ENTREPRENEURS POUR SYSTlMcS de

Chauffage, Plomberie et Ventilation
ESTIMATIONS^ PLAN.» ET DEVIS FOURNIS 

Fabricant» de lou 
te» sortea fJflTERIAUX >p« «««s iiies aux plombier» et aux 

1 «MMira d*»pj»»rrhs à gas, à tb-
l" ur ( t à e«s chaude.

J. Eveleigh &
AGENTS

ET
FABRICANTS

POUR

National Meier Cn., Te it-York* 
Yandtizen Steam Jet f’innp, t inrinnati» 
Buckeye Bell Foundry Co., Ciiiciniiati. 
Tenbcrth) A Korting Injector»*
“ ..................................................Watson, McDaniel’» Steam SpeciaUUdA
Watson’» Fressure KcguInfor*
( hi
Jrn

inau’s Steam Trap Fittings» Jidu
in»’ Globe Valve».

Cliapman Valve Mtg Co* 
WIHielml Copper Itutii Boilers.oppi
Bracnder’s Jet Pam 
Fellow’» Little Gian 

Sprinklers.
, Newton’» Sanitary Trais.

p an 
it and i’wiii

Water Elevator* 
Comet Lawi

V, n lent les meilleurs valises et sacs dc voyage de la ville aux prix les plus bas. Magasin Fabriunt, du roblnet d>.rrêt (•topcock, imperial dont la Car- 
de detail 245 rue St Jacques. Les personnes qui demeurent dans la partie hst de la ville poration ae sert dans les nias, du ré^ulataur A fax at
peuvent obtenir tout ce qu'il leur faut à la fabrique à L'ANGLE DES RUES VITRE 1 du radiateur à aau cbauda,
ET STE ELIZABETH* D»mau4e» le €•«*!•(•• •« àlBteedc pria WO-mJe—»
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GRANDE VENTE DU MOIS d’AOUT
Il faut éclaircir le stock. C’est par les extrêmes réductions que nous arriverons à faire de la place pour nos importations nou*

velles. Ne manquez pas de vous rendre compte des chances extraordinaires que vous procurera
cette vente qui COHMENCERA LUNDI PROCHAIN.

Toua nos coupons, tola quo étoffes à 
robos, t'ochomirea, tweed», Honelle^, 
lapis, prélarts, otc., A MOITIÉ PRIX.

Sateen noir on coupons, va- fl A 
Une l^Oc à 30c pour......................... I UC

Etoffes à robes dans toutes les nuan­
ces, valeur réelle 25c( durant ce 
mois..................................................... I5c

Jolies serges à robes, 10 nuan- A f* 
ccs diHérentes, valant 35c pour.

2.500 verges de soies noires et de 
couleurs, pour matinées, valeur AQ 
réelle, 60c pour le moi» d’aoûr. jfOC

Etoffe à robe brochée noire, Q"1 
valant 60c pour............................. <3 fC

Crépon noir, valeur réelle fJQn î 2,300 paires couvertes de flanellette 
$1.26 pour...................................... 00C £riM ou blanche.

300 corsets pour dames et fil- AA 
lettes, durant ce mois.................  JLJLG

pour le moi* d’août, la paire. ..
valeur $1.20, APobe

Tapis ciré* pour tables, tou­
jours à................................................. ISc

6 caissseH de fianellettes dans toutes
les couleur.. Lut qu’il y en ^ 150 pièce» coton jaune, 3« pc» Q1
aura...................................... largeur, sacrifié

Coutil en coupons, valant 25c 
pour............................... .. ISc Toile à nappe, 62 pes de lar-

gcur, pour

Flanellea grises croisées ou fl Al 
unies, valant. 20c pour. .............. |

jaune, 36 pes Al
*...................... Ji-'C

25
Toile à rouleaux, valant 12c,

pour. 8c
500 paires couvertes en laine blan- - ■ ■ ■ -------------------------------- —

che, grandes, pour lit double, valant Une grande quantité d’essuiemains 
$4.00, pour le mois d'août, ^A TC en toile, #1 A A Aé fl A
la paire.....................................  üJL* II) 1 pour.... /j^Qf yC* OC ^ lUC

Couvrepieda couleur, 10 4, va-
lant 90c, pour............................... DOC

Corp* et caiecons en coton, IC_
; pour..................................................... 130

125 do/ chemises en flanellette |K»ur 
hommes et 2ar(,ous, valeur réel- 20c

—. j le 35c, i»our.........

(’ouvrepieds couleurs 11-4, Q _ 
valant $1.26, .................................. DwC

Pour Hommes
60 doz cra\ates en soie, cou- flC^ 

i leurs, valant 50c, pour...-......... IwC

Pardessus en caoutchouc, pour hom* ? 
mes, couleurs drub et griN, avec c db-t • 
velours, valeur réelle $5, 
l*>ur.......................................... S2.90

Tweed, Serge et Coating, le 
plus grand choix à Montréal.

Soubassement

Lampes Porcelaines
Dr 81.25 à 85.00

Pour Hommes

Pour Dames

Corps et caleçons ouaté, 
valant 60c, pour........................... 40C

Pots à Conserves, A gallon, la do/. 95c 
Pots à Conserves. 1 pinte, la doz.. 80c 
Pots à Conserves, 1 chopine, la doz. 6*)c
Beurriers en cristal............................. 15c
Plateaux à gâteaux.................. 20c et 35c
Plateaux à fruits...................... 35c et 40c
Sets à thé, 6 morceaux.................. .. 25c
Poivrières et Salières, sur pied.... 15c j 
Verres à l’eau, la douzaine................35c 1

Voici des réductions dans une ligne 
intéressante et qui vuus touche de près. 
C’est une dégringolade generale dans 

! les lignes de chaussures.

Bottines en f>'iigoh*. val. 82 pour 81 40 
Bottines en Don oia val. îM pour $2.5*) 

J Bottines en Pongola, val. $2.75 p. $*2.25 
| Bottines en Kul, valant $4.50 p. S3.25 
j Souliers en D»»ngola, val. $2.00 p. $1 *25 
j Soulier-* en Box Calf,val. $1.25 p $**.7') 
I Souliers en Kid, valant $2.25 p. $1..‘*0 
| Soulier» en Kid, val. extra $3.5*) 
j pour............................ ................ $2 40

Bottines en buff, val. $2.50 pour $2 00 
| Bottines en butf, val. $2.00 pour $1.50

81.90 
$3 50 
$3.76 
$5.00 
$4.75

Bottines en Dongola, val $2.50 p. 
j Bottines en box calf,val. $4.50 p. 
! Bottines en couleur, val. $5 00 p 
1 Bottines an cuirémaillé, val. 80p. 

Bottines en cuir vernis, val. $6p.

Pour Garçons
Chaussures en Box C.ilf, $2.00 p 
Chaussures en butt, % al. $1.75 p 
Chaussures en couleurs, 82.25 p

2.'MlChaussures en couleurs. t
i Bottines de Bébé, de toutes gr m 

detirr, couleur» assortie». Vo 
tie choix .......................... ..

$1.70
$1 2 5 
$1 70 
81 • 50

$0.0

fl. FLEURY, • - - 1497 à 1501 rue Notre*
NOCES DE DIAMANT

y

'/

i ’Severe Charlrandj^

NOUVELLE!! OELIOIEUSES
PRIERES D?:S QU ARA NTE-H EU RES

Lundi, 6 août — St Michel Saints. 
Mercredi, H août — Lavaitrie.
Vendredi, 10 août — St Jean de Matha.

FETES DE LA SEMAINE 
Dimanche, 5 août — 9 P. N.-D. des 

Neiges, d. m.
Lundi, 6 août — Transfigurât, de N. S.,

d. m.
Mardi, 7 août —- S. Cajetan, C. d. 
Mercredi, 8 août — SS. Cyriac,

MM. sent.
Jeudi, 9 août — Vig. S. Alphon. de L., 

E. D. d.
Wndredi, 10 août — S. Laurent, M., 

H. 9 eJ.
Samedi, 11 août — Ste Philomène, V. 

M . d.

etc.,

Voyez les chances d'é­
conomies Que i’on vous 
offre,si vous achetez vos 
marchandises sèches fa 
semaine prochaine. 
ADAM LAMY, 2023 Notre- 
Dame,voisin de Ronayne 
Bros.

Essai Gratuit

^ 'Colonial House f
_ ____SQUARE PHI1.1PPE

Nous fîrmons notre magasin à i lire p.m. le samedi durant li nuis d’Aci)'. H

TROISIEME ANMVERSA1KE ! MORT At\ FOILS FOLLETS,

------------- POUR--------------

Jeu de Tennis et aller en Yacht
FABRICATION ANGLAISE

De laconsécrntion de Sa Grandeur ügr 
l’archevêque de Montréal

Le 8 août prochain est le troisième an 
ni versa ire de la consécration épiscopale 
de Mgr l’archevêque de Montréal. A cel­
te occasion, il y <1 ura, à la cathédrale, à 
9 heures, messe pontificale, chantée par 
>*a Gnuideur. Le clergé, les communau­
tés religieuses et les fidèle» sont invites 
à y assister.

T.undi, le 23 juillet dcrnier.on célébrait 
à Saintc-Koge, le soixantième anniversai­
re du mariage de M. Sévère < hartrand et 
de sa digne épouse, née Odile Dutrisac. Ce 
n'était pas seulement une fête de famille* 
c était en môme temps une fête de parois­
se, et tout le monde s’était donné la main 
pour en rehausser l’éclat. I ne grand 
messe d’actions de grâces avait été recom­
mandée la veille pour les “jeunes ma­
riés”, et M. le curé avait demandé aux 
paroissiens et aux amis d’y assister. A 
neuf heures, le lendemain matin, au son 
joyeux des cloches, les héros de la fête 
se rendaient à l’église, escortés de leurs 
enfants et arriêro-petits enfants, suivis 
d’un nombreux cortège de parents et d’a­
mis et prenaient place dans la grande al- ' 
lée de l’église, où déjà s’étalent rendues j 
deux de leurs filles et. une de leurs peti­
tes-filles. toutes trois religieuses de la 
communauté des Soeurs de Sainte-Croix. 
L’église avait revêtu scs habits He fete. | 
on avait couvert les autels d’abondantes 
fleurs naturelles. Le Révérend Messire 
Jos. Aubin, curé, officiait, assisté du 
Révd. Messire Jos. Cloutier, comme dia 
cre et le Révd A. Arbour. comme sous- 
diacre. La messe du second ton. liarmo» | 
nisée. fut très bien rendue par le choeur I 
de chant de Sainte-Rose, sous la direc­

tion du maître de chapelle D. Filiatrault.
La collecte, qui fut laite par quatre ar­

rière-petits enfants, fut abondante.
Après l’Evangile, M. le curé, s’adres­

sant aux vénérables vieillards, prononça 
une touchante allocution qui émut et im­
pressionna vivement l’auditoire.

Bref, de cette belle fête, on gardera 
un précieux souvenir.

Immédiatement après la messe, le Dr 
Ouimet, au nom des amis et des citoyens 
de Sainte-Rose, leur lut une belle adres­
se. et leur présenta en même temps une 
bourse bien garnie que des amis recon­
naissant» avaient voulu leur donner en 
cadeau de noces.

A midi, une table surchargée de mets ! 
succulents et de fruits délicieux nous i 
réunissait de nouveau chez M. S. Char 
trand, qui a su donner à ses hètes no ni 
breux une agréable et charmante hos- ' 
nitalité ; une seule chose lui faisait de ; 
la peine, c’était que sa maison était | 
beaucoup trop étroite et trop petite, car 
tout le monde de la paroisse aurait été 
invité. M. Chartrand ne se connaissant 
pas d’ennemis, dans Sainte Rose, maigre 
ses cmnuante sept années de profession 
comme huissier, il av^it l’estime et l’ab 
feel ion de tout le monde.

M. le curé présidait à la table d’hon 
neur. M. et Mme Chartrand étaient en- l

tourés de leurs enfants et de leurs amis. 
Son vieux frère. Célestin. de Montréal, 
âgé de 85 ans. était à ses côtés.

11 y eut adresses, compliments, etc., de 
la part des enfants, petits-enfants et ar­
rière petits-enfants. Chaque famille avait 
son adresse. Le Dr Ouimet, en peu «le 
mots, invita l’assistance à boire a la santé 
des héros «le la fête, ce qui fut fait avei 
beaucoup d’enthousiasme et d’entrain, et 
ce qui donna l’occasion à MM. Jos. Au­
bin. Jos. Cloutier. T. Gauthier, de 8aint- 
Eustache. ami d'enfance et ancien voisin 
de M. Chartrand. ainsi qu’à MM. W. Fi­
liatrault. Amédé Chartrand et autres, de 
prononcer «le belles paroles, et de faire 
le récit des vertus patriarchaîes de ces 
bonnes personnes qui ont toujours vécu 
contentes et heureuses dans leur village, 
et dont la vie simple et régulière les a 
fait parvenir à un âge si avancé.

M. et Mme Chartrand avaient fêté, il y 
ae dix ans. leurs noces d’or : ils sont res­
pectueusement âgés de S3 et 84 ans, et ils 
jouissent encore «le toutes leurs facultés 
physiques et intellectuelles.

Nous espérons qu’ils vivront encore as­
sez longtemps pour fêter, dans cinq ans 
leurs noces de platine. C’est ce à quoi 
nous nous sommes tous engagés solennel­
lement avant «le nous séparer.

—Communiqué.

A A1Î1CHA1, « Ai» URETON

L’excursion à Arichat à l'occasion de 
la (ouvention acadienne partira de Mont­
réal le 13 août prochain par Untercolo- 
nial. Le prix des biliels bons pendant 
lô jours n'est que de $13.-50.

C eux qui désirent prendre part à cette 
excursion, organisée dans le seul but pa­
triotique de célébrer la fête nationale 
acadienne, feront bien de retenir d’a­
vance leurs Av pullman aux bu­
reaux de 1 Intercolonial. No 143 rue St 
Jacques.

Nous espérons qu’un grand nombre de 
nos ’concitoyens profiteront de cette ex­
cursion pour aller témoigner de leur sym­
pathie à leurs frères de l’Acadie.

Un bourgeois réglant son addition dans 
un restaurant du boulevard, laisse au 
garçon un franc de pourboire.

L’officier regarde- et, avec un ton de 
reproché affectueux :

Je due perim ttn^de faire observer à 
monsieur qu’il me -laisse la pièce fausse.

AUX RACINES ET AUX 
FOLLICULES

OXFORDS EN VEAU TAN, pour hommes allant
en yacht

Nouvelle Découverte des Demoi­
selles Bell.

Un Traitement d’Essni GRATUIT pour 
tontes celles qui out des poils fol­

lets sur la ligure, le cou 
ou les bras*

" s' aTiv' I

v ' ‘ê

**-<. -v—

$3.50 
S3.50 
$2.50

OXFORDS EN CHAMOIS BLANC, pour hommes 
jouant au Tennis..................................................................

OXFORDS EN CANEVAS BLANC, pour hommes 
jouant au Tennis.................................................................

Toutes des marchandises fraîches. Pour lo reste de la 
saison, nous ferons une

Rsduciiüii d8 20 p. c. et 5 p. c. exira au comptant
SOULIERS LACES. en veau noir et tan, pour petits garçons, à 

une réduction de $2.25 à $1.50.
SOULIERS BAS LACES, en veau, noir et tan, pour adolescents, 

réduction de $1.75 et $2 à $1.25, et 5 p. c. extra au comptant.

DYSPEPSIE DUE A L'USAGE DU TABAC
i La majeure partie «Je« rumeurs sonfFreiit 

«I * ortie maladie. La maladie du raair 
I:i sait de près, a main* qu*«:n 11» l'ar­
rêt-. Le seul uioyeu de la «uertr est 
pr. adre des Tablette de D»dd rontrr 
• a dyspepsie. Ml** ne ntau»lient jamais 
de réussir.

Fumez-vous? Etes-vous quelquefois tor­
ds a’es

(1838-1900])
*

il$ THEBERGE

• •rV/fc* é.

turé par des brûlements d estomac? 
Etes-vous essoufflé, au moindre effort, 
tel qu’en montant un escalier, ou en cou­
rant pour prendre un char? Avez-vous 
des attaques de battement de coeur dou­
loureux, ou palpitations?

I La majeure partie des fumeurs ont ces 
[ symptômes, un seul ou tous, de temps à 
autre. Ils ne savent pas tous que cela est 
dû à la ** Dyspepsie causée par le Ta­
bac.” Mais tel est le cas.

Tous ces symptômes conduisent à la 
mort. Le coeur devient attecté parce 
qu’il est en sympathie avec 1 estomac 
dont les dérangements ont une action ré­
flexe sur lui. La Maladie du Coeur s’en 
sud. Puis la Mort arrive.

11 n’y n qu’un moyen de se débarrasser 
de ces maux. Un seul moyen. 11 est sûr, 
certain, rapide et facile. Ce n’est pas un 
secret. Faites usage des Tablettes de 
Dodd, contre la Dyspepsie.

Les Tablettes de Dodd contre la Dys­
pepsie agissent immédiatement. Kilos 
font elles-méme» le travail de la diges­
tion. Elies digèrent la nourriture, don­
nent la forte et tonifient l’estoniac. sti­
mulent les intestins et guérissent 1 indi­
gestion. la dvspepsie sous toutes les foi- 
mes, brûlement d’estomac, biliosité, aci­
dité de l’estomac, vents dans l’estomac, 
mauvaise haleine, et toutes les maladies 
d’estomac.

Les Tablettes de Dodd contre la Dys­
pepsie agissent de telle manière que vous 
pouvez manger toute espèce de nourri­
ture saine, lorsque vous prenez les ta­
blettes. Elles guérissent en deux ou trois 
semaines. Elles laissent l’estomac et les 
intestins dans une condition qui les rend 
capables de remplir leurs fonctions con­
venablement. 232 w

CORS-VERRUES-DURILLONS

Armagh, comté de Bellechasse. 30 — 
2e matin, toute la population «LArmagh 
Itait en liesse. On célébra it le 62e anni­
versaire du mariage de sieur François 
Théberge et de dame An&stasie Morin. 
TJ’était touchant spectacle que de voir 
.•es deux octogénaire? suivis do cette lon­
gue suite d’enfanN et de petits enfants. 
Comme nos bons canadiens. 1rs lubijaircs 
comptent une nombreuse postérité. Des 
enfants qui ont été les fruits de U bé 
nédretion du ciel. 8 ont vécu et sont â la 
tête de nombreuses familles, qui comp­
tent 74 petits-enfants et 13 arrière petits-

* enfants vivants La cérémonie à l’éghse 
a été fies plus imposantes La crand’mes- 
*e h été célébrée par un jvtit-'i.s des ju­
bilaires. le Rév. J Fortunat Roy. vicai­
re à St Ferdinand d’Ha!ifa\. l^e Rév. 
Lucien Gagné, ancien • uré d’Armagh, a 

! fail une touchante aîlocuiion. Des pa 
1 rents et amis étaient venus de tous côtés 
; pour rendre leurs hommages aux vénéra­

bles vieillards. M. Th'b'rge est âgé de H3

ans. Son épouse en a ^4
— Dimanche dernier, nous avons fêté 

l’un des nôtres, un enfant de la paroisse.

» le Rév .T Fortunat Rov. oui venait, chan­
ter sa première grand messe dans sa pa- | 
roiss« natale. Jamais l’église paroissiale i 
n’avait contenu une fotde aus^i «ompac- 1 

: te. Il v avait un grand nombre d’étran 
gers ft la paroisse, mais alliés à la famille . 
d 1 jeune prêtre. Le curé «le la paroisse, 
le Rév. J. Cyrille Sam»on a fait le per 

! mon d* circonstance. T; nous a montré 
, la glande digpité du prêtre en termes 
très émus. L’auditoire en a été on n< 
peut plus impressionné par ce remar­
quable hcrenon.

«c

Ixous avons enfin découvert une prc-pa.attoa 
Que ies cblmistes et autres cherchaient à dè- 

■ : •• dtptn «le. .-j - 1 «. Celt* préparation 
lait complètement disparaître pour toujours 
«es pons loiieta, les racines et les tooicuies, 
ei cela sans a.leic. leo peaux l-.s pius xineo 
et les plus c>eu*.ibies. On ne saurait trop fan-: 
connaître l'impu: lance du cette découverte, 
ou au siand bien et d- lu sat^tacuen qu elle 
donne ;» cedes al tel u tes d une des taches les 
pius défigurantes, et des plus‘seneuses — cel­
le des pu.is fouets sui la figura des temmei-, 
uue ce soit une moustache ou une touite de 
poil sur le cou, le» join's ou le» bras.

Les demoiselies Le 11 ouc pariaiiement bien 
éprouvé son eificacité et dé aient Que tout le 
mérite de leu: traitement autjuel elles ont 
donné le nom descriptif de iviil-Ail-Haïr . 
soit connu do toutes celle atieinte.-» ue poils 
toilets, ot' D-.;'. «-. but, un échantillon sera 
envoyé gratuitement A toute» bs d «mes qui eu 
feront la demande par écrit. Sans qu'il ne 
vous en coûte un s«>u. vous pouvez voir ce 
qu'est cette découverte ; la preuve d- vos 
propres : ens vous convaincra «pie la prépa­
ration ' K ill-Al!-Ha:» '’ vous débarrassera «le 
ht plus grande entrava à la beauté parfaite, 
la croissance des poils follets sur la figure 
ou le cou d«*H dîmes.

Veuillez bien comprendre qu’une démons­
tration personnelle «le notre traitement ne 
vous coûte rien. Un échauti.lon que vous pour- 
:e/. employer v. us même, afin «le vous assu­
rer de la véracité d- no? avancés, s^ra en­
voyé gratuitement aux personnes qui écri­
ront «1 l’adresse suivante :

The HISSES BELL,

78 ot 80 Fifth Avenue, New-York.
LE TONIQUE LES DEMOISELLES DELL 

POUR LE TEINT est un liquide Inoffensif 
qu on applique sur la peau. Il fait disparaître 
toutes les tacnes de rou».-eur, boulons, boutons 
à tête noire, le teint basané, etc., et guérit 
parfaitement l'aciK* et l'eczéma, et erub«'ilit 
le teint. Prix $1 (H) la bouteille, trois bou­
teilles — suifisent ordinairement pour éclalr- 
cit le teint — t- 75.

LE CAPILLA RENOVA f»KS DEMOISEL­
LES DELL est une préparation pour rame­
ner naturellement les cheveux gris A leur
couleur primitive. Ooptlla Rénova est
réellement une nounlturt* ikïut les cheveux. 
r«nfoiçant et fortifiant les chovoux d'une 
manière natutelle. et leur rendant ainsi leur 
couLur primitive. Prix $1.50 la bouteille

LA NOURRTTUHK DES DEMoiSEî.LES 
BELL POT U LA PEAU, est un onguent am- 
raatique, doux, c mm une crème, exquis, pour 
l.'H ras légers d-» rug'islté. n-ugeur. bouton, 
etc ; c’est «in remède par elle-même. C'est 
une excellente crème invisible. Prix 75 cents 
le pot.

LE LAMB'S WOOL SOAP DES DEMOI­
SELLES BELL est fuit d'huile pure d*- laine 
d agneau. Prix lî * e.iîs le morceau

Une ligne complète des exquises prépara- 
f n- d-ofl eus. est t ujourt en stoca et en 
peut se les procurer d«* notie ag-ot local.

ARTHUe DECARY,
1688 Rue Ste Cnthrrine,

MONTREAL.
170—M-s—n

Envoyé Gratis
AUX HOMMES

Vu Remède des plu* remarquable* qui 
i 1 amène promptement In vimieur per­

due ehez les Homme».

] t'n paquet d*e**»nl gratuit envoyé pnr la 
poste à tou» ceux qui écriront.

DEPARTEMENT DES BAS—ESCOMPTES
BEAUX BAS GOLF, pour James, allant en bicycle, à moitié prix.

» GUETRES EN LAINE ELASTIQUE, pour damçs, allant en bicy » 
cle, à 60c, moins 50 pour cent. û,

BAS EN FIL DE LISLE TAN. pour enfants, 25c et 30c la paire.
^ BAS DE PETITS GARÇONS allant en bicycle, moins 50 p. c.

BAS EN FIL DE COULEUR de fantaisie, pour dames, à moitié *^5

*’ prix’ ¥
^ Ixes commandes par la poste reçoivent une attention spéciale.

| HENRY MORGAN & C0., Montréal #

é^JTv

L’ouvrage fait avec les Soies de BRAINERD A ARMSTRONG, 
Teintes avec la Teinture Asiatique, donne un résultat entièrement 
satisfaisant.

Trois ceot soixante et seize nuances vous assurent exactement la cou­
leur que vous désire/.

(.ouleurs brillantes, durables, qui assurent la beauté de votre travail 
aussi longtemps que dureront les tissus.

Les enveloppes brévetées [possédées par aucune autre maison] assu­
rent la facilité de l’emploi, évitent le gaspillage, empêchent la soie de 
se souiller ou de se mêler.

Envoyez trois lacets attaches ou un timbre d’un rentin pour notre 
LIVRE BLEU—qui explique exactement comment broder 50 patrons 
différents.
THE C0RTICELLI SILK C0., Rue Richelieu* St-Jean, P.Q.

L’EAU A PARIS

Depuis le 11 juin dernier, le volume 
d’eau disponible pour l’Alimentation de 
Tarw rat aibrroonté de 50.000 mètre® cu­
bes par jour, grâce à la dérivation du 
Loing et du Lunain.

Las «ept sources dérivées ont été re­
cherchée» et acquises, par la ville de Pa­

ris, en Sem* et Marne, dins le voisinage prés du hameau de Sorques. dans la rom- 
de Nemours et de Mot et. mime de Sïontignv-sur Ivoing.

Leur a!titude e»t rompriee rnt.re fif* et 
63 mètre* au dessus du niveau de U mer ; 
aussi, pour assurer leur écoulement jus­
qu’au réservoir de M«>ntsoun>. A la cote 
de 79 mètre*, at-on dû ies relever d’une 
quarantaine de mètre*, à l’aide d’une uri­
ne élévatoire, de 380 ehevauz, établie

mune do Montignv-sur Loing.
l>i longueur de l’aqueduc, qui côtoie 

relui de la Vanne dan* 1 • plus grande i 
r»artie de son parcourt, est de 73 kilo­
mètre*

Les dépenses de la nouvelle dérivation 
s’élèvent approumaUvemeut â 24 millions 
de francs.

Remcde sûr et efficace pour enlever 
promptement et sans douleur les

Cors,Verrues et Durillons
Energique, Inoffensif et Garanti.

KV YEVTR PARTOUT 
Envoyé pir la ,< v- 3çC |e fIacon 
sur réception du pn* j •

A. f. LAURENCE.-Pharmacien. Montréal
PLUSoeCORS^kPIEDS

CHARBON
Anthracite et Bihiminetix

Anrlirnritr *lr In *erant«n f onl Cn. 
riinrhon bltuinlnnix et ( oke «le In fonde- 

rli* d»* In R. «t f*. f’onl A Iron f’o 
f hnrbnu dr In f'onsolidutlon f 'o.. f.rnr||r« 

Crrok riirubrrlnnd pour l»**.«o|nn >lr for- 
•r roue.

Pour prix, etc., s’adrsner â

F. ROBERTSON,
167-»-n 05 ruo MoGUl, Montréal.

Des paquets d'essai gratulU du plus icmar- 
quaolo remède seront exi«édiés pai la post»- a 
t.m «eux qui écriront au State Medical lus­
trale. lis ont Kuéil iant d'homme» «iui. pen­
dant d* ; années, avalent lutté contre les 
souUrames mentales ». pnyslqu»» due.-, uu 
manque de v.riailû que l'Institut a d« ■ idé de 
distribuer gratuitement des paquets d'essa; i 
tous «eux qui écriront C'est un traitement 
domestique « t fou’ nomme rouf: rant de fai­
blesse. résu.iant d'errnur de Jeunesse, perte 
prématurée de loi ce et do mémoire- faibb se 
d'usal*. peut maintenant »e guérir he/, lui 

Le remède remble produire de? effets pa-ti- 
euliètement bienfaisants et igi. du e. teiner.t 
sur les pu’tier- affect'••«, donnant ia force et 
J- dé\elopprinent oU i’.s sont nè. e?satre«. Il 
guérit tou» les maux et troubles dus A l'anus 
des lois ni tu/elle» et II a remporté un succès 
complet dam tous les . a*-- Une *1* mande adres- 
rf. au State Medical Institute. 752. Edifie* 
F.hktion. Ft Wayne. Ind . d^ant que voua 
voulez avoir les paquets d essai gratuits, sera 
promptement accordée L'Institut e?t dési­
reux d'atteindre cette grand* cln^pe d'hommes 
qui sont incapables d* quitter la maison pour 
se soigner, et l é< J.untillon gratuit leur per­
mettra de constat'"- combien il est facile d* 
se guérir de f*ibl**s«e sexuelle quand on ** sert 
de remèdes appropriés. L'institm ne fait au­
cune restriction Tout homme qui écrira re­
cevra un échantillon gratuit, toigneuacment 
racheté dan* un paquet ordinaire, de sorte 
qu'il n’y a r1*n » craindre d'embarrnseant ou 
#ou* le rgrport de 1a publicité. I** lecteur» 
•ont priés d'écrire sans délai.

Les CORSETS P. C.
Mont les Mollieurs

Le FLORA P. C. A . . Sl.00 
L'EMPIRE P.G. à. $1.35 el $1.50
sont les aru Is cor«èt* munis do Baton t Safety Poc­
kets. une améliorâtl<*n qui ompA ’h* absolument lea 
balelno* de pnsarr A travers lo corset.

Le* baleines dans ces corsets sont garanties In­
cassables.

Demandez res Corsete.

Méfiez-vous des Imitations.
SI vous dévirez un bon rorsef avae chaque ba 

Iclue rlvctêe aux bout*, le

est la meilleure valeur pour 75c
Bâtent Aafbty Pockets.

Manufacturé par ] «^présentant à Montréal i
PARISIAN CORSET COMPANY, j «*«*>• *v. WbifV, âo me Hôpital.

Quéfeeo. I Téléphona Sell Main

D^0C
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• •.GRANDE VENTE PREPARATOIRE AUX IMPORTATIONS D’AUTOMNE...
LES AFFAIRES DU MOIS D’AOUT sont généralement reconnues stagnantes pour les marchands ; Pour Nous, le mois d'Aoiit sera un mois d'affaires. Nous nous reposons sur Tesprit d’écono­

mie de nos clients. S ils trouvent une chance d acheter des marchandises nouvelles en économisant une forte partie de leur argent—ils achèteront durant le mois d’Aout. Les prix et descriptions de quelques 
marchandises qui suivent devront remplir notre magasin de personnes anxieuses d’en bénéficier. Ces lignes mentionnées ne comprennent que quelques-unes de nos énormes réductions. Notre stock en géné­
ral a subi une baisse en proportion. Une visite vous convaincra et vous nous annoncerez à vos voisins. La Balance du Stock de Marchandises du Printemps sera sacrifiée durant cette grande vente du mois 
d’Août. La semaine prochaine seront offertes le* quelques lignes suivantes à des prix qui méritent votre sérieuse cousidération et vaudront une visite de votre part. #
Comptoir des Corps pour da* 

mes—Un job spécial dans 
co départemont

V doi. de corps d\H*. valant i2Wc ; CC..
prit dM* vente du m>>i«

60 do*, dv <*orp« blanc • t Êcrue. bien garni* 
•t manufacturés pour Être vendu* A i .
2fto Notre prix. .................................. Av/c

itiiUnaf 10dos, daaorpa qualité extra, 
blanc et écrue, bien garni avec ou «mu» 
Xnauche«,pnx régulier .A: ; prix de la 1 Q » 
Vente du mou u'aoùt   Al/w.

Flanolletta—M'oubliez pas ce 
département

KlanHlettc fran< ai»M\ M ponce* de largeur, 
beaux choix de patroiu bleu pAU*. ro«o et 
gii* ; la valeur réelle est 12c. Not-»- Z5 l/^* 
prix pour U vont du mol* d’uoût . >/ 2 V 

FUiuilettc barrée, «aulament d» piece*; 
notr prix pour cette grande vente

Cette marchandise ne peut être achetée A 
la manufacture pour moins de 7c.

Fiauellette foncée, cr dsée, tré* fv»r;e |>oiir 
cbemlae de truvull, valant 1.V-. Ml c •% ,
en vente A Av/C

Département des Soies 
et Satins

8m«* rayée* hé lot rope, b eu pAla, bleu
foncée vert ei n»»ef Importée» pour »

à âüc. Noire |.rl*...........

prix de la derntèr* 25. *

a*, v
a vente du mo * j

êire vendue-____  ____  . -........
h ttln do co.ileur pdle i foncé, tré* bonne

3ualité. vaut au mol.o» t> « cent*. Prix A f\ . 
e la\enta du mot* d'aoAt 
Hola. couleur unie, grand choix de cou­

leur», *e vend partout M) emfe», OO I 
pour...................................................... . 3 V

Département des Garnitures
Nouvelle* frauge* eu » de ixmr garniture*

de robOM, de couleur» et noire*, prix 25c
noir et de codeur, va- C ,

lani 10b, n doll .i
L’.OjO verg.a de bruld de couleur u»*or- | ,

Ue. Va a:if Sd. VondO A c
Lrat 1 tobnlalrt Slauo < Î -ur 2^.

Bas en Cachemire et en Coton

régulier :«r. Prix de lu dernière venu- 
Mlret pt rlé, ne

Ha* en coton, pur cAie», kau* cou- ^ ,
turc valour de Aie, ml» e - v»-nîeA. AVyc 

Ha» eu cachemire no.
»an» cou ure et b mue p

ni. t«»ut lame, 
* U leur, valant

au molli* 4Ae
Vente. . ........

Ba» en coi«»n noir out ne change pa», v 
leur d«- 10c. Prl * »le I

, d’aodt........
Ha* eu cachemire, par cèle*, tout taiue, 

pour garçon» *»a pour dame», arrivé* trop 
tard i our leoommerce do prlnlem|>» ; n •us 

! rtv.>n* «“i une réduction du manufac- QC , 
turn r. nou* ie* «acnfl ron» A.

Etoffe à Robs de Couleur
EiofT A ioba» broché *, couleur* assortie*, 

double largeur, valant 20c ; prix de i -
la dernière v#nt« ...... . Avrx

riaid, valeur d«- IV ; pour celle C < ,
venie ........... ........  ............................. ic

l’iaâd. valant .lue , prix de la der­
nière vente................................................

l’iiild tout laine, toujours vendu
ôOc ; pour cette vente ...................

Hr n* hé de couleur, valeur de .Vie ;
-

KtofTe A robe carreaulée, couleur pâle »eu- 
lem ni. prix régulier Jdr ; prix de 1* ^ /'V ,
dernière vente.............. .. ....................... A wv ;

COTON
Coton A tlsuer en couleur.................. 12lc

1 i’oton A tapi» demi corde PHIX >PEtT AL. •

14 c 
24v 
19c

BLOUSES
r I lot de blou*e* e i nercale va’ant Q K . 

TV l*rt x pour la vente du m »t* d a«»dr

Mousseline et Lewn
100 pièce* de Mèo**eli ue Organdi, grand 

rh*i\ de patron, couleur nouvelle. »'ette 
mart handue »«* »d i imut lie Tri x *7 V 
d 11 vente da mol* d .. 'Ai • 4e

verge» de Mon»«*-:tne tiedtord »*ord 
. rue et crème, *e vend partout IV ; Zï* %
pri x du m«>U »!’»oftt

b mi verge* de Mou—cil ne i.ari»*a. de coi» 
leur, tou o ir» vend le 12»-, Prix de la ,

»i pièce» de Lawn barré, bit n murin, noir 
et blanc, hélloirop »*t banc, luagnidqoe 
j.”ir tiloust^et ia»ur r »be*. prix régu- , 
11er lî^c ; |H»ur le» clam-r

Departement ci’Etoffe Noire» 
pour Robes

Lustva broché, grain» choix de pa- ,
trôna, valant 40»-, vendu A

Kb-fTe broehè noire. tr'«. nouvelle, la der­
nière mode,— vend partout 60c ; notre 34c

,pru 5QC ! Trol* lignes extra Bon Marché
Sarg** noire tout lalne.valeur de KV*: QQ , 

notre prix ......
lèO pièce* d'Indienne, couleur demi • O.; -, 

ft»n é.Nal Ne, prix de la dernière vente *^i*
V-x» v» rge-* d’tiidl*nue Jacquard, fiançai»,

JVS pouce* d* largeur, assortiment de cou­
leur et patron* Importé», pour être fiS , 
vendue A IV. Notre prix ........ '-/4^

100 p'è«'e» d'indloun*, fond ruugc. fleuri , 
noir, couleur garantie, valeur d* À A » 
Sak-iiflécA ....................... *'■

IJOil v erge* d'indienne saleeu. couleur ga 
anti«-. 14 pouc»»« de larg>' ir. valeur régulière 
d** l.V. Prix de la vente du moi* ûl^lO v

Paraaol* et on-tout-ca», noir* et couleur*.
monture» en fer. baleine» paragon, prix tu 
manufacturier 0-00, pour cette Ten 0Q •

Paru&ol» et on-tout rav 30 du», •eulcmeut. 
Ce» cn-’out-c—et parasol» sont le* échantil­
lon* d’uno manufacture, sont tou* en par­
tait ou! e. manche en fer. haleine- purngon, ] 
couverture non changesnu, valant CQ , , 
tl.î», sacrtlIéB A ...... OC7C ;

60 pièce* de séphtr. ro*e ou bleu pâ- OL-
le vnloat 16c *a»-rirt#A.................

Uaè oala»e de txreeda, par o»>upon* de IV, 
verge d*' longue a r, qualité d’une 
plaetr* la verge, le coup4>u.......... .......... Æv./C

ttPEi"! AI^-10 dor de Oui* en *ole et «atiu, 
grand choix «le couleur*. Il 7 en a T Ql , 
de Mc, notre prt*  ................................... *

Birgiins dm notre nonnuèpirtemnt 
de Ctnussures pour II tenilne

prochain
Non* avons «I* veritable* Bargain*.

Chaussure» lac.-es, pour hommes, en hid 
dongola. valant B2. VL Prix du 4Z&i 430

I août . . . . . . . . . . . «ww
« hau»-ur«»i incéo» eu bufT, pour garc^vn», 

vendue* porto tt \ île. Prix 1 . mol* A O . 
d’aodi .

» ha '«ure* lacéé*, en bufl. valeur 430^» 
de • 2 Paul <-e la vente XJÎ7V

Houliers en duck, pour garçon», QÆ •»
valant «V, prix.. .................................

8<>uller* en kld •longoltt, pour dame», cou
• >ik A la main, prix régulterél.7 ». CD 1 OO 
Prix -.1* la vente «lu mol» d’aoUt. 4P A - &

4 eh itlker* en kld indien pour dame*, -* 
1 m*lle tournée, cousu A la main, val»*ur de-

31.2V. Prix d la dernière vente...... 75c
Noulter* en kld lu lien, cousut A lA KQ . 

main. Ml* m v en.c A .........................

Comptoir de Merceries
16 dousalue» de CoU en *».>le, de 

pour homme*, toujour» vendu»36e 
Crlx de la vent* du mol» d’uoAt.....

coubur, 
ehA** un.
12io

Houclc» en *oletv>u!eur, valeur de
36c. Pour le* éoouler...........................

t-orp» etcalecou» Halbrlggan, va­
lant •Vk*. l*rlx *le la dcrnièr»' v«»nte.

Chemise* Kegntta. de couleur, 
nvts' poignet» et eolleta détaché»...

12 c
25c 
50c

Vaisselles et Verreries
IQOdousaioc* Assiette*, ereu*e*ou plate*, 

•u pierre seml-porcelalne, i*rovenant de la 
fameuse manufacture Mt-akln, valant K . 
12>^e Prix de U vente du moi* d’août 

l'ib*e» et soucoupe*, même qualité, d* 
couleur ou blanche*, prix régulier 16c. C , 
Prix de la dernière vente........................... «JC

LH MHIS0N NORMANDIN, Grand Magasin Départemental, 1531 et 1533 rue Notre-Dame, coin de la rue Gosford, Argent comptant et nn Seul Prix

TIEHSill
Eï

(SOUVENIRS DE VOYAGE)

Tien-Tsin : mie ville murée, des mai- 
gons baisses ; des nie* étranglées, tor 
tueuses, sales mais d'une oniure et il une 
mum teui plu* diot rètt - _ que n i 1 jèt 
d'ordinaire a voirie dans U plupart des 
cités «lu Céleste Empire ; et. dan* ces 
rues, dans ces carreleurs, une formida­
ble rumeur de gens et de bêtes, uu gron­
dement de torrent gonflé battant *es 
berges, des courant* de foudre et des re­
mous, le* trépidations et le* cris d’un* 
cité marchande de 800,000 Ames. Tout à 
cété. les concessions, une ville européen­
ne, une jolie ville île province, un chef- 
lieu de <féj artement quelconque avec des 
boulevards plantés a arbres, de largos 
Avenues se coupant A angle droit, un 
quai très encombré de marchandise* o(l, 
parmi les steamers amarrés dégorgeant 
leur cargaison, les lourds chalands, le* 
remorqueurs maculés de rouille et de fu­
mée. se profile, de loin en loin, le tin 
gréement d’un bateau de guerre.

Baignant les deux cités, le Peï-Ho *e 
traîne, piètre fleuve, digne de ce nom 
Brûlement A l’heure de la marée haute, 
le reste du temps ornière boueuse où l’on 
pe a’explique pa« qu’il soit po->ible de 
fair»* évoluer un bateau. Lee bâtiment* 
de mer y pénètrent, cependant, plusieurs 
fois par semaine, durant la belle saison, 
mais ce n’est pas sans peine. Après avoir 
franchi la barre, paesé devant les forts 
de Takou, le navire emploie parfois une 
journée entière, sinon un jour et demi, 
pour atteindre Tien-Tsin. éloigné seule­
ment de cinquante milles, tant sont fré­
quents les échouages. Aussi, le navire A 
peine mouillé sur rade, me hâtai je de
Sagner la terre dans la chailoupe de la 

ouane et de prendre le train A Takou. 
Après un trajet d’une heure un quart, à 
travers une plaine vaguement cultivée, 
où los champs spongieux alternent avec 
de vastes étendues bossuées de tertre* 
funéraires, les. maisonnette* avec ’es 
rangées de cercueils posé* A môme le ter­
rain, je descendais de wagon A cent mè­
tres de la capitale du f’hi-li.

LE QUARTIER DES LEGATIONS A 
PEKIN

—Pékin !
Au débouché d’un chemin creux, une 

haute muraille crénelée, un fossé A de 
mi comblé qu’cmjambe un pont de pierre 
en ruines, les dalles branlante* ; une 
voûte A plein cintre d’où *e précipite 
et où s’engouffre une foule gnenilleuse et 
hurlante.

Nous y pénétrons par la porte de Ra- 
tâmon. dans une furieuse poussée, n’a­
vançant plus, pour ainsi dire, de notre 
propre mouvement, mais suivant l'im­
pulsion de la cohue qui s’engage en voei 
jérant sous la sombre voûte, entraînés, 
nous et nos monture*. A la merci du 
flot, sans volonté, ‘sans résistance, aban­
donnés à la dérive. Puis, de nouveau, 
c’est la lumière, un immense boulevard, 
large de soixante mètres, qui file en li­
gne droite. A perte de vue : au milieu, un 
haut talus édifié par l’apport plusieurs 
fois séculaire.» des immondices, par de» 
décombres, par la fiente de.» générations.

De chaque cété. en contre-bas, un pas- 
page au niveau de ce qui fut primitive­
ment la chaussée, un passage rempli 
d’obstacles de toute nature, tas de bri­
ques et. de plâtras, fragments de trot 
toirs. de vieilles charpentes, avec. çA et 
ÎA. dos excavations béantes, d’antique* 
égouts effondrés, des fumier*, de» dépo­
toirs. des mares, de» irons fangeux où 
des porcs se prélassent enfouis jusqu’au 
groin ; une double rangée de maisons 
composées d’un simple rez-dr ebau-sée, 
en plambcs et en torchis, auxquelles 
s’appuient, en façade, des plaquage* de 
bois découpé, jadis badigccBnés de cou­
leurs vives, égayés de dorures mainte­
nant rongées.

Tout cola vermoulu, branlant, mainte­
nu debout on ne sait comment, aligné à 
la six quatre deux. Puis, empiétant sans 
façon sur la voie publique, de* hangars 
de perches, des échoppes, des domiciles 
édifiés avec des débris de caisses d’em­
ballage. des nattes rapiécées, de vieilles 
peaux, des branchages et des roseaux que 
recouvre un crépissage de boue coagulée. 
Des tentes aussi, plantées cù et ÎA. a«;«em 
binge d'- loques multicolore*. Et, dans 
cette confusion de formes et de nuances, 
parmi bs amoncellements d’ordure*, les 
écueils et les gouffre*, la circulation s’é­
tablit au petit. bonheur, chariots et 
brouettes, cavaliers et piétons titubant, 
tressautant, tour A tour disparus dans 
dos abîmes, puis réapparu» sur des crêtes, 
emportés dans un vague balancement de 
montagnes russes, tandis que la splen­
deur du soir met un poudroiement rose 
pur les foule» en baillons, sur les bâtisses 
en ruines.

A cent pa* de la porte de RatAmen, 
nous tournons ù gauche et quittons la 
grande avenue pour entrer «Lan* la rue 
de» Légal ion», que ,!es Chinois désignent 
rqu» V m>m de “nie de» Natioms-Etran- 
gères* . « ette artère d aiHeurs, quoique 
moins fr'qnentép. est aussi malpropre 
que lu pic Mo-,to. également défoncé*, 
•ilîonnée d’omières. jonchée de détritus 
de tout»'** porte» JyA sont échelonnée* 
dan» Vordr > »iiirant. sur une distance de 
pré» <1 un kilomètre, ’e» légation* d’Italie, 
d«’ Era ure. d'A’Vmagnc. du Japon et de 
R >»‘ie î,c« ministres d’Ang’eterre rt de 
D-uu'' habitent un peu plus loin: le 
i remier. au b <rd d’un canal A demi com- 
blé. maintenant égout A ciel ouvert, qui 
draine ’c» ’mp irC'* de 'a Ville Jaune 
fvil’e impériale); V second, sur l’avenue 
de RatAmen. au centre de Pékin.

Te* locaux ncmipés par 1os représen­
tant des imis-once*. anciens ramené de 
mandarins, «ont situé» nn mi’ieu de iar» 
d’n» a»»'-'-’ va«ie<. î/hab;tation. comme 
foule* V* J 'meutes chino;«es. ne se mm- 
po*o pa.» d’un cor’ s «le logis ‘unique, mai* 
d’un certain nombre de périmons reliés 
p.»*- unp cnfiledc «le cours ds^ées et une 
eé -o de port’que» è lourds pi.’t’ers ’aquê* 
de rouçr î/’ntéHcur a été aménagé tant 
•bo o que r.al A ’’cnrot.éenne. R:en ne les 
d’s* nrue de.» ronstrt»et:rms voisine», •d ee 
p’est îr mât de t avi’îon. et deux lion* 
de pierre p!a<*és «le chaque cAté du t>or-

Dan.» la rue des Légation* §e trouvé

également fhôtel. Un hétel, A Pékin ? 
l*arfaitenicnt. Et un hôtel français, s’il 
voua plaît, inataftlé <ic uia cinq ou 0 \ ia« 
dans un local chinois, «lui au*-i, et où l’on 
est fort heu traité, inüniment mieux, 
par paiTnthébe, que dans les aomptueux 
caravansérails de style anglo-améncain 
«le Hong Kong et de Yok<»li.ima. Mais ! 
son apparition en un tel milieu, dans un , 
pareil décor, est d’un impréni cocasse. ; 
Et j’ai ressenti. A wntempler dan* cette 
rue bizarre, d'une saleté immonde, où I 
les costumes et h?* architecturea ne rap-! 
peUent en rien l’Europe lointaine, ce* 
mots en lettre* d’or : "Hêtel de PéKin".1 
une surprise au moins égaie à celle 
qu’éprouverait un explorateur en aper­
cevant tout A coup, dans quelque ville 
noire de l’Afrique centrale, une c ase or-. 
née de cette inscription : ‘‘Buffet.”

KIllïELLtS DE PMÎflUÏ

fiOUVaiES DE WLLEYFIELD
Règlement rejeté — Emprunt autorisé 

Mort subite — Vicîinie d’un grave 
accident—Notes diverses.

Un enfant avale du vert de Parta À 
Sherrington — Benediction de la 
nouvelle egliao à Vietoriaville—Le 
chemin de fer électrique à Trois 
Rivières.

AUTRES NOUVELLES.
(De notre corresponùnut particulier) 

CALUMET
Un jeun* homme du nom de Rangar •’••t

, , ______ ______ 1 fait coup*r une m»in nu moulin A note d* M.
MARCEL MON N 1ER. Parley, A Calum-t

l^e jeune homme a été conduit A Greenville, 
où l'on add faire 1 amputation.

SAINT- ELZETAR DE DA VAL
Dimanche apr(-»-Tnldl. à cinq heure», aura 

Heu la bénédiction d'une statue de sainte An­
ne. qui a été offerte généreusement par Jes 
dame* patronne»!^* d- >ft paroirse 

Aprèe un magnifique sermon, qui sera don­
né par un prédicateur étranger. 11 y aura bé­
nédiction au très Saint-Sacrement.

SHERRINGTON
Un des enfante de Madame Phéllta Luwler. 

âgé de 12 mol», a failli *'empo!*cmner «n 
mangeant du vert de l’arla.

On eepère cependant le sauver, les eoîns 
ayant été -prodiguas è temps.

LA MALDAIE
Les personnes dont les nom* Suivent sort en­

registrées au Manoir Ri helieu. A >a Malbale: 
M. «*t Madame \V. T XVilght. Mlle Daley. M. 
et .Mme Geo. F. Burten. Mlle Surleau et ser­
vant**. de Philadelphie 1 M. et Mme H. H. 
Larington. G. Atkinson. M. et Mme A
H. Campbell, de Toronto : Mme A. E Whlt- 
head et famille, de M- ntrêal : M. et Mme Al­
fred Lussier; Mme M Demere. d’Ottawa ; 
Madame Glenwood, et Mlle Robltaille, «1* Qué­
bec.

S VINT-ANTOINE DE ^ PONTBRIAND

M. Ovide Lessard a été élu président des 
commissaires d'écoles et le curé M. Th. Hou­
le remplira la charge de secrétaire trésorier 

—J>»? chemins de cette localité ont subi de 
grandes améliorations aous la direction de M. 
Arthur Dupuis.

FARNHAM
A une assemblée de la société Salnt-Jean- 

' Baptiste de cette ville, les officiers suivant* 
ont été nommée :

MM. N. Roy. président ; E Smith. 1er vice- 
président ; Prs Lequln. 2e vice-président ; 
? Barrière, secrétaire archiviste ; G. Poulin, 
assistant ; A. E. D’Artois, secrétaire corres­
pondant. ; A Désautel*. secrétaire trésorier; 
Bèrard. A Meunier. L Champagne. O. Gau­
thier. F X Giroux. J. Bte Guertln. Frs et 
.Ta*-qucs Blaine. L Glasson et le ré\-érend M. 
La.fla.mme, chapelain.

LE J De noire 
Grande Vente au Comptant

JUILLET-AOUT

35 à 40 pour cent
Sur tous nos Ameublements

Profitez de la REDUCTION sans précédent 
qui vous est offerte • • • • »

Vous ne trouverez pas de sitôt une 
semblable occasion de vous meubler 
richement» avec peu d’argent.

D* notre correspondant particulier
YalleyheCd, 3 — J^e Conseil de cette 

ville a tenu trois assemblées gj«éciales, 
mercredi soir.

.MM. Ju*. Cuillerier et Ladouceur font 
app.ication pour entrer comme consta- 
b.e.s de cette Mlle.

J/évaluation de M. Deschampe eur le 
92 95 est réduite de f1,000 à $500.

Le règlement No 105 pour autoriser la 
ville à lairc un enijirunt de $3,000 subit 
sa première lecture. Comme on üe sait, le 
règlement No lfi4 i»our autoriser la vdlc 
à Faire un emprunt de $90.000 a été re­
jeté par le Conseil ù sa deuxième lecture.

Le i-ègiemcnt No Ititi j>our autoriser la 
ville h disposer du bonus de $5,000 ac­
cordé à la ( ompagnie générale de* Bois­
sons (Canadienne», en vertu du règlement 
No 142 subit si première ileeture. Il est 
auow résolu que la viille Salaberry de Val- 
leylield* soit autorisée à taire un emprunt 
de $7.000 pour un terme de trois mois ù 
la Banque d’Hochclaga, dont $5,000 se­
ront employée» |K>ur payer l’empnmt 
temporaire de pareil montant dont le 
terme Ment d'expirer. Et la balance pour 
les dépense* généra!e« de la ville.

A la troisième assemblée, 'le règlement 
No 165 subit sa deuxième lecture, est pas­
sé et adonté 1 ar le Conseil de cetlte ville.

Ce règlement sera soumis à l’a/pproba- 
tion des électeurs propriétaires le 11 août 
courant.

l^e règlement No 166 subit sa deuxiè­
me lecture, est passé et adopté.

Ce règlement sera aussi ootimis à l’ap 
probation des électeurs !e llièine jour ou 
mois courant.

NI. V. Léger est nommé pro-maire 
pour le tenue courant.

—Maixii soir, vers 7 heures, mademoi- 
«éVe Clorinthe Larocque est décédée su­
bitement, à la résidence de son frère, M. 
Hector Domina Larocque, marchand, de 
cette ville. Mlle Larocque était à prendre 
son souper comme à l'ordinaire, mardi 
soir Après îe repas, elle aida s’asseoir 
sur une chaise et $ peine y fut-elle instal­
lée qu’el’e ressentit un violent ma] de 
tête et perdit connaissance. Tous les 
membre» da la famille l’entourèrent et 
on h>mpressa immédiatement d'envoyer 
chercher le Dr Jxdebvre, qui arriva au 
moment où eVe expirait ou quelques mi­
nutes avant. La défunte a succombé â 
une congestion cérébrale, et était âgée 
de 66 ans.

Elle était, la cousine germaine de Ma­
dame J. B. R. J^aokinte. et aussi de Ma­
dame veuve Joo Leduc. I^es funérailles 
ont eu lieu jeudi matin, au milieu d'un 
grand concours de parent* et d’amis. Ives 
porteurs étaient : MM. Ant. I/edue, Moï­
se Boyer. Alf. CorbeiTe, rentiers; Mé­
nard;^ Bougie, marchand, de cette vive; 
M. Emard. père de Sa Grandeur, et M. 
Célesrtin Bergrvin. maître du ba\Te.

Nous offrons tous nos eomdoüAanees aux 
parents de ’a défunte.

—M. C. Hariépy, fils de M. Charley 
Oariépy, et qui travaillait nu cure-môle 
du gouvernement, qui est dans la baie, 
a Até victime d’un grave accident, jeudi 
matin. Tl était à son ouvrage, lorsque 
des charbon» en feu lui ont tombé dans 
les yeux. On s'empressa rniméd atement 
«l’accourir aux en» de la victime. qui 
était fou de douleur. On le transporta 
chez lui. le* yeux bandés. Sur l’avis du 
médecin de celte vple, on «’envoya mimé 
diatement A l’hônihal de Montréal, où il 
est rumeur que 1rs médecins ont jugé â 
propos de lui enlever les deux yeux, «fin 
de lui Mover hi vie, Vû l’infnmmntion 
très rapide qui «e produisn.it.

La jeune femme de la victime eat pres­
que folle de douleur.

1541,1547,1552,1554
Rue Ste Catherine

' -MONTREAL.

T» 14 juillet. M. Binteau rentre chez 
lui. fort tard... le 15. abominablement 
gris.

Mme Pinteau. qui l’a attendu pour dî 
ner. puis toute la nuit, lui fait une scène.

—Que veux tu. bobonne I dit-ii, j’ai ren­
contré un vieil ami que je n'avais pas vu 
depuis dix ans ! Nous avons taillé une 
petite “buvette”.

VICTORIA VILLE
t/a bénédiction d* notre église a eu Heudl- 

manche dernier, par Sa Grandeur Mgr Gro­
vel, qui nous a donné un très beau yermon de 
clrronstanee.

Plusieurs prêtre» étrangers étaient pré-
sent*. . m % a—la. hfttipee pour >e» entrapèt* de la dmian* 
ett déjà oommencée et promet d étre un nou­
vel ornement pour noire ville.

Le bureau d* poste .sera tenu dans cette ha- 
t iS*fK€

—l/e pont de la rivière Nlrolet. près du mou­
lin Gagnon, sera reconstruit en f«r. prochai­
nement.

TROIS-RIVIERES

—Le chemin de fer électrique qui doit s* 
construire prochainement, pour relier notr* 
ville aux places manufacturières et aux cam­
pagnes environnantes, est appelé 6 rendre 
d’immense» services au commerce et 6 l’In­
dustrie du pays en général. Voici le par- 
cmirsOiu’ll suivra, d’après le plan actuel En 
partant des Trois-Rivières. 11 se dirigerait 
vers les Grès et les «"butes Shawlnlgan. i *ndu 
A cet endroit. Il se diviserait en deux bran­
ches, dont l'une se rendrait A Grand'M5re, 
tandis que l'autre passerait par lo village de 
Shawlnlgan. puis par St Rarnabé. et descen­
drait ensuite du cftté de Loulsevllle, en sui­
vant un tracé A être alors fixé entre St T/éon 
et St Sévère, et reviendrait aux Trois-Rivières 
en passant 6 LouIseville. 6’amacblche et T’oin­
te du Lac. en suivant le chemin ordinaire des 
voitures. Au printemps prochain, le tramway 
électrique se rendrait au Cap de la Magdelei­
ne. ce qui serait d’une grande commodité pour 
les pèlerins qui se rendent, chaque année, au 
sanctuaire de Notre-Dame du Très-Sntnt-Ro-
salre, A cet endroit. On projette aussi d'é- 
teudr» cette ligne, plu» tard, jusque dans le 
comté de Champlain.

PLESSIS VILLE
--La compagnie électrique de Plesslsvllle 

doit donner sa lumière A ses abonnés, vers le
aoflt. Mlle a déjA 1.000 lumières d'1n«tallées 

A Plesslsvllle seulement Le courant ne sera 
donné A Stanford, que dan» cinq ou six se­
maines.

—Un commencement d'incendie a eu lieu 
dans la nuit de vendredi, à la boulangerie d* 
Geo. Savoie Les pertes sont d’environ de 
$800.00. couvertes par !•» assurances. Heu­
reusement que l’Incendie a été contrôlé car 
elle est située en arrière d'un pAté de mai­
sons. situé au coin dei» rue» St Callxte et St 
Louis

- Plusieurs de nos bicyclistes ont l’Intention 
de prendra part aux courses qui doivent avoir 
lieu dimanche prochain, à Vietoriaville

• La Banque Provinciale a ouvert ses bu 
reaux la semaine dernière, ayant pour gérant 
M. .1 F. T/*urencclle. et pour comptable. M. 
Powell.

- \ la dernière assemblée dos actionnaires 
de la fonderie Plesslsvllle. les directeurs sui­
vants ont été élus : Hon. C. N. Cormier, pré­
sident. réélu ; S Douret. vice président ; F 
Déguisé, N. P., N. Savoie, 8. Vallée, direc­
teur*.

Dans les Thés nous ne 
sommes même pas ap­
prochés. Jugez, un des 
meilleurs thés verts à 
15c et un thé noir à 18c. 
Le lot est limité. ADAM 
LAMY, 2023 Notre-Dame, 
voisin de Ronayne Bros.

UNBEAU TEINT
Gratis

Le Face-Bleach, renoii.mé dan a le mon­
de entier, de Mme A, Ruppert, 

ne coûte presque rien.
Pru importe les taches que vous ayez sur 

la penu, le Fnce-Hlench vous «ïon- 
nera nn teint pnrfnit.

300
verges «le soie Taffeta, 
toutes couleurs pos­
sibles, qualité supé­
rieure, valant au nas 
mot 81 25.

Il faut en finir..

AU.

Le Palais Royal
1000

verges d’indienne de 
toutes largeurs et de 
toutes qualités, va­
leurs jusqu'il 15e.

Doivent disparaître

Entre aufteurs.
—Irez voue aux bain* de mer cette an­

née Y
—Non. ni cette année ni jamais. J’ai 

le» plage* en horreur : je hais par des­
sus tout Tétât de plagiainr.

REPORTE- LA
—Va chez quelqu’cpicier qui te donneras la PfiBf- 

Ihe" c est tout ce qu’il y a à faire 
quand on vous envoie une imitation. 

La popularité de la PcsrlillB a fait 
prendre l'habitude de donner le 
nom 4 ‘ Peariine M ajoutes sortes 

de poudres à laver. Ceux qui remar­
quent la différence dans le nom, pen­
sent peut-être 44 que c est à peut près la 
même chose.” Ce ne l est pas. Rien 
n é^ale la RgîirlilMb Ie composé authenti­
que et supérieur pour laver.

Des Millions de Personnes

Madame A. Ruppert dit :
“Je sala qu'un grand nombre de dames ai­

meraient à essayer le.» mérite» de moi. Face 
Bleach, mais qui, ù. cause du prix. $1! ia bou­
teille. ou trois bouteilles pour $5. ont quelque 
peu hésité A dépenser ce montant pour »«> 
convaincre de son excellente qualité, l’ar con 
séquent, durant ce mois. Je bradai ute. mua 
habitude ordinaire, en offrant à It-ut le mon­
de, une bouteille d essai, contenant une quan­
tité suffisante pour montrer qu’il possède 
toutes les qualités que Je lui attribue, pour 26 
cents la bouteille.

Toute personne qui lira ceci peut m envoyer 
26 cents en timbres ou en atgent et Je lui 
enverrai une bouteille d'essai de men Face 
Bleach renommé dans le monde entier, soi­
gneusement empaqueté dans une enveloppe 
ordinaire, cachetée, tous frais payés d'avan­
ce.

Une chance d'essayer un remède aussi cé­
lèbre A un prix aussi minime vous est rare­
ment offerte, et Je suis convaincu- que le» 
personnes qui liront ceci en profiteront Immé­
diatement. car cette offre ne sera pas répêt-> 

Mme A Ruppert est connue Ce pu;- • r dell 
de vingt ans comme la plus célèbre spécialité 
pour le teint.

K..» «et sans égal# dans son art et occupe 
la première place : de» milliers de p-rsonne» 
ont Imité sa prépa-ation. mais personne n a 
pu lui faire concurrence avantageusement. 
Le Face Plea< h n'est nas un nouveau remè­
de non éprouvé, car. depuis des années, le» 
rersonnes ’,çr plus distinguées en font uaage. 
et pour false disparaître les teint» hftlés. ba- 
• Rnés. jaurAtres. les taches de rousseur, i*» 
boutons 8 tête noire. Vecxêma bouton», la 
ruroMtê et In rougeur de la peau, et poir 
éclaircir et emb-lllr îe teint. 11 e-t sans égal. 
Tl ne fait aucun tort à la peau la plu» déli­
cateT.e mervel leux changement qui s’opère aprè» 
quelques applications est de- plu- apparents. 
c»r 1a peau reprend son éclat naturel, douce 
claire et blanche, exempte de toute Impureté 
et tache- T’ ne peut pas faire dê'aut. car 11 
agit de façon A enlever le* Impuretés de la 
prnu sans les recouvrir et ast Invisible pen­
dant qu’on en fait n»ars 

rv-t la seule prénarntlon qui ne manque 1a- 
ir»1« de donn-r pour toujour* un beau teint.

Pour 1# moment, l’enverra! comme Je le dl» 
r|.de-su», une bouteille d'e-sal de mon Fs-e 
ftleneh A toute» celles qu! m’enverront ÎW 
rertc *n timbrée ou en argent. T.e llr-e d* 
Mme A Bunpert •*T?o«r to he Hegntlful.” 
nul cont’ent plusieurs su’fte intéressants pour 
V« dsme- »e»-a enrové gratuitement par 1s

éAu-snds

ivi ADAM EX rÙpPHRT, 
6 East 14th 3t.f New-York.

Les céîèbr** apAcUIltè* pour la taint do 
Mme Ruppert «ont en vente A Montréal, 
chez John Murphy ACo., 2S48 rue Ste Ca­
therine.

170—sia—n

LUNDI et les jours suivants seront des jours de ventes à des prix qui ne peuvent 
souffrir de concurrence. Nous commençons, avec le mois d’Août, un massacre général 
de toutes nos marchandises d’été. Il nous faut l’espace devant contenir nos marchandises 
d’automne et nous ne reculerons devant aucune perte, quelle que soit la valeur.

A VOUS TOUS D’EN PROFITER
UNE CHANCE DE LA VIE

150 douzaines de Chapeaux en paille, 
pour daines et enfants, formes les plus 
nouvelles. Nouh pourrions encore les 
vendre à 26c. Pour en finir....

lOc

TANT QU'IL Y EN AURA

1000 verges «le Piqué blanc, fleuri et 
barré de couleurs, patrons des plus 
choisis. I^a valeur n’est rien pour 
cette vente et nous les offrons à..

5^c

ÉCOULER, C’EST LE MOT D'ORDRE

La balance de nos magnifiques Jupe» 
de robes, d'un fini supérieur, dernier 
goftt. Pour participer à notre grand 
succès, sont offertes à. ...

Mollir prix marqué.

1000 douzaines de poignets, pure toile 
garantis 4 plis, valeur extra valant au 
bas mot 15c.

Pour en finir la paire..••
4c

Un lot de Mousselines et Crêpé de 
couleurs, marchandées très recherchées. 
Comme il nous faut faire place, nous 
le* écoulerons à 3Ac, malgré qu elles 
vaillent trois fois plus. Votre choix.

3Kc

1000 verges d’étoffes à robes de tou­
tes couleurs, de la plus haute nou­
veauté, valeurs jusqu'à 75c.

Doivent disparaître...........

19c

IL FAUT EN FINIR

30 pièces de Cachemire noir, d’nne 
largeur extra, valeur exceptionnelle à 
90c. Pour faire du tapage, nous les 
écoulerons à. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

31c

VOYEZ CECI

2000 verges de rubans de toutes qua­
lité» et largeurs, soie et satin, couleurs 
variées, valeurs juaqu’à 16c.

Profi tez- en • • « • • «
2¥c

UN BARGAIN EXTRA

250 verges do chiffon plissé, pure soie 
et de couleurs les plus variées, valant 
sane contredit partout ailleurs 75c.

Tant qu’il y en aura....
lOc

Un lot immense de Fleurs de toua 
genres ; ce Bargain est spécialement 
offert pour cette vente monstre à prix 
dérisoires, les valeurs varient jusqu’A 
81.00. Nous les offrons à...........

lOc

VRAI BARGAIN

10 douzaines de mouchoirs de fantai­
sie et mousseline et lawn fini hemati- 
ched, valeur de 8c. Pour en finir...

2c

Un lot d’ornemente pour chapeaux 
en plaqué or et argent, ornés de jolie» 
pierres, valant au bas mot 76c

Profitez-en......

15c

Le Btai’il Centre iis Bargains Lç Palais Royal 267 rue Saint-Laurent
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6e
ILLUMINATION’

et Lundi Soir
CHEZ L. E. BEAUCHAMP & CIE, Nos 1193 à 1199 rue Ontario

[Entre le» rue» Beaudry et Vltltatlon. )ON MARCHE COMPTANT

Ouverture de la Grande Vente à bon marché d’un stock de Nouveautés des mieux assor­
ties, sacrifiées sans merc:, entre autres :

2 caisRca dé chapeaux de paille, hautes fwuvaautés, éhant 25c, 75c et $1.25 offert» 4 5, 10| 15 et 29c chacun. 1 
caiéF^de chaussons et has do toutes valeurs, grandeurs et couleurs pour 5, 7A, 10, 15 et 20c par paire. La balance 
de nos mbos de toile magnifiquement garnies, valant $1.25 pour 75c. La balance de nos matinées valant de 50c à 
$1.25, pour 19c, 39c et 59c. Plus de mille coupons de tous les départements réduits à MOITIE PRIX.

RAPPELEZ.VOUS le* Nos 1193 à 1199 RUE ONTARIO.

SE srRVKVT
MAI.ML J AST DE Peariine

1, 4—y ou w

^tvehaminuh
Pbotograpbie Moderne en tons genres

TRAVAIL PARFAIT GARANTI

Prix modérés. 2192 ruo Notn-Damo I »rg< n»

GAGNEZ CETTE 
MONTREwvr

m^urf’TT'-nt
* ryUndr» AraéTl'-alL'’. àr«ni<’»ii''lr.»v*' bol- 
tier *u blckHL vwr* f«Tt»t t!*rtute. murqu» 
Ir» heures, F* anlnutM t\ lu ■< <-nti<U. C» 
bell» »pp«ren'*. Un «plsn-IM* rhr";. M.étr* 
Vou* poutm 1» gagner fa iltmfnwn v* tidtt.t 
•*ul«ia«MldF.it do'irats»» d* ptafti*» v» r- 
r» A lor, éhftcnn . Rij*» out au «la:* d* r ^i- 
rM ri*}a*gurur. Cl* ut atitiéraji *n»rn 
rATT»4» couleur, *t <"h'><uiic cat «- 
mcniempAquAté 4»jm un c* -i d»’ » * ; 
vatm rrtt» *nn«f» -v arcc rot r» n«»n c? v»Sr» 
adr*a»*et ao’ia tf"!» MiT«rrona le* plur »•* 
9*««n4 V-'U» lr« »urca vanduM CTiTorai r. n 

«‘tno»» mu» fVrf-n» pan anlr u m<-ntr* fôu» imt» 
loMdoPtn Cost**nr, Doha Ll Toruato, CajuO^

lOOS HORS TOUTES SORTES DE PIOMES
•t Duvet, des Oreillers et tous articles 
de literie A plue bas prix. Toute le 
plume que noue achetons est nettoyée 
eu moyen de la vapeur et de rai/ 
chaud.

Tout#* 
plumé* nèttoyêéa ai 
fléelnféciéé». Répa» 
nation» aux article*

MONTREAL FEATHER C0.,
Ball Tab Eat apo. 476 rua St Lauram
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TEMPERATURE

Toronto, 4. 
Beau et plus chaud 
aujourd’hui et de­
main.

IB! PIQOE-IIIIBES
D'ENFIITS

M. et Madame Bureau

Aiiui que noua l’avons annoncé hier, 
le cmatiième inique nu]ue <ie la aaa.xon, «.u 
parc au liotitpar “L^a 
Preaae ’ pour les en>tanM pauvres, aura 
lieu lundi, aoua le pertronaffe de M. et de 
Mme J. K. Hurenu, les propriétaire# du 
gr.i nd hôtei <iu B<mt-de î ' I le.

Il n’y a pas de doute que, ni la tempé­
rature veut se montrer t-int soit peu iavo- 
ial»îe, ce pique-nique aura un succès au 
moins égal au mieux réussi de ceux qui 
l'auront précédé.

L«^» amis de M. Bu ream, de “Jja l*r<*- 
^e et des petits enfants surtout, qui ont 
manifesté leur désir d’assister à ret«te 
cinquième fête d’enfant», sont très nom­
breux.

< Via ne nous étonne pas, car ceux qui 
ont assisté à l'un de nos pique-niques en 
sont revenus enchantés et se sont, accor­
dés ft. dire qu’ris n’avaient jamais rien vu 
d'aussi charmant que <•<•* <rentaines d’en- 
f al lia manifestant de toute manière «leur 
joie extrême de se trouver au milieu des 
champs, accompagnés de tant de bienfai­
teurs, se multipliant pour les égayer.

Le programme des amusements pour 
lundi e«t complet, et je diner o ni inaire 
•era suivi d’un dessert qui sera certaine- 
menrt bienvenu de toutes de.s i>etitca bou­
cher.

Les véhicule.1» que la Compagnie des 
tramway# de Montréal met si gracieuse­
ment «ft notre di«position{ partiront du 
croisement des rues Saint-Laurent et 
Mont-Royal, à huit heures très précise*, 
lundi matin, pour se rendre à l’angle des 
rue# Notre-Dame et Lasaîle, à Maison­
neuve, oft o'w petits piquc-niqueurn mon 
teront dan-', les aupei*ncs tramways de la 
Montreal] Terminal Railway, oui Je# cou­

pa rc du

EFFROYABLE TUERIE
Le nombre de chrétiens tombés victimes de la bar­

barie chinoise est de 10,000 à 15,000

Ce sont les troupes impériales qui ont accompli la plus 
grande partie de cette sinistre besogne

duiront directement au Bout-de-
l’Tle. lieu du pioue nique.

Les enfant s n ayant pas reçu de billet 
de “La Presse" pourront faire le voyage 
et prendre part il tous îles amusement.s 
du pique-nique en payant dix cents, et 
les adultes en payant 25 eente.

Il est bien entendu que les enfants 
n’ayant pas de billet# ne pourront faire 
le voyage gratis, et seront débarqués des 
tramway#, à moins qu i!# ne paient leur 
voyagé.

Mfms somme# obligé* d’être eévères 
sou# ce rapport, afin d’éviter 1 encom­
brement et par suite les accident».

LES ARTISANS ('ACADIENS-FRAN­
ÇAIS »

La deuxième excursion annuelle de la 
Société des Artisans Canadiens-Français, 
succursale Notre Dame, ft St .îéréme, au­
ra lieu dimanche, le 5 août. Départ de 
la gare Viger à 8.30 a.m.

LA BIBLIOTHEQUE FRASER

Kn raison des ré]>arations et du net­
toyage annuels, la Bibliothèque Publique 
de 1 Institut Fraser sera fermée depuis 
le mardi 14 courant à 0 h. p. m. jusqu’au 
mardi matin, 4 septembre.

A WEST MOUNT

Un citoyen bien connu de Westmount. 
r déclaré, hier, à un “reporter” de “La 
Ptesse” que les affaires municipales de 
Westmount donnaient lieu à des murmu­
res de la part des contribuable# contre île

»n#eil. "Tou# effort#, a ajouté ce ci­
toyen. seront faits pour assurer l’élection 
de M. A. N. Pawton, contre M. T. C. 
Bu'.mer.”

La cause de cette préférence est que M. 
Buimer néglige les intérêts d'une partie 
de ia petite ville pour favoriser 1 autre 
partie, oui obtient toutes les améliora­
tions demandées.

Un certain employé municipal, a. en ou­
tre, un contrat d’ouvrage avec la ville, 
et cet employé est actuellement à “ehec- 
l;er” les propres comptes que la muni­
cipalité lui doit. Une enquête devrait 
être faite sur cette affaire.

Mais cependant ce n’est pas le pis. La 
♦ orponation de Westmount fait acte d’in- 
s ni te et de dédain envers les contribua­
bles en n’emplovant pour les travaux 
dans les rues que des Indiens de Uaugh- 
nawaga, et des Italiens, même la corpo­
ration. au lieu de donner l’ouvrage de 
charroyage aux charretier* de Westmount 
oui demandent à hauts cris de l'ouvrage, 
fait venir des voitures des autres petites 
villes vqisines.

Le* citoyen* de Westmount common 
» ent à s’agiter au sujet de ces petites mi­
sères faites aux contribuables et ils ver­
ront s’il* peuvent être protégés oui ou
non.

Londres, 4 — Tous le# correspondant#
confirment les nouvei’os du m«mK<ujrc **n 
masse des chrétiens, en dehors de Pékin.

Un correspondant du “IXuly New# d t 
que le nombre des victime# est de 10,(KH) 
k 15,000. ( V .font le* troupe# impériales 
qui ont accompli la plu# grande partie de 
cette #mi#tre besogne.

Un# dépêche b dhnaghnl« ‘n doit 
3, dit que la colonne de «Micours était ren­
due à trentecii,q milles de Tien-Tsin.

( elle n^uv* Me « ♦qiendant n’e#t corro- 
l»oiée par .nirune autre dépêche.

Le “Standard'- exprime I# crainte que 
cette expédition de **erouni me *»oit pas 
encore Partie.

I>»> déj,edies de Tien Tsin, en date du 
30 juillet, donne les détail# d’une bataille 
qui a eu lieu entre le* Japonais et les Uhi 
noi#, à deux nuMcs de l'Arsenail Asiku, 
où les Japonai.- >e *«>nt n*tiré# après avoir 
perdu 30 hommes.
^ Ijc correspondant du “Standard” à 
Tien T-m. dans une dépêche en date du 
27 juillet.déclare que le> Allemand# et le* 
Américains ont reçu ordre de partir pour 
J'êkm. «ans attendre 'es Anglais.

I im* dépêche spéidade de Che Foo, en 
date du 1er août, annonce que ton# le»

1 1 ■ Boni hbrij#, ( '> tta mé
me déj»éi*hp annonce qu’une le titre renie 
du Dr Oialtman, en date du 20 juillet, 
dit que, 1h jour précédent, Sir (Maude 
MccDoria d. miuistTe anglais, a consenti 
à parlorneniter, a Ta condition que ,1c# Uhi- 
no # con-cntent A ne p.i# s apprrx her plus 
près. I>a lettre ajoute : “Noilh espérons 
recevoir du secourn bientôt. Maintenant 
qua nous avons vaincu les Chinois, nous 
craignons la trahison. Non# somme# tous 
exténués par i!«** combats et les lourd# 
travaux du siège.

“M. Squeers, secrétaire de 3a légation, 
a rendu de grands service# aux étrangers 
assiégés, en mettant en oeuvre ses con- 
naissances militaires et son énergie.”

Le cone^ismdant du “Daily News” A 
Shanghaï dit que les consul# regrettent 
Faction indépendante entreprise par les 
associations américaine et chinoise. Il 
dit : “Ijc règlement étant international, 
les jalousies mesquines doivent disparaî­
tre. L’association n’a pas beaucoup d’an 
fluence locale."

Le correspondant du “Daily Express” 
annonce “arrivée de Homer Lea, qui, 
pendant, quelque temps, fut agent secret 
aux Etats-Uni* de Ûa Société de* Réfor­
mateur# de l’Empire Chinois. H revient 
avec HO.OOO livres sterling, qui seront pro­
bablement mises A la disposition des 
chefs du mouvement révolutionnaire di­
rigé contre F impératrice douairière.

Le correspondant du “Times” dit que 
le meurtrier du Tsung Li Yamen. déca­
pité A cause de ses sympathies étrangè­
res. est Hsu Uhing Cheng, ancien ambas­
sadeur de ( bine en Russie. Le corres­
pondant dit que F impératrice douairière 
a ordonné son exécution sur l’avis de 
Ping Hong.

Li Hung Chang a été informé que les 
seuls partisans du prince Cbing dans sa 
politique de paix sont les généraux Yung 
Lu et Wang Wen Shao, dont l’influence 
n’est pas considérable.

Washington, 4 — Li Hung Chang a ré­
pondu évasivement A la demande pé­
remptoire du secrétaire Hay, d’être mis 
en communication avec le* amba*sadeurs 
A Pékin. Les actes de Li, tels que rap-

DU PAYS DES ANARCHISTES
Dos Italien* venant de Paterson, N. J. 

arrivent à Montréal

LTn train venant de Paterson, N. •! , | 
est arrivé ce matin à la gare Windsor, 
amenant une demi-douzaine d Italiens. | 
qui arrivaient de la région préférée des 
anarchistes. Parmi ces voyageur* se trou­
vait une femme. Tous étaient bien mis et 1 
deux parlaient anglais. A la gare ils ne 
prirent pas de voiture, mais prirent A 
pied la rue Lagauchetière et se dirigè­
rent ver* la côte du Beaver Hall.

CONFISCATION
Un cas extraordinaire du tuberculose 

eliez un mouton

porté* par le consul général Goodnow
sont sinistre* et aboutiront à un rejet 
brutal de» proponition* américaines.

On apprend ici que Li Ping Hung est 
un fonctionnaire <1 vi 1 très influent, et 
l’un de# chef» anti étranger». Il est l’ami 
intime du prince Tuang.

Washington, 4 On a reçu, ce matra,
mauvaise» nouvelles: Faim rail Remey 

annonce dan* son rapport que la colonne 
de #e< ours rencontre <ie sérieux obstacle# 
sur la route de Pékin.

I>» combat» qui ont eu lieu#prè# de 
Fieri Fsin ne sont sans doute que le ré­
sultat de reconnaissance*. Cependant, une 
trouj e de S00 homme?, n est j>a# une chose 
sans importance, et le tait que les Japo­
nais ont éprouvé de forte# pertes indique 
que la colonne de accour» aura bientôt de 
rude# bataille* à soutenir.

lyondres, 4 —- “La Chine considère 
marche de* alliés sur Pékin comme un 
acte malveillant «’i! n’équivaut pas A une 
déclaration de guerre,” a dit sir Chili 
Chen, le ministre chinois, «e soir. Et il 
ajoute :

\ moins que le* piiisffances n’aemirent 
Promptement les autorité* impériale* 
quelles n’ont pas d autre# intention* 
que celle de relaxer leurs ministre* et les 
autres étranger*. !<■# troupes régulière* 
chinoise# recevront Fondre de combattre 
les envahisseurs. f^e gouvernement chi- 
noi* n a aucune autre voie à enivre.”

“Que diraient le* Anglais du gouver­
nement britannique #’il restait dans l’i- 
nert.:e pendant qu’une armée formidable 
marcherait sur Londres ? Que diraient 
les Américains du gouvernement de 
Washington » U était sans énergie en 
présence^ d’un ennemi étranger '? La 
Chine n’a i»as encore reçu une déclara­
tion officielle et epécifique d«*« inten­
tion* dis» puissances. Il lui faut considé­
rer tou* b** envahisseur» armés comme 
des ennemi*, jusqu’A ce. qu’ils #e déc’.à- 
rent eolenneMcmcnt ritre de* ami#.”

Le minuistre <lit. que, même si une 
guerre formelle éclate, ùe* autorité# de 
Pékin feront tout en leur pouvoir pour 
protéger les Caucasiens qui sont dan* la 
capitale. Mais il craint que l’approche 
des troupes ailriées n’envoie la population 
chinoise toute entière dan# les rangs des 
Boxeur* ot ne provoque le meurtre de 
tou# les blancs san# défense, à la portée 
de la populace.

“Et c'est mon opinion, dit-il, que la 
boucherie ne s’arrêtera pas au meurtre 
de* étranger*, mai* que l’empereur, l’im­
pératrice et tous Je* Chinois qui ont 
cherché A sauver .la vie du personnel des 
légations seront tu**. Si le* puissance* 
font tomber la dynastie, des difficulté# 
infinies vont leur arriver sur le# bras.”

Ix* bruit court toujours, dans les cer- 
e.’e* diplomatiques, que le# Etats-Unis et 
la (îrande-Bretagne sont eonvemi# d’ai­
der les troupe# chinoises il réprimer les 
rebel'!es. si on constate qi^e les premières 
agissaient avec bonne foi. On dit. que les 
deux nays agiront ensemble, évitant, si 
possible, d’être ilégalement en guerre 
avec la Chine. Dan# tous les ea#, il est 
certain que les bureaux des affaire# 
étrangère# de Londre» et de Washington 
sont en communication constante à pro- 
l>os de la situation en Chine.

A DELOBJMIER
Plébiscite conoernftiit UapproTlslonne- 

ment de Peau
C’est hindi prochain, le #-ix août, que 

le* électeurs-propriétaire# du village De 
lorimier M*ront, appe’és A voter l’approba­
tion du règlement \<» 13, pour îa régie 
et l’administration du système d'appro­
visionnement de l’eau dans la municipali­
té, et pour fixer le tarif de# charge# 
■pour l’eau.

Comme l’article 637a du Code Munici­
pal dit que tel règlement doit, être ap­
prouvé par au moins le tiers de la tota­
lité de* électeurs-propriétaires de la mu­
nicipalité. et que le conseil est bien dé­
cidé A cesser Fam>rnvi#ionnement de 
l’ea/u aux contribuable#, afin d’éviter, au­
tant que possible, toute cau#e de procès 
si je règlement n'est pas approuvé, nous 
croyons bien faire en rappelant A tous 
le* intéressés la date de ce plébiscite.

LE DR DUCHESNE A U

I^e 18 courant, le docteur Duchcsneau, 
préfet du pénitencier de &aint-Yincent 
de Paul, partira pour l’Europe, A bord 
du Bie&tner “Corinthian.” I/o préfet va A 
Paris dans l’intérêt de sa santé. Il assis- ! 
tera eependant au Congrès qui sera tenu 
ii Bruxelles et où l’on traitera des pén*- 
t enviera.

M. A. Bayard, inspecteur des abat­
toirs de l’Est, a confisqué cette semaine, 
un boeuf meurtri et fiévreux venant du 
Nord-Ouest, évalué à $60 ; un mouton, 
femelle, atteint de la tuberculose, ("est 
le premier cas constaté par M. Bayard 
depuis 17 ans. Il a en outre confisqué, la 
semaine dernière, un boeuf évalué A $45. 
atteint de la tuberculose ; l’animal venait 
d’Ontario : de plus 200 livre* de viande 
meurtrie. Le tout sera mis dans les bouil­
loires et détruit d'après le* ordres du 
Dr Di berge, médecin de la Cité.

DE L’HOPITAL EN PRISON

MORS AUX DENTS

Marceline Diotte, accusée d’avoir c?.u- 
ié la mort d’un enfant nouveau né, a corn- 1 
nam, hier, devant le magistrat I/U'ontai- | 
ne et a protesté de son innocence. Elle 
v ient de sortir de l'hôpital où elle a été | 
internée pendant plusieurs semaines dans | 
au état précaire. L’enquête est fixée à 
jeudi prochain.

PAS ENCORE SATISFACTION

Le# résident* de# rues Dorchester, Wel­
le et Montcalm qui ont adressé une re­
quête A la police demandant sa protec­
tion contre les flâneurs qui infestent le 
quartier, n'ont pat encore obtenu satis­
faction.

Denx enfants jetés sur le paré et
blessés.

UN CHAR MAGNIFIQUE
La pourpre et por éblouissent les yeux

“The Manitoba”, le riche et magnifi­
que char privé de M. T. O. Shaughnessy. 
président du Pacifique Canadien, e.-t par­
ti hier soir pour son premier voyage, 
portant le président et le gérant général. 
M. McNieolJ, qui se rendent A St An­
drews, sur les bords de la mer.

COUR DE POLICE

LE ROI HUMBERT

Lundi matin, A la chapelle Nazareth, 
à heures, une grand’messe sera chan­
tée pour le repos de l’Ame du roi d’Italie 
Humbert.

PARADE MILITAIRE

Le cheval de John Flanagan, épicier. 
252 rue des Seigneurs, a pri# de mors aux 
dents, hier. Il y avait deux enfan's dan# 
la voiture. Cette dernière s'accrocha A un 
poteau de télégraphe près de ]« me (*uv 
et Je» deux enfant* furent projetés *111* le 
j, 1 v, re jev m* chacun dea bh bbun - wir 
la t«Me. A l’angle de la rue Notre-Dame, 
la voiture frappa un tramway électrique 
et. le véihnile fut nus en pièce. L’animal, 
dans -a course affolée, alla s’éventrer sur 
ta pointe aigue du travail d’un (lourd ca 
mion. Un constable mit fin A se* #011*- 
france* en le tuant d'un coup de revolver.

HOMONYME

M Edmond Savard. dont nous parlions 
hier au sujet d’un vol de monnaie, n'eat 
pis M. Edmond Sa\ard, demeurant au 
No 5(H) de l'avenue Hôtel de \ die.

LE MONUMENT NELSON
La compagnie No 1 de# Victoria Rifles i 

iera une parade militaire a,prés-midi. I<e | 
Y'giment quittera la salle d'exercices.pas- 
lera par îa côte ,St Lambert, traversera le 
xmt Victoria pour se rendre ft Longueml. 
Le départ, aura lieu A 2.30 heures et le 
retour A la ville s'effectuera par le bateau 
Ira vernier. Uette marche sera de neuf
niüe#. I^e eori>s des clairon# sera présent ! 
•t toutes le# autres compagnies sont in- 
ntées ft se joindre ft la compagnie No 1. ' 
I#* capitaine Campbell iStcwart aura le 
lommandement.

A SAINT-LAMBERT

Lundi soir, le 6 d'août, aura lieu A Fhô 
tv?l de ville de St Lambert une assem­
blée publique de* contribuables, pour con­
sidérer l’achat d’un système d’aqueduc, 
rt autre* questions.

UNE EXPLICATION

Dan* un entrefilet publié jeudi, relati­
vement A la location d’un étaJ au marché 
Bonseoours. il s'est glissé quelques er­
reur* involontaire*. Voici les fait*. La ci­
té loua un étal à M. L. M. Svlveftre. Or. 
cet étal fut transféré h M. O’Shea, mar 
chand de fruit*, et M. Sylvestre poursuit 
la ville pour le ravoir. I>e juge, avant de 
*e prononcer, a exprimé le désir d’en­
tendre une nouvelle argumentation et in- 

ne sera rendu qu’aprè# le# vacan-

Kdouard Savard. vol de $2.00 au eap!- 
taine Duneau. de la barque “Edwidge,” 
est condamné A trois mois de prison.

A ht cour do police, hier, la cause de 
la Reine vs M. Bernstein, marchand, ac- 
ni-é d’avoir obtenu la somme de $1.000 
illégalement, de M. (î. Blumenthal, s’est 
inst mite.

Le plaignant, assermenté, dit que le 
prévenu s’est présenté A lui le 14 du 
mois de février dernier, et a demandé de 
lui prêter la somme de $1,000. Il offrit 
comme garantie son billet et de* papiers 
oui, selon M. Bernstein, représentaient 
rie» marchandise* nui étaient déposée* 
dans les entrepôts de la Douane. Le té­
moin dit qu'il ne sait pas lire, mais son 
gendre lut le- papier*, après quoi il prêta 
l’argent. II donna d’abord $600. puis en­
suite $400, faisant un total de $1,000. 
Lorsqu'il >0 présenta à la Douane ]>oiir 
s’enquérir de> marchandise* en dépôt, 
on 1 informa qu'il n’y avait rien lA qui 
appartenait A Bernstein.

Il fut corroboré par les commis de la 
douane et plusieurs témoins.

Arthur Mavrand. vol de £00 A un pas­
sager de I rois Rivière», a été condamné 
A deux an- de pénitencier.

Arthur Ma>rand. vol de A un passa­
ger. à bord d’un train, entre Trois-Riviè­
res et Montréal, a été envoyé au péniten- 
cier pour deux «fis.

REMIS El LIBERTE
Lm trois Menséo 4a true 4o U 

brique d’or sortent de pri­
son son* un eantionne- 

ment de $2,(KM)

Um reqaéte 4e etof Carpenter refaite#

Ctmamm "La Pre—" Va annonn* hier. 
W iLram Oodei^ WAEimjn Whit# dit John 
boundem. Je# tmo# pnonemiem accusé* 
d avoir le tn*r de la bnque d’or,
ont fonrm un cautionn^-ment, hier, et ont 
été rem i# en laberté. C’#»t M Harry Har- 
rigan, banquier, de New Nork, qui & 
P*yé Forgent nére**ire au gretfic.r de 
’ i cour. On «ait que le# prévenu# ont été 
envoyé# aux A#nr# du moi# de septem­
bre.

Avant la hbérotion de# préxenu*. le 
chef (’arpenter # demandé au juge Cho- 
quet de laisser le# trorai prévenu# en pn- 
#on pour quelque# jour# encore, parce 
qu’il «attend pmaieur* peiaonnc* qui doi 
vent venir porter de* p&atrotc* contre le# 
a(vni<és. H a u#é de t/»ute la diligence 
posaibie pour corrraporefre avec ce# i>er- 
sonnes. mai# il n’a pu réia*»ir.

\a‘ juge Choquet réffond.t que ùe# tu- 
cu#é* sont en i*ri#on depuis longtemps 
et. que <e serait injuste de les tenir pri­
sonniers, lorsque la loi le» coiisidète m- 
nocent#, jusqu A cc qu’il# tient été trou­
vé» coupable*. Il a étudié cette affaire 
sérieusement, et. il -a décidé de le** libé­
rer »r>u# caution. Il fixa le montant A 
$2.000, et aprè# que l’ergot- *ut été dé­
posé entre le# main* du greftier, le» troi# 
prisonnier# sortirent de la «onr pour res­
pirer la liberté, dont im ont été privé# 
depuis pré# de deux moi#.

LA PICOTE
La dernière quarantaine wt levée, ce 

matin
________ •

En a-t-on fini avec la picote, pour 
cette année du moinw Il e#t A e.sf»érer 
que oui, car actuellement dans Montréal, 
iî n’y a plu* de danger de contagion. Ce 
matin, le# officier# a initaire# ont levé la 
quarantaine sur la dernière de# maisons 
qui ont été infectée*. Cette maison porte 
le No 108 de la rue Shannon. Hier, la 
quarantaine était levée aux No# 129 rue 
Vitré, 10 rue Cathédrale et 288 rue St 
Patrice. Il ne reste plus qu’un danger 
maintenant, danger qui est assez sérieux, 
c\*st que la contagion nous soit apportée 
par des gens des localité# étrangère*, où 
règne le fléau.

A LOMÜEUIL
Ivongueuil, 4 Mardi dernier, au «oir 

un joyeux et «plendide “Carden Party”, 
réunissait, A la magnifique résidence de 
M. Louis Larivée, organiste, l’élite de la 
société tant de Longueuil que de Mont­
réal ; le grand et beau parterre de cette 
résidence, qui »e prête admirablement à 
ces genres de divertissement» et que l'on 
pourrait appeler plus tôt “gentil bosquet” 
était brillamment illuminé, et disparais­
sait sou* une avalanche de lanternes et 
lumières de toutes sortes et de toutes 
couleur# ; fraîches toilettes, musique 
splendide, gaieté parfaite, invité* “select” 
(‘t joyeux, tel fut le bilan de cette aima­
ble réunion ; d’ailleurs, avec l'hosnitali- 
té reconnue et je pourrais dire tradition 
nelle de M. et Nfadame Larivée, ainsi 
que des demoiselles Larivée, le résultat 
ne pouvait être autrement.

—Hier soir, une forte délégation s’est 
rendue chez M. le conseiller Gariépy lui 
demander de se présenter pour un second 
terme comme renrésentant du quartier 
Centro, au conseil de ville. M. Gariépy, 
dans quelques mots, fort bien dit# et tout 
en remerciant la délégation de sa démar­
che, déclara qu’il acceptait la candidatu­
re qui lui était offerte et qu’il ferait tout 
en son pouvoir, s’il était élu. de faire en 
sorte de servir d’une manière digne et 
impartiale, les intérêts du. quartier Cen« 
trc.^ Parmi la déléfMktion, nous avons re­
marqué : MM. H. Laurcnccllc, Wm Ba­
ker. M. Favreau. H. A. Cholette. M. Thi- 
vierge, N. F. Bouthillier, D. Brissette, 
Eusôbe Berger. Marcil, et Henri Bour­
don, correspondant de “La Presse”, ainsi 
que quelques autre*.

—Demain dimanche, le 5 courant, il y 
aura, tel qu’annoncé antérieurement, une 
assemblée des électeurs du quartier Cen­
tre, ft Fbôtel de ville, «fin d'entendre M. 
le conseiller Gariépy, expliquer sa con­
duite durant le dernier terme. Tous le» 
citoyen* sont invités, spécialement ceux 
du quartier Centre.

—On dit que la candidature de M. Jean 
PeiTM, dans le quartier OmsI, est très 
bien vue.

UN VAMPIRE
Qui absorbe sept billion* de dollars

L’“Evening Post” donne une statisti­
que fort intéressante sur les “trusts” 
américains. Ils capitalisent la somme 
incroyable de $7.000.000.000 et compren­
nent trente syndicats riches de $50.000,- 
000 chacun.

Si res puissantes organisations vou­
laient convertir tou# leurs biens en mon- 
naies.A un moment donné,elles s’empare­
raient de tout l’or et de toute l’argent 
de la nation et encore ne seraient-elles 
payées que dans une proportion de 40 
p. c.

CONDUCTEUR DE TRAMWAY 
DEESSE

Jeudi soir, ft 6 heures, M. Ovila Neveu, 
conducteur de tramway, a été frappé sur 
son char, en collectant le passage, par un 
lourd camion qui passait A côté du char. 
Renversé par le choc, M. Neveu fut re­
levé sans connaissance et transporté A 

( la pharmacie Campeau, coin St Jacques 
et Y»n*»t..

Rappelé A la vie 1c blessé fut transpor­
té chez lui. La voiture, cause de ee mal­
heureux accident, a continué son che­
min.

REGATES A LA POINTE CLAIRE

COMPLOT
Le» anarchistes réunis à Paterson, N. J., auraient 

décidé de tuer tons les souverains d’Europe.

Saison déclare qn'il aurait tué le tsar s’il avait réussi
à s’échapper.

Paria, 4~ Salite>n. qui a e*»*yé d’a«Mis- 
ainer le Kh&h de Perse, était plu* com­
municatif auiourd'hui. Il a reîu-é de dire 
aM avait de# complice», maia il a déclaré 
que »’il avait tué le >hah et réuaui à #’é- 
chapper. il aurait tué le t zar. Peut-être 
aera-t-il condamné à mort.

>al»on a été reconnu par les renseigne­
ment# du service anthropométrique. Il 
# appelle François. ( est un Français et 
il a 24 an*. Il a un pa*#é anarchiste 

En 1898. j] fut condamné A (roi# moi* 
de pn»on pour avoir prêché 1 anarchie. 
Kn 1899. il fut condamné à 8 mois de pri- 
«on pour la même offense.

New York. 4 — I** “New York Jour­
nal” disait hier :

“Ile# cfthlcgramme* adressé* au “Jour 
mil” de toutes les capitales européenne», 
déclarent que la police #»s rète du conti­
nent, croit qu’on assiste à l’exécution d’un 
complot dont le but e»t l’assassinat de

DRIMEJBSCUR
Deux cadavre» repêchés 

près de Lotbinière
(Opéc'.al 4 "La Preaer t 

Québec. 4 — Une dépêche du Dr Ij#- 
aendre. coroner pour le district de Lnt- 
binière, aunon< e que le cadavre d un 
noyé inconnu a ét# trouvé. A Lotbinière, 
au->i que le « adavre d une femme n »>é«* 
met•nnue. * été ropèhé vis-à-vis le Mou- 
hn-Kouge. près de >.i:nt«* Kmi.ie. Le «o- 
r«mer Be.lrau a éré informé et tr#vadl# 
pour établir l'ident.té de# deux cad*» 
vre*.

. tous le# chefs du gouvernement qui ont 
T vigoureusement lutté contre l’anarchie.

Le^ “New York Herald' . dit ;
“Vingt sept anarchistes, dominé# par 

j un chef, dont les » he veux ont grisonné 
dans la lutte contre l’ordre social, sont 

j partir de ce port dan# .le» dernière» se­
maine*. avec l’intention, disent ie* agents 
de la police «ecrète. de supprimer le# 
chefs de gouvernement de Funivers 
On prétend que le plan a été conçu A Pa­
terson, dit encore ce tournai. Les anar­
chist**» de Paterson ment tout comjjipt.

New-York. 4 — Le 'Herald” publie, ce 
matin, la note suivante :

“Ives autoité* italienne# et la poli<*e ont 
en main» de# preuves qu’elles estiment 
établir de façon indiscutable qn’il a été 

| formé ici et A Paterson. N. J., un coin 
! plot gigantesque contre la vie do. toute-] 
1 les têtes couronnée# de Fumvers.”

U PESTE
On en a déconfèrt quatre cas à Londres

Washington. 4 — Le aerrto# d hôpital 
maritime a reçu le message suivant d# 
Londres, du < himng'en Thoma# :

“Lodidre*. août 3.
“( hirurgien général, Hûpital de ta Ma­

rine. Washington.
“On a découvert «plâtre cas de peat# 

bubonique. Deux personne# en sont mor­
tes. On ne pense jm# que la mi adie au 
propage pu# avant.

“THOMAS.”
I#*# offieier» de la quarantaine ont re- 

çti ordre dé «îrveiFer l’entrée des porta 
avec plu* de *oin». si posaible.

El GREVE « MAEOG 1 GREVE DE MECUS
Lé tort de* grévistes qui ont été 

arrêtés

Sherbrooke, 4 — Marcheferre et !>i- 
voie, le# deux grévurte* arrêté# jeudi der- 
n:«*r. pour avoir aaoayé d’entraver i’ao* 
tion <ie la police dan# Fexercù-e de ses 
devoirs, ont comparu, hier matin, devant 
le juge Mut’vena. Après avoir entendu 
plusieurs témo:gnug«‘s. cc n tgistrat !«*> 
a tous deux condamné# A subir leur pro­
cès en Tour du Ban<* de la Reine. Ua 
compagnie était représentée aian# rette 
cause j»ar M. J. H. Dunn, de la Société 
Greonshields. de Montréal, et le* pri­
sonnier# par M. Rioux, de Sherbrookf. 
Mareheterre et Lavoie ont été admis A 
caution moyennant $200 chaeun.

I#* procès <la# cinq gréviste* arrêtés 
jeudi, se continue. Trot» d’entre eux ont 
été remis en liberté #ou# caution.

I#» juge Mnlvena a assermenté dix-sapt 
constable* spéciaux, hier soir. Ces hom­
mes sont immédiatement entré# en «ser­
vice, A Magog, ot aux environs de la ti 
lature.

EN FUITE
Mal* Il Dit arrêté do nonvoan près* 

qu’aiissitôt

Frank Smith, l’un de# faux propriétai­
res de mines d’or, a été «arrêté A Malone, 
N.-Y., cinq heures après qu’il fut libéré 
sous caution A la cour de police, hier.

CHUTE AU BAS D’UN ESCALIER

François Baillargeon, domicilié au No 
24, ruelle Desjardins, a été victime d’un 
malheureux accident, cette nuit. M. Baü- 
largeon s’e*t levé, la nuit dernière, et a 
fait une chute au bas d’un escalier de 30 
pieds. Fracture de Favant-bras.

L’ASSOMPTION KN DEUIL

Un fienx et respectable citoyen qui 
disparaît

L’aristocratique village de l’Assomption 
vient de perdre un de #e§ plu* vieux et 
plus estimés citoyens par la mort de M. 
Got/ague Hétu, rentier, décédé A l’Age 
de 81 ans. mardi matin, A l’hospice des 
Soeurs de la Providence, où il pension- 
naic.

Le digne vieillard n’avait encore perdu 
aucune de ses facultés. Jusqu’au dernier 
jour, il était le type parfait du vieux 
gentilhomme, courtois, urbain et policé 
d’autrefois. 8a bonne et franche jovialité 
était reconnue par tout le village et cette 
mort laisse un grand vide dans le cercle 
social de l’Assomption.

I^e regretté défunt laisse plusieurs ne­
veux et parents, parmi lesquels sont MM. 
Anselme Labrecque, bourgeois, Pierre et 
Japhet Giguère. de Montréal, M. le no­
taire Gaspard Hétu, de la Longue-Pointe, 
ses neveux ; MM. le notaire L. O. Hétu. 
de Montréal ; M. Romuald Hétu. curé de 
Ste Scholastique ; M Clément Hétu, ses 
cousins.

I^er, funérailles qui furent très imposan­
tes ont eu lieu jeudi matin au milieu d’un 
grand concours de parents et d’amis. De 
fait,, toute la paroisse »e rendit au temple 
po ir dire un dernier adieu A leui vieil 
ami et co-paroissien.

Commencée hier matin, à Winnipeg, 
sur le U. P, R,

Winnipeg, 4 — Hier matin, A 10.15 hr*, 
une grève considérable de# mécanicien* 
du C. P. R. s'est déclarée.

Le mardi précédent, environ 275 hom­
me» avaient été congédié# par la com­
pagnie, pour cause de chômage, A la sui­
te de la nouvelle que le» récolte* ne se­
ront r>a* abondante», cette année.

De leur côté, le# employé# prétendent 
ou’on leur a donné rongé dans le but de 
désorganiser leur union et de #e débar­
rasser d unioniste» éminent*. L’on a 
prétendu que les temps sont durs et que 
c’est pour cette raison qu’on n’ava’t 
plus besoin de ces 275 homme* ; mais cc 
n’était là qu’un prétexte.

En vérité, tous le* employés de» usi­
ne» ont quitté l’ouvrage. I^e nombre des 
sans-travail est de 650.

«Sont en grève les machinistes, les for­
gerons, les mouleur*, les journaliers, les 
charpentiers, le# peintres de locomotive# 
«u !#■ ««litres pamtrea. La# principaux 
endroits qui souffriront de cet état de 
choses sont : Fort William, Moose Jaw, 
Calgary et Vancouver.

lie C. P. R. a aussi des usines à Me­
dicine Hat, Kamloops, Logantield, Oran- 
brook et Revelstoke. Partout A ces en­
droits, les employé# *ont en grève, dit- 
on.

Aux usines, A Montréal, tout est tran­
quille.

COURRIER, "D’OTTAWA

El DEUXIrM CEURSE
Entre le “Red ( oat’Vt le “Minnesota*

Donraî. 10.34 “Red Coat” vient, d’ètra 
mi* A Feau. Le vent «ouffle du sud- 
ouest. à une violence de 4 à 4*£ mille* 
A l’heure.

10.50 a. m. — I#? “ Minnesota ” e>t 
mis A Feau.

De notr* correspondant particulier

Ottawa, 4 — Le comité de salubrité pu­
blique a accepté les pians et choisi File 
Porter comme site de i’hôpdtal des con­
tagieux.

Les échovins Desjardins et Gauthier 
ont protesté parce que l’hôpital projeté 
n’aura pas de quartiers spéciaux pour les 
catholiques.

#—Alex. Young, contremaître aux scie­
ries de Whitney, près Renfrew, a été mis 
en charpie, hier, dans des courroie*.

—J. B. Charîeson a télégraphié au mi­
nistère des travaux public# que le télé­
graphe entre Ottawa et Daweon eera com­
plété le 28 septembre ou le 1er octobre.

L’INCIDENT SIPID0

La Belgique regrette Pineident, mais 
on ne saurait Pen tenir res­

ponsable
Bruxelles, 4 — En réponse A une note 

du gouvernement britannique, exprimant 
le regret nue les pourmiites contre Sipi- 
do, lya»*ai!5ant du prince de Galiles, se i 
«oient terminées d’une façon aussi inadé­
quate, le gouvernement beflge a répondu 
nue, comme st.ri<* observateur de îa loi, 
il lui était impossible de la violer. 11 re­
grette beaucoup l’incident, mais on ne 
saurait l’en tenir responsable.

L’AUTOMOBILISME DANS L’ARMEE

l/e monument Nelson, sur la Place 
Jacques-Cartier, pr«*sentera une meilleu 
re apparence, lorsque les réparations 
qu’on « st actuelîement A y faire seront 
t»Tininées. Le» pierres défectueuses qui 
s’y trouvaient ont toutes été enlevées, 
ainsi «pie l«*s panneaux «les quatre îa« es, 
p«uir «tre rempla«*é». la colon rte ne sera 
pas élevée et on n^k-touchera pas, non 
plus. A la base. Les Wavaux vont se ter­
miner bientôt.

SA FEMME LE QUITTE

Ce matin, un jeune Canadien-français 
pleurant et tout triste était à bord du 
train du C. P. R. en destination pour le 
8ault. l/c jeune étranger retournait il 
Encanraba Nord, dans le Michigan. \ enu 
A Montréal, il y a deux semaines, axe- 
son épouse, celle-ci a disparu et le pau 
vre délaissé Fa cherchée vainement par 
tout. Maintenant il s’en retourne triste 
et seul habiter le logis où il a coulé des 
jour* m heureux en compagnie de l’infi­
dèle.

DANGEREUSEMENT MALADE

Non* regrettons d’apprendre que no­
tre ami, le Dr Joseph Thomas Gran­
ger, est dangereusement malade, des fiè­
vre* typholdoa, a b*, rêaideaoa de 1# rue 
baint Denis.

Mgr BRUCHESI A ST HYACINTHE

Mgr BnrehAsi est revenu hier* soir 
d'Oka. où il était. a.Fé prendre un repos 
bien mérité. Ce matin. Sa Grandeur est 
repartie pour St Hyacinthe. Mgr Farehe- 
\êque assistera A la fête de St Domini­
que. «élébrée i\cc pompe, aujourd’hui, 

i par les Frère» Prê.-hcurs, et \cn «n«*i 
I quelque.» ordination?.

LA GREVE DU U. T. R.

Les autorité* du Pacifique Canadien 
ont reconnu ce matin que la grève «Je 
' rs employé» «'étend dan* ! Es* jusqu’A 
I- «rt \\ Fiani. Les dire«-teur* nient, «e 
jxmdant qu’eFo se propagera jusoii’A To 
r »nto. Montréal ou .autres ville» de l’F>t. 
Fs ont aue*i déclaré que i.i Compagnie 
ignor1 t. comj»lè«tetiient. Je motif qui a 

les homme.» A abandonner l’ou­
vrage.

LE BICYCLE

I ne lettre de M. J. C. Gra.«f*on, du 
club de bicye.Visto# î#* Montagnard, qui 
doit, repré«enter A la convention inter­
nationale .1«‘» «ycliete*. A Pan*, non# in­
forme qu’il est. arnxé V 20 juillet dan# 
la Ville Lumière, en compagnie de M. 
Rocicot, éga>mcut du Mcmtagaard.

l/T* officiers, pour le» régate* du club 
Nautique de la Pointe-Claire, qui auront 
lieu aujourd’hui, sont les suivant* :

Juge» : F. D. Monk, W. S. Tafiamme, 
R. R Stevenson, A. G. Walsh, J. K Ren- 
dell.

Starter : L. Gordon.
Ordonnateur : John F. Haskell.
< omité : P. H. Oakes, R. S. Meredith, 

et Geo. Jordan.
Le» « ourses commenceront A 3 heure». 

Les entrée» sont nombreuses dans chaque
course.

CADAVRE DECAPITE

On vient de découvrir, dan» un marais 
près de Bridgeton, New Jersey, le cada­
vre décapité d’un sieur Trader, disparu 
«le son domicile, A Port. Elizabeth, dejuiis 
]e mois de mars dernier. II n’a pas été 
possible de retrouver la tête.

MINES DE FER

On annonce la découverte de mine* de 
fer peu importante*, dan# la région du 
lac Ténv*e*Tningue.

CHRONIQUE DES FEUX

Listowef, Ont., 4 —- A deux heure», 
hier matin, le feu «est dé (in ré dan# l'a 
manufacture de voiture.» «le Thomn# 
Young et «-eFc-ci a été complètement dé­
truite avec tout le contenu. Le* perte# 
sont, considérable*, mai* «Lies «ont cou­
verte# par le* assurance*.

Belleville. 4 — I>e* grange* de W. H. 
Keb bison ont été consumée» par un in­
cendie. hier «pré* midi. Le feu a été mi* 
par une étincelle provenant d’une chau­
dière A vapeur. lie# dommaffe# sont de 
$5,000. Il# ne «ont que partieUeraeni cou­
vert# par ta# assurance#.

Tic* cinq voiture* mécanique» qui ont 
été amenée» récemment au palais des ar­
mée* de terre et de mer, A Fexposition, 
attirent tout particulièrement l’attention 
du public.

Ce* voiture» «ont, paraît-il, destinée» A 
î’état-major du général commandant le 
9c corps d’armée. Le coupé servira uni­
quement au général en chef et. l’ommbu.» 
aux officiers de l’état-major. Il y a aussi 
une voi tu re-ambu! a n ce, une voiture de 
poste et une voiture pour officier estafet­
te. Quant au tricycle A pétro’e, il doit 
être employé pour transmettre les or­
dre# aux généraux et aux chef* de corps.

Mais, d isait-on A un officier qui se 
trouvait là. ces voiture» ne peuvent-e Ve» 
pa# être mises hors de service par le 
moindre projectile ? Et. puis, en temps 
de guerre, trouverait-on toujours de quoi 
alimenter le moteur ?

--C’est, vrai, répondit, l’officier, mai* 
un cheval ne peut-il pas être tué par un 
éclat de mitraille ? Et *ouvent des «ava 
liers. en campagne, ne durent-il» pas abat 
tre leur» monture» faute de j»ouvoir !es 
nourrir ? D'.iiFeur*. ce» voiture» sont 
fortemenf. blindée», et, elle* présentent 
un réel avantage *ur le cheval : celui 
d'être prête* à marcher à toute heure et, . 
avec une plus grande rapidité.

MŒURS CHINOISES
n ne coûte que $100. en Chine, pour ! 

éviter d'avoir la tête coupée Avec cet. 
te somme, on achète un remplaant. un 
pauvre diable, qui donne sa vie pour as 
surer le bien-être A sa tamille.

Los choses se passent simplement : le 
geôlier, moyennant un bon pourboire.fait 
sortir «le j*ri»on le condamné, la veille de 
l’exéeution. et met à sa place un rempla­
çant de bonne xolonté. Le lendemain,
« elm ei est exéeuté par le bourreau, pen 
dant que le vrai coupable retourne A se» 
affaire# comme *i de nen n’était.

Kn police correctionneKe :
—Vau* reeonnai»ez que voua avez dé­

valué l’appartement de madame X..., 
«omnambu e, qui vient de déposer ?

Mon président, je voulais savoir »i 
rette personne était lucide. «J'aa^ fait ee 
raisonnement bien «impie : Si c’est une 
bonne «omnambule. Hie viendra chez moi 
chercher son mobilier t

COURRIER RE QUEBEC
D« notr* correspondant particulier

Québec, 4 — Les funérailles de l’éch». 
vin Gilchen auront lieu lundi prochain 
A l’église 8t. Patrick.

—M. W. P. Greenough, seigneur de la 
paroisse de Portneuf, est mort hier soir 
A son èamp du lac Claire, oû il passait 
l’été. M. Grenough a succombé A la pa­
ralysie. Il était universellement connu 
comme amateur de littérature, de chas­
se et de pêche.

—Le jeune Bessette, de Fraserville, 
dont l’évasion de la prison a été relatée 
mercredi, a été capturé par NI. Victor 
Chamberland, de 8aint-Henri de Lévis. 
Le fugitif n’avait pas assez d’argent pour 
traverser la ligne 45me.

—La plupart des immigrants roumains 
arrivés ici, sur le “Montfort”, ont pu 
partir pour l’Ouest, hier soir, des sociétés 
charitables juives étant venues A leur se­
cours, en leur procurant l’argent néces­
saire pour être admis au Canada. 250 
nouveaux émigrants roumains, juifs et 
russes, sont arrivés icL ce matin, sur le 
“Lake Champlain”. I^e département 
d’immigration a envoyé un représentant 
ici pour le* empêcher de débarquer, s'ils 
ne peuvent produire chacun $25,en outre 
de leur billet de passage, pour un point 
quelconque du Canada. 8ir Wilfrid Lau­
rier a déclaré A M. Montéfiore Joseph,un 
Juif très riche, président de la Chamnre 
de Commeree ne Québec', qu’il n’inter­
viendrait pas contre Faction du dépar­
tement d’immigration, lequel est résolu 
d’appliquer la loi avec rigueur, afin d'em­
pêcher l’invasion du Canada par des men­
diants des vieux pays.

—M. Arthur Lavigne. accompagné de 
quelques amis, a soumis son projet, de 
fondation d’un grand théâtre, ft Québec, 
dans une réunion tenue hier soir, A l’hô­
tel de ville, et à laquelle le maire Parent 
et les bon». MM. Dobell et Paquet étaient 
présents. Comme on le sait, le projet de 
M. Lavigne, comprend l'établissement 
d’un conservatoire de musique, magasin» 
au premier étage, etc. Les plans ont été 
faits, pour un édifice dont le coût serait 
de $60,000. Niais le maire Parent croit 
que ce chiffre devrait être diminué de 
moitié. Les intéressés désirent voir la 
réalisation du projet. Le syndicat dont 
NI. Lavigne est le promoteur, est défa­
vorable au projet de NT. CharTebois, pour 
la reconstruction de l’Académie de Mu­
sique, sur le même site. Un comité de 
citoyens a été nommé pour étudier le pro­
jet de NI. Lavigne.

Sir Wilfrid Laurier est parti hier soir 
en compagnie de sa femme, pour Artha- 
baskavillc. TTi»*r midi. Sir Wilfrid est 
allé voir Sir C. A. P. Pelletier. A File 
d’Orléans. Le président du sénat est en 
pleine voie de rétablissement, et compte 
revenir A son bureau dans quelques jours.

La course à relai du cnib de bicycle 
Sunt George, entre Lévis et Cacoiîna, 
une distance de 127H milles, a lieu au­
jourd’hui. La température et les che­
mins ne laissant rien ft dérirer. Le* cou­
reurs en lice sont P. Myrand, Jos. Bou­
chard. A Roy. Curtis, Boisvert. -T. R. 
Gnav. D. L’Heureux. F. Cantin. E. Char­
ron. Fr» Lemieux, Alf. Jolieoeur. A.Tm 
del. Geo. Carrier. R. Bolduc. H. Tapage, 
Art Simard. L. S. Talbot. J. Bilodeau, 
Jo>ï ITardy. Alph. Charlebois. Fred. Gau- 
vin. J. A. Charron. W. Giroux.

Québec. 4 Une délégation de Ta *o- 
ciéfé de» débiteur* de vin* et de liqueur» 
licencié* de Québec «'est rendue, hier 
soir, auprès de Son Honneur le maire Pa­
rent Ce dernier était en compagnie de 
quclmje# é«hevins. entre autres M. Fêche- 
vin Tanguav. L’hon. Parent a déclaré 
qu'il est chargé, en Fabscm e du premier 
ministre Marchand. d’enqu<Mrr sur l’ad­
ministration de l’assistant percepteur du 
Revenu. A Québec. NT. Jo*. Goulet, aussi 
d«‘ loir ft ce que le déj-iarteniont du Re- 
x cuit fasse respecter la nouve’le loi de* 
liccTco* Un membre de la délégation fit 
remarquer au maire que la so« iété légale 
dont il fait partie a accepté de défendre 
le* hôtelier* sans licences, contre Faction 
du département du Revenu. M. Parent ne 
trouva rien à répondre contre cette as­
sertion. La société doit faire de nouvelles 
représentations au premier ministre, «fin1 
d’obtenir pleine et entière justice du gou­
vernement. Fille affirme avoir confiance 
dans la parole de l’honorable M. Mar­
chand. qui a promis de la protéger en­
vers et contre tau# lc« hôtelier# non li- 
cenciév.

DIVORCES ET SEPARATIONS

Le nombre des instance* tendant A la 
rupture ou au relâchement du lien con­
jugal est. depuis dix ans, en accroisse­
ment a#scz notable en Frame, et le di­
vorce obtient toujours, dans une très 
fort# proportion, lea i e# de#
époux mai.heureux. L’augmentation qui 
«’c^t produite à partir de 1893 dans la 
nombre de* demande# en réparation do 
corps doit être attribuée à l’influence de 
la Joi du 8 février 1893, qui a rendu A la 
femme séparée le plein exercice de t* 
capacité civi<le.

On peut faire, d’après les document# 
officiel# du ministère de la justice, le» in­
téressantes constatations suivantes :

Le mari, qui ne demande la séparation 
de corps que 15 fois sur 100, sollicite 1# 
divorce 41 fois sur 100. Les époux «an# 
enfants recourent plutôt au divorce qu’A 
la séparation de corps. Les habitants de 
la campagne préfèrent la séparation. Leg 
neuf-dixièmes des demandes en sépara­
tion sont fondées sur des excès, sévice# 
ou injures graves; pour les demandes en 
divorce, la proportion est de 85 pour 
100. L’adultère, qui n’est invoqué que 10 
fois sur 100 pour obtenir la séparation, 
l’est au contraire dans p«lus du cinquième 
des affaires pour arriver au divorce.

Les tribunaux accueillent plus facile­
ment les demandes en divorce (91 pouf 
100) que les demandes en séparation de 
corps (82 pour cent).
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XAISS ANGES
BUISSON — A Montréal, le 2 courant, «u 

No 181 rue Drolet. l'époUM M J. O. Brls- 
Fon. une fille, qui a reçu au liaptême les noma 
de Marie-Blanch^-Elmlrc-L/Uctenne.

BAILEY — Le 2 d'août, au No 2*5 rue Mag­
dalen. l'épouse de M Oeo. Bailey, une fille.

OOUGEON—Au Côte au Saint-Pierre, le 24 
Juillet, l'épouse de M. Rémi Oougeon. uno 
fille, baptisée sous les nom* •de Marie-Jeanne- 
Camélia

Parrain et marraine, M. Jérémie Prud'hom­
me.' de la Côte Saint-Luc, oncle de l’enfant, 
et Madame Edouard-Jean Levert.

LE COURS — A Montréal, le 28 Juillet, au 
No 177 rue Rivard, l’épouse de M. Félix Le- 
cours, un file.

LEPROHON — A Montréal, le 30 Juillet, au 
No 85Mi rue Sanguine!, l’épouse da M. J. A. 
Leprohon, libraire, un fil*, qui a reçu au bap­
tême le* noms d** Joseph-Antoine-Ulric.

Parrain et marraine, M. et Mme J. U. Fou- 
cher. marchan«J.

ROGER — A Montréal, jeudi, le 2 août 1900. 
au No 830 rue St André. l'épouse de M. Tx>uls 
Roger, entrepreneur peintre, une fille, qui a 
reçu au baptême les prénoms de Marie-Henri- 
Anna.

l’arraln et marraine, Monsieur et Madame T. 
A. Mercier.

TREMBLAY — A St Louis du Mile-End. N« 
S2i rue St Hipjvilyte. M. et Mme Philippq 
Tremblay font part & letirs parents et am la 
<1# la naissance de leur fils, Joseph-GIlbert- 
Ph I lippe- Pau 1 - Em i le.

MARIAGES
POTVIN-LACKRTE — Mardi, le 31 de juil­

let dernier, dan* la chapelle St Ixmls, basi­
lique de Québec. M. le capitaine Alfred Pot- 
vin. de Ste Anne de la Pooatiére, conduisait A 
l'autel Mlle H. Laeerte, institutrice de Bien- 
ville.

La bénédiction nuptiale a été donnée par la 
Rév. A. Roy. vicaire.

Le frère de l’épouse, M. Delphi# I^acerte, 
maire de la ville de. Plesslsvllle. servait de té­
moin A la mariée.

Le beau-frère de l'époux. M. F Gaatonguay, 
solliciteur du Québec Central, servait de té­
moin au mari!

Nos x-oeux dB bonheur aux nouveaux époux.

OECE*
BOUROEAU -- En cette ville, le 3 courant, 

A l'Age d® 4 mois et 7 Jours. Lucie-Cécile, en­
fant blen-aimée de Anthime Bourg eau. restau­
rateur.

I>es funérailles auront lieu dimanche, le B 
courant. Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son père. No 22« rue St Urbain. A 
2 heures, pour se rendre a.u cimetière d* la 
Côte, des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et ami* Font priés d'y assister «ans 
autre invitation.

DAOUST — En cette ville, le 3 courant, A 
l'Age de 54 ans. Antoine Daouet.

Les funérailles auront Heu dimanche, le 5 
courant Le convoi funèbre partira, de sa de­
meure. No 594 rue Centre. A 2 heures, pour 
se rendre au cimetière de la Côte des Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et ami* sont prié# d’y assister «ans 
autre Invitation.

DUMONT — En rette ville, le 4 courant, # 
l’Age de 7 moi# et 13 Jour#. Marle-Pamélla- 
«illberte. enfant de J. Ovide Dumont.

LA PER LE — En cette ville, le 3 courant, a 
l’Age de 7 mois et 5 Jours, Joseph-Hormlsdaa- 
Herxé l/a perle, enfant blen-almé de Napoléon 
Laperle.

I^e# funérailles auront, lieu dimanche, le 5 
courant l/e convoi funèbre partira de la de­
meure de son père. No 1037 me de Montlgny, 
A 2 heurts pré< Ise*. pour *e rendre au cimetiè­
re de la Côte «les Neige#, lieu de la sépulture.

Parent* et ami# sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

LEFEBVRE — En cette ville, j* 4 courant, 
A l'Age de 21 ans et 6 mois, Joseph-Théophl- 
tus-Thomas I Web vre, fil# do T. R. I/efebvre, 
entrepreneur peintre.

l^s f«inérallle# auront Heu lundi, le * cou­
rant. l/e convoi funèbre partira de la demeu­
re de son père. No 8*3 rue Berrl, A r» 45 heu­
re#, pour se rendre A l'église Pt Jacques, et d* 
IA nu cimetière de la Côte de# Neiges, lieu d* 
la sépulture.

Parent* et ami# sont priés d'y assister «ans 
autre Invitation.

MONCEAU — En rette ville, le 4 courant^ 
A -l'Age de 3 ans et 5 moi*. M*rle-ATbertine- 
Alexandrlne Mongeau. enfant de Jo#. L. Mon- 
genu. laitier.

l/e# funérailles auront lieu dimanche, le g 
courant. Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son père. No 10 ru*» Bréboquf, \ 
1 30 heure précise, pour sc rendre au cimetiè­
re de la Côte des Neiges, lieu de la sépulture.

Parent# et amis sont prié# d’y assister «ans 
autre Invitation.

ROBITAILL1D — En cette ville, le 4 courant, 
A l'ftge de 22 ans et 8 mol#, Ernest Robltaille.

Le# funéraiMe* auront lieu lundi, le * cou­
rant Le convoi funèbre partira de sa demeu­
re, No 300 rue T/ogan, A ♦» 15 heures, pour se 
rendre A l'églige «aInte-Brlglde et de là au 
cimetière de la Côte dea Neiges, lieu d# 1# 
•épulture.

Parente et ami# «ont priée d’jr 
autre invitation
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